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AUX MAITRES 


E T 

AUX MAITRESSES 
D’E'C OLE. 

N Illuftre & zélé Prélat 
m’aiant fait l’honneur 
de me charger du foin 
des Ecoles de fon Dio- 
cêfe j j’ai cru que je devois aupa¬ 
ravant travailler à me rendre ca¬ 
pable de m’acquiter dignement 
d e cette grande & importante 
c °rnmiflion. C’eft à quoi je me 
fuis appliqué pendant quelques 
a nnées > par l’étude que j’ai faite 
de ce qui regarde les Ecoles, ôç 

a ij 








Aux Maîtres 

par la vifitc de celles dont j’avois 
la direftion. J'ai lait un recueil 
de ce que j’ai pu apprendre tou¬ 
chant la conduite des Ecoles 
Chrétiennes 3 & je l'appelle 
B (Jai d'une Lcole Chrétienne , oit 
manière a irflruire & d’élever chre- 
ticnnem, nt les Bnfans dam 1er Eco¬ 
les. A qui puis-je avec plus de 
raifon adrefler cet ouvrage quà 
vous , mes très-chers Freres & 
n ,r r très-cheres Soeurs en notre 
Seigneur , qui cter chargez par 
votre emploi d’inftruire ôt d’é¬ 
lever chrétiennement les Enfans 
dans les Ecoles dont vous avez 
la conduite ? Vous ne pouvez 
douter de cette obligation ; tout 
femble confpirer à vous en con¬ 
vaincre & à vous perfuader qu’il 
eft de la derniere conféquence 
de la remplir avec toute la per- 





& aux Maitreffes d'Ecolt. 
rethon dont vous êtes capables. 
I Vous n e devez donc rien épar- 
t S ner pour vous inftruire de cet 
j art des arts , pour vous y for- 

I mer * & Ppnr vous y perfedion- 

( ner - Mon deflein en vous pre- 

. l'entant cet Eflaiy eft de vous ai- 

, der à vous y rendre fçavans & 

I dans la théorie & dans la prati- 

ii fine. Je vous l’avoue, ce n’eft 

( fin nn l’liai ; car cette matière 

f eft fi vafte & 11 étendue que ce 

j. fine j’en rapporte eft peu de cho¬ 
ir (e en comparaifon de ce qu’on 

f : peut en dire. 

é Je le divife en fix parties. 
Dans la I. je parle des Ecoles 
■ nrétiennes en general, de leur 
(: 1 ^eellence 3 de leur utilité , de 
j,! [Qm néceflité 3 & de leur établif- 
4 c r n J ent fait par l’Eglife & auto- 
$ u *e par les l(ois. 





Aux Maîtres 

Dans la IL je fais connoître 
les précautions qu’il faut pren¬ 
dre afin de pouvoir prudemment 
s’en charger , ou de rendre de 
plus en plus fon éleétion certai¬ 
ne dans la conduite qu’on en a 
déjà. 

Dans la III. je fais remarquer 
les fentimens d’eftime ^ d’amour, 
& de zèle que les Maîtres & les 
Maitrelfes d’Ecole doivent avoir 
pour leur emploi. 

Dans la IV. je reprefente 
leurs principaux devoirs. 

Dans la V. j’expofe la difci- 
pline qui doit être obfervée dans 
les Ecoles. 

Enfin , dans la VI. je montre 
la maniéré de conduire une Eco¬ 
le Chrétienne. 

P° ur peu d’attention que vous 
faffiez fur ce précis que je fais d’u- 



& aux Maitrcjfes d‘Ecole. 

ne Ecole Chrétienne , vous y 
trouverez des raifons propres à 
vous convaincre de la grandeur 
& de l’excellence de votre voca¬ 
tion 3 des motifs capables de vous 
faire voir l’obligation que vous 
avez, de vivre d’une maniéré qui 
y l’oit conforme , & enfin les 
nioiens dont vous devez vous 
l'ervir, pour vous conduire d’une 
manière digne de l’état auquel 
Vous avez été appeliez. 

On ne peut nier que le fujet 
t]ue je traite dans cet Eflai ne 
f°it grand & important ; mais 
aufil on ne peut douter que l’é¬ 
lévation du ftiLe, quand j’en au- 
r °is été capable , ne convenait 
pas à cet ouvrage. C’eft pourquoi 
fai cru que je devois le faire d’u- 
ne maniéré lîtnple & naturelle, 
a fm de pouvoir le rendre utile 
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Aux A4aît res. 

pour la conduite des Ecoles 
Chrétiennes. 

Si Dieu donne fa bénédiction 
a cet Efl'ai, il pourra contribuer 
a fa gloire , & à vous procurer 
quelque fecours dans F exercice 
de votre miniftere. C’eft ce que 
J eipere de fa bonté , fi vous le 
nfez , & fi vous l’étudiez dans 
le même efprit dans lequel il a 
ete compofé , c’cft-à-dire , dans 
un efprit de fimplicité & de cha- 
ntCj & av ^c un zèle ardent 3 <Sc 
un S rand defir d’apprendre 1 a ma- 
niere c hrftniire & d’élever chré- 
(;!!l nei "r nt * es en fans,qui vous 
roc \ Con ^ lez - Enfin , fi vous fai- 
demf Ce , tEflki d T e Ecole Chré- 

le plan d ^ m ?. d ^ le J Ia re S l e, &• 
l a co'ndi C CC es ^ ont vous avez 

llS etes exacts à copier ce mo- 
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*"* MMtnJfes d'Ecole. 

si 5 a obferver cette régie, & 
fente 1 ' 6 ^ Pkn que i e vous près 

Souffrez que pour vous porter 
« vous animer à le faire avec 
toute la fidélité poffible, je vous 
dife avec Saint Paul. Confident 
attentivement , & faites une fe- 
ncufe reflexion fur le miniftere que 
fous (ivcf reçu au nom du Sei¬ 
gneur , afin de vous en acquitcr 
parfaitement honore 2 ^ le b par l’ef- 
tuned’amour & le zélé que vous 
devez témoigner, & par votre'fi- 
dehtc à en remplir les devoirs. 
", Ie mérite & il demande cela 
oe vous. Soiez perfuadez que 
' 1CLl vous en fera rendre un 
compte terrible à l’heure de vo¬ 
tre mort, & que c’eft particu- 

* S ' Panl - aux CoIolE b Aux Rom. u ,, 

4 - 17. I3 ’ 




Aux Maîtres 

lierement fur la maniéré dont 
vous vous en ferez acquitez , 
qu ildecidera de votre bonheur 
ou de votre malheur étemel ; & 
par confcquent je vous conjure 
d avoir dans l’éxercice de votre 
emploi une conduite digne de Dieu , 
qui vous a appeliez^ À fon roiaume 
O* d fa gloire c , pf digne de C Evan¬ 
gile de Jefus-Chri/L tl En agijjant 
de la Jorte vous vous fauverezvom- 
mètoes , f vous fauvercz^ les en- 
fans qui vous écoutent c dans vos 
Ecoles. 

Permettez-moi aufli de vous 
conjurer par jefus-ChriJl notre Sei¬ 
gneur , (f p ar l a charité du Saint- 
Efpru , de me fccourir & de m'ai- 
er par vos prières { & par celles 
que vous ferez faire à Dieu pour 


e A ux Theff. i. It . 
d Aux Philp. i, 17 . 


e Timoth. 4.14. 

/ Aux Rom. 1 j. 30. 







& aux Maitrejfes d'Ecole. 

moi par , vos difciples. afin qrfil 

me faffe la grâce de le jervir tous 
lu jours de mu vie , dans une fain- 
tete & dans une jufiiee qui (oit 
telle devant lui s, & qu j f oit d fi 

<-e mon état, (fi enfin, que je meure 
7 U mon des jufies , & que U fin 
de ma vie reffemble à la leur K 
Pour moi je puis vous affiner 
que je ne cefferai de -prier Bien, 
pour vous , & de lui demander qu'il 
vous donne une pleine connoifiance 
de fa volonté , avec toute la favef- 
fe & toute l'intelligence des chofes 
fpintiu lies , 1 afin que vous con~ 
noijji ce qui efi bon , ce qui cfi 
agréable aux yeux de Dieu & ce 
qui efi parfait k pour le gouver- 
nem ent de vos Ecoles, & q Ue 
V °US vous conduificy dans votre 

î vl 1 "?- 1 ' 74- & 75 ’ * Aux Coloir. I. „ 
h Nonibr, 15. 10. k Aux Rom. n.x. 



1 uni maniéré aune de 
Ÿ“u cherchant tous les moiens de 
Z*/ a T & d ’ ê »e utiles à vos 
5 anSjl ^ : de vous fantifier vous- 
C ^ les P orîa nt des fruits de tou¬ 
tes fortes de bonnes œuvres , & vous 
avançant dans la connoifiance de 
- ieu j enfin , que vous foiez en 
ont remplis de force par la parti¬ 
cipation de fon pouvoir glorieux 
pour avoir en toutes rencontres une 
P attente & une douceur confiante 
Perfeverunte accompagnée de 
? nt des difpofitions 

de vo. aUeS dans Pexerd ce actuel 
remnI e minift ere 3 pour en bien 
pltr tous les devoirs. 

/Au * CoJofT I0 . 
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/AVERTISSEMENT. 


i y . (ZÿVoique fadrefje cet Ejjai 
i^i cs«^ d’une Ecole Cretienne aux 
] J Maîtres CT aux Maître [je s 
’J des Ecoles publiques 3 cejl-à - 
0j dite j des Ecoles qui j r ont ouver- 
p'Ç yes > & 1 ou l on reçoit indiffèrent - 
tous les enfans 3 il ejlaijé 
de 'voir qu'il peut fervir égale- 
Jsj ment & être utile 3 i. aux Mat 
j trcs & *ux Maitrefjes des Eco¬ 
lo s particulières. & domejliques , t 
Ci jt~ à-dire 3 des p enjions cr des 
Familles , pour en faire des Eco - 
' Cs Chrétiennes comme elles dot 
nj ent l'être en effet. 


•/ 

VJ 




2 . A ceux qui infiruifent les 
jeunes gens dans les Colleges & 
dans les petits Séminaires f Cf 
généralement à toutes les perfon- 
nés cjui Jont chargées de la con- \ 
duite des encans 3 pour les inflrui- ' , 
rc & l es elever chrétiennement. \ 
3* Aux ettfans qui y trouve - | 
ront leurs devoirs Cf leurs obli - | 
gâtions . //pourra même dans le [ 
befoin leur fervir de Maître Cf \ 

£ Maîtrefje 3 s’ils nen ont point ; S 
pourvu qu ils l’étudient bien , < 
s pratiquent exactement Cf 
T ils fuivent les réglés & l* 
méthode qu il prefertt 3 pour les 
renen de bons Ecoliers & de 
Maits Chrétiens . 





Jofe le dire & je l’efpere 3 
fera de quelque utilité aux 
•fOy $ Supérieurs £? aux Supérieures 
ries Ecoles 3 pour travailler de 
concert avec les Maîtres &' l es 
üf J f! ; riidaitrejjes à régler 3 d conduL 
fe JI L re y & u gouverner chrétienne*. 
Pj(0"^ ment celles dont ils ont la juri- 
ij ^ ij diction i la direction & éinten- 
* 1(0 ^ 1 dance , 










APPROBATION, 

J gnLV 1 Gi A tdr f de Monfei - 

Manufcrit f lde ' des Sceaux un 

*’me Ecole X *• P ° Ur titre : £ f a ' 
n’ai rie m où je 

Doames N ? v ^ de contraire aux 

C ^^ a ^t inedcl ' E g^ 

ne ai aux L AP ftollc ï ue & Ro.nai- 

à 4uh^eA nn 7 1 y ŒUrs - 11 fooit 

& des Etats K*" f bien de 

par ceux oui | CCIens > c[ Ll ü fût iuivi 

tn&ion fiV r em ? oié * À Pnrf- 

propre p 0lu . , ans / L 'ien n eit plus 
tienne. I pJ* ur educatio11 chré- 

** c. Dccembre 
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E S S A I. 

D* ü N E 

Ecole 

CHRETIENNE, 

o v 

MANIERE D’INSTRUIRE 
& d.élever chrétiennement les 
En (cm s dans les Ecoles. 

PREMIERE PARTIE. 

_ Des^Ecoles en général. 

Chapitre îr ËT7ËTT 
e 1 excellence, de ! utilité, & de U 
néccjjité des Ecoles Chrétiennes. 

ri ^ C,1 ^ eilc l communément 
,^ ai ^ cs E c °les, des lieux oâ 
■..«*»» 1 on enieigne aux Enfans à 
Ure » a ecme , &c. & par les Ecoles 

A 










%! Ecole 

dire tiennes on entend ces memes 
lieux , ou en leur enieignant ces cho¬ 
ies 5 on les inllruit de la Religion 
Chrétienne 5 & on leur apprend à 
vivie chrétiennement* Il n s y a rien 
que de grand dans tout ce qui regar¬ 
de les Ecoles Chrétiennes : ce quel- 
es lont en elles-mêmes 3 les avantâ- 
ges qm sj rencontrent , le befoin 
que l Eglife & l’Etat en ont font 
des Chofes fi vifibles & fi connues 
de tout le monde, qu’il feroit inutile 
de arrêter a expofer leur exeellen- 
r ’ c , ur ? tll,te » & leur néceffité. 
g™'/ 1 pal P abIes ont « fort 
2 f H uf,cur * § rands hommes , 

Set lef e J ' 111 eS ?r és de nous don - 

çües L t? r ,ls / navoientc on- 
mie A & C ^ ont fi u ‘pafies eux-mc- 

nÏS tC entreFrife par Ia 

• iere dont ils en ont parlé & écrit 
fcr!S pourf ils fc S"' 

Z [, & P quSff ECOlCS Chr «i«- 

3 S 01 fiithfent pour nous faiTe 
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C H R E T I E N N E. * 

entir ces ventes ; je les trouve trop 
elles pour ne les pas raporter & 
trop énergiques pour y rien changer. 

I-es Ecoles Chrétiennes dilent 
quelques-uns , font comme les Se- 

T”f r tL OU les de PEglife 

& de 1 Etat où les enfans, comme 
de jeunes plantes , font élevés pour 
être comme tranfplantés dans la fui¬ 
te en differentes conditions de l’un 
& de 1 autre fexc , & y portcr du 
nuit dans leurs tems ; en effet c’eft 
dans ces lieux oi\ k vertu eft culti- 
ce & les habitudes vitieufes de la 
üfrT'j corrom P ue f out refti fiées 
donne CaU °n détienne qu’on y 

Les autres ont dit quelles font le 
noviciat du Cbrijlianifme dans lequel 
ou forme les enfans à la Religion 
^retienne, où ils font entrésV 

ateme, comme on forme les Re~ 

<uo,? l a dan i lcUL \noviciat à la Reli. 

ProfiJr* 115 laqUclle ils doivent faire 
l ieflîon : Sç que comm# ordinai- 

Aij 





4 Ecole 

renient il n’y a de bons profès dans 
les differentes Religions qui font 
dans 1 Eglife 3 que ceux qui ont été de 
bons novices, auffi il n’y a de bons 
Chrétiens que ceux qui ont été bons 
Ecoliers Chrétiens. 

D’autres difent quelles font. i. 
jues az.iU.1 des en fan s contre la cor¬ 
ruption du fiécle. i. Des lieux de 
Jureté pour mettre leur innocence à 
couvert, & pour conferver le trefor 
incftimablc de la grâce baptifmale. 
?. Des refuges pour ceux qui ont déjà 
commencé à fe perdre au milieu du 
monde. 4. D es exercices publics éta- 
gf-ÏT a PP rendl 'e la fcience du 
j & la P^ique des vertus Cliré- 


uns 


Les Ecoles font félon quelques- 
s , des Académies Saintes où 


on 


I h t n I. ç i CL JL U1 

f J! aie , e , s en ^ ans ù la guerre fpiri 
_. e> S u ils auront à faire ou à fou- 


tenir pendant toute leur vie contre 
es ennemis de leur falut,&où on 
eur enfeigne les moiens & on leur 
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Chrétienne. c 

on lie les armes néceflaires^pour for- 
tir toujours victorieux de ces fortes 
d e combats. 

Ceft encore dans ces Académies 
que commencent à fe former les bons 

uvriers, les faints Magiftrats , les 
bons Peres de Famille ; les faints 
tccleliaftiques, les bons Religieux, 

Selon quelques autres, c’eft dans 
ces lieux que la verge de la difeipli- 
î? c C ^ a ^ e ; l a f°lie du cœur des en- 
«ns & délivre leur ame de la mort, 
p °l ue ba correction leur donne la 
«gelfe. 

Si nous en croions plufieurs, les 
écoles font comme les Eglifes des 
‘nfans , parce qu’ils y adorent Dieu, 
«Ms lui adrcffent là leurs prières, 
qu’ils y chantent fes louanges, & 
Jl u us y apprennent à l’aimer & à 
I e lci ; vir : on les y inftruit à prati¬ 
quer la vertu, à fuir le vice , à fui, 
f e les maximes Chrétiennes ; on 
y* e îfei^ne à prier Dieu, à fe 
Aiij 






6 Ecole 

bien conférer , à communier digne¬ 
ment , &c« 

Otez les Ecoles Chrétiennes, di- 
fent-ils prefque tous , vous fappez 
dans les Chrétiens la Religion par 
le fondement ; le champ de l’Eglife 
ne peut manquer de devenir en fri¬ 
che , & de porter des ronces & des 
épines ; l’ignorance comme un nua¬ 
ge épais ne tardera pas à fe répandre 
fur la furface de la terre , & la cor¬ 
ruption comme un torrent impé¬ 
tueux fe débordera bien-tôt, & inon¬ 
dera toute la terre qui fera privée de 
ce fecours. 


En effet, concluent d’autres, que 
ne peut-on pas craindre & appréhen¬ 
der quand l’inftruétion des en fans 
certe , que leur éducation eft négli- 
p. ee ’ correétion n’a plus de 

heu pour eux , & enfin qu’ils font 
abandonnes a eux-mêmes ? Quand 

IlirT | rands *. ils peupleront l’E- 
g c enfans qui la couvriront de 
confufion s leurs familles de fujets 




Chrétienne. 7 
À qui en feront le fléau, & enfin l'enfer 
jn de réprouvés. 

Il n'y a aucune de ces expreiïlons 
f\ qui ne fa(fe comme toucher au doit 
H ^excellence des Ecoles Chrétiennes,, 
jjfl futilité qu'on en retire, & le befoin 
In iufini qu'en ont les enfans ; enfin 
rj que leur établiffement eft un moien 
r> des plus efficaces & des plus uni- 
h ver Tels de la fantification de la jeu- 
C neffie , & pour le dire en un mot, que 
y c'cft l'œuvre des œuvres . 

Il ne faut pas s'étonner après, cela, 
l fi l’Eglife & l'Etat ont confpiré avec 
F tant de zèle à leur établiffement, 
comme on va le voir dans les deux 
À chapitres fui vans. 


Ch AP I T R- JE ï J. 

, ! ; ! Etablijfemcnt des Ecoles Chnüennes 
fait par l'Eglife. 

^ T Es Peres & les Meres devroient 
f. JL être eux-mêmes les maîtres &. 
jr 1 A iiij 
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les maitrefles de leurs enfans , ainfi 
que nous l’apprend le Saint-Efprit 
dans 1 Ecciefiaftique , V*oms avez, des 
enfans , dit-il, » inftrH.ifez.-les & f 0 r- 
mez.-lcs des leur plus tendre jeuneffe. 
Mais la négligence des uns, les af¬ 
faires^ des autres, & l’incapacité de 
la plupart leur a fait abandonner un 
loin qu il feroit à fouhaiter qu’ils 
partent tous. C’eft pourquoi l’Eglife 
comme une bonne merc , a pourvu 
au befoin de fes enfans , par les 
Ecoles qu’elle a eu foin d’établir 
dans tous les teins. Comme les Pe~ 
» res & les Mores , dit un Concile de 
» Cambrai , ne doivent pas avoir 
» moins de foin d’inftruire & d’éle- 
» ver leurs enfans que de les nou- 
« ni: & de les entretenir, il e ft iufle 
** l ' lu ^ > c l ue l’Eglife inftruife avec 
» tout le foin portable & par des pré- 
» captes falutaires, fes enfans qu'el- 
» le 3. enfantés à Jefus-Chrift par le 
» Batême ; & ce feroit en vain qu’ils 
* Eecicf. 7 , j. j, 
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I ** auroient reçu la vie fpirituelledans 
% M ce Sacrement , fi l'on ne travailloit 
•\ « à la faire croître en eux , en leur 
» donnant des inftru&ions qui foient 
^ » capables de l'augmenter. 

* Il n'y a point de confeil plus di- 
jji M vin 5 dit encore un Concile de Bour- 
^ « deaux,que de procurer une fainte 
n « éducation à la jeunefle, qui fait 
fj « toute l'efpérance de l'Hglile Sc des 
W ** Etats-, & comme on doitenelpérer 
q M des fruits d’une admirable douceur 
•; »• fi elle eft cultivée avec foin,on doit 
q *> n’en attendre que de très grandes 
q » amertumes, fi elle eft malneureu- 
% » fement négligée. C’eft ce qui fait 
que les Conciles tant généraux que 
* provinciaux regardant les Ecoles 
Chrétiennes bien conduites, comme 
:;i le moien le plus fur & le plus pro- 
pre pour rétablir Pefprit du Chriftia- 
nifme &c de la piété dans l’Eglife , ils 
' u’ont rien tant fouhaité que leur éta- 
blilfement, ni rien recommandé fi 
v fortement, que les Reglemens qu’ils 



IO Ecole 

ont faits pour les conduire Chrétien¬ 


nement. 

Le cinquième Canon des neuf at¬ 
tribues au fixiéme Concile général, 
dit : que les Prêtres aient des 
» Ecoles dans les Villes & dans les 
«Villages , & qu’ils ne refufent 
» point d’mftruire les enfans des Fi- 
w aeles. 


Les Evêques dans cet efprit ont 
exécuté avec joie ce qui avoir été re- 
gle dans es Conciles fur ce i'ujet : 
Theodulphe Evêque d’Orléans or- 

<1“' C*és euflèot dan* 
es Bcmrgs & ,| al Ies viU ^ 

Ecoles oi\ les enfans fuirent enfei- 
gnes avec toute la charité poffible. 

Heratd Archevêque de Tours or- 

pj 1 a Ees c urés d’avoir avec eux 

le f m ei< î 5 f Uquel ils P u(lcnt confier 
nourôi CUrs , Ecoles, quand ils ne 
pouroient pas les faire eux-mêmes. 

vêm I e g 7 e r deT0U1 ' S dit > l’E- 

touTle^ f LlZ1 j ux , Ethe “us donna 
tous les enfans de fa Ville à un Clerc 




Chrétienne. ir 
& *l u “ av °it racheté de l'efclavage 3 
P 0Ur les inftruire. 

fi Riculphe Evêque de Soiffons avér¬ 
ai, w ri t fes Curés de prendre garde 
jei ** qu'en s'occupant peut-être trop 
le* * 3 des affaires du monde > ils 11e né- 
îiit M gügent ce qu'ils doivent à Dieu 
?i- * de retenir leurs écoliers dans une 
n grande modeftie , de les élever 
nit » dans toute l'honnêteté poffible , 
X" ,3 &c d'avoir foin de les édifier par 
t: * une conduite réglée. On 11e fini- 
>r* r °l t pas fi on vouloir raporter tout 
11$ ce qu'ont fait les Evêques dans leurs 
fi Riocêfes y & les Curés dans leurs 
j, Paroiffes pour l'établififemcnt & le 
gouvernement des Ecoles, 
iv ^ Enfin, l'Eglife a regardé l'inftruc- 
tlon & l'éducation des enfans com~ 
fi quelque chofe de fi grand & de 
îfi 1 l^portant.qu'elle a érigé pour tra- 
s. ^llcr à cet ouvrage 5 des Ordres de 
Religieux &c de ïleligieufes qui le 
a re gardent comme la fin de leur inf- 
’C | tlCut 3 & qui en font avec raifon 
eur gloire & leur honneur. 
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L emploi des Maîtres & des Mai- 

ïm f-r Ecole a P am important à 
S > qu’elle a ordonné dans plu- 
lieurs Conciles,qu’on uferoit de pré- '■ 
caution pour le choix des perfonnes : 

i'L?' U1 °r C ,° n ^ ei0 ' t: i a dircélion des 
? ^ es ^- CO ' es > & qu’on ne commet- ' 
ce foin qu a des perfonnes d’ii- 
C ca P ac i te & d’une probité recon- 
nues ; que l'examen & l’approba- ■ 

a °“ C J. fero * «fcrvée aux Archevê- î 

Sfés £ f “ » <l ui auto- 

Pitimï f 0 Ut f nUS dans ce c E'°it fl lé- ' 

& ^.s Edits & les Déclara- 

ciueloq TV/f 1 a° s ^°* s > °l u ^ ordonnent ■ 
par les * a j , p rouv i; 

„ oC 



nir des pP P 'T 1 aucre f exe de te- 

ce, p2,f.‘ 0l f fam U permilïïoi, de 
ccs i relats. Lotus XlV. oar f, né- 
claiation du mois )<, r P. 1 

a «icle xxi & celU î 0 ™’ *^ 7 ’ 
tiçlcxxir r c e d e i C66 , ar- 
nfirme ce droit des Or- 

dinâircs 
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1 w f lre . s touchant l’éxamen & l’ap- 

trcffcïS d r Maîtres & des Mai- 
tielics d Ecolo. 

p m CS PJ us grands & les plus faints 
J lelats de l’Eglife ont toujours eu 
caucoup de fom d’établir des Eco- 

r r s n UrS Dloc£fes » & de bien 
. er cellcs <l ui y «oient établies. 
Mais pour retirer des Ecoles tout 
avantage qu’on peut en efpérer 
^ls prenant foin de former où 
«c ch o, (l r a cs Maîtres & des Mai- 
iel.cs capables de les gouverner, 
lé dc lcur PWfcrire non feulement 
lamamered'inftruire.mais même 

}i,. f s 1 ‘ eS qu \ ls voul °ient qu’on fît 
e a PPrendre aux enfans tant 
ourles faences humaines ,uè pour 

voiarr gl °'’-T SS“ d il' nena- 
da n! f d “ S lcuts Diocèfesou 
ans leurs Séminaires ils en fai 

voiet t h ° nnetes ? ens P°«- 

le ll E ;? UvCi ; P our leur confier 
Ecoles , étant perfuadés que 

B 
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quand les Ecoles font bien réglées, 
ôc que des pcrfonnes fages 8 c intelli¬ 
gentes en ont le foin , les enfans qui 
en fortent font plus fages, plus ha¬ 
biles & mieux inftruits des chofes 


quiregardent laReligion & les fcien- 
ces humaines : au lieu que quand les 
P et ^ tes ^Ecoles font entre les mains 
de Maîtres ignorans ou négligens , 
ou peu réglés, les enfans en fortent 
libertins , déréglés , diflipés, mal 
inftruits $ &; ce qu’il y a de plus 
fâcheux , c’eft qu’on a toutes les 
peines du monde à les remettre 
dans le bon chemin & à leur fai¬ 
te quitter les mauvaifes habitu¬ 
des qu’ils ont prifes * tant il eft vrai 
que des premières années dépend 
tome la fuite de la vie, & que c’eft 
es enfance qu il faut, pour ainfi 
ue , îemer dans leur ame ce qu’on 
veut recueillir dans un âge plus avan¬ 
ce, r^es Prélats convaincus de ces vé- 
ritcs ne recevoient pour Maîtres & 
pour Maitrefles d’Ecole que ceux ou 
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celles qui étoient fages, gens de bien, 
& capables d’inftruire & d’édifier j 
& avant que de les recevoir ils s’in- 
fornioient exactement de leur vie, 
de leurs mœurs , & de leur conduis 
te, & ils leur enfeignoient la ma¬ 
niéré d’élever & d’inftruire les en* 
fans. Ils étoient inexorables, quand 
il falloit contraindre les Maîtres vi T 
cieux 3 c négligens, ou les Maitrefi. 
fes peu réglées, de changer de con* 
duite ou de quiter leurs emplois. 




Chapitre III. 

Etahlijfen ent des Ecoles Chretiennet 
antorijè par les Rois % 

L A puiflance temporelle s’eft réu¬ 
nie à la fpirituelle pour établir 
folidement une œuvre qui contribue 
fi avantageufement au bien des per- 
fonnes qui leur font foumifes, En ef¬ 
fet Pétabliflemcnt des Ecoles Chré¬ 
tiennes n’eft pas moins important à 
>v i r -> e ft dans 






i£ Ecole 

ces lieux que fe forment fes fujets. 
Auffi les Souverains ont-ils emploie 
dans tous les tems leur autorité à les 
établir ou à les perfectionner. Ils 
ont toujours regardé cet établiile- 
ment comme le grand moien de ren¬ 
dre leur régné heureux. 

Charle-Magne s’eft diftingué par 
fon zele en ce point. Il ordonne dans 
ion Capitulaire d’Aix la Chapelle, 
qu’il y ait pour les enfans des Ecoles 
où ils foient inftruits, &c. Ses fficcef- 
feurs ont hérité de fon zèle & de 
fon efprit fur ce fujet, auffi bien que 
de les Etats. 

.Charles IX. dans l’Ordonnance 
d Orléans article xn. ordonne, que 
dans chaque Ville principale des 
Diocefes il foit établi un Précepteur, 
qui loit tenu d’enfeigner gratuite¬ 
ment les enfans de la Ville. 

Louis XIII. perfuadé qu’il étoit 
de la neceffité & de l’utilité des Eco¬ 
les pour la Religion & pour l’Etat, 
fi a rien plus recommandé aux Evê- 
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ques de Ton Roiaume , que le bon 
oi'ilre de cet établifïement, où les 
« âmes , dit-il du falut defquelles 
» ils font chargés , doivent recevoir 
« les premières teintures du bien. 

Louis XIV. a poulie encore plus 
loin des fentimens fi dignes du plus 
Chrétien & du plus religieux des 
Rois, par les Ordonnances qu’il a 
faites pour l’établifTement des Eco- 
lcs , & par les lettres qu’il a écrites 
aux Evêques dans lesquelles il mar- 
f l ltc tju’on ne peut faire rien qui lui 
mit plus agréable, que de Seconder 
les ordres qu’il a donnés pour cta- 
br par tout des Ecoles véritable¬ 
ment Chrétiennes, & de faire en- 
; °tte qu’elles Soient bien conduites. 
v «ici comment il s’explique fur cet- 
te matfcrc en écrivant à un grand 
lelat de notre France : c’cft feu 
Al on Seigneur d e Ném on d Evêque de 
•aycux 5 que fa Majcfté fçavoit avoir 
«« grand zèle pour les Ecoles Chré¬ 
tiennes; Monfieur , lui dit-il , 

B iij 
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>? étant bien informé des foins parti- 
» culiers que vous prenez pour faire 
» inftruire les enfans dans les prin- 
» cipes de la Religion 5 je vous fais 
« cette lettre pour vous témoigner 
» la fatisfaftion qui me refie d’une 
» conduite fi conforme à mes inten- 
» tions , & vous dire que vous ne 
» fçauriez rien faire qui me foit plus 
>5 agréable 5 que de prépofer un Ee~ 
” c lefiaftique d’une vertu & d’une 
« capacité diftinguée, qui n’ait d’au- 
M tic occupation que de parcourir 
” tous lieux de votre Diocêfe, 
» pour vifiter les Ecoles & les Mai- 
” très & les MaitrefTes qui les gou¬ 
vernent 5 afin d’examiner s’ils s’ae- 
M «quitent de leur devoir 3 & de les 
« aider de fes confeils pour le bien 
« tcmp ir 3 avec, pouvoir de faire 
oui ce q U q jugera à propos pour 
” i ln ru & io n & pour l’éducation 
” des enfans > en quoi je ne doute 
point que vous ne fécondiez avec 
« pai ir le defir que j’ai de proav* 



CHRETIENNE. 19 
\ 55 rer de plus en plus l’avantage de 
W " Religion. Ecrit à Verfailles ce 
fixiéme jour d’Août 1 688. 

W Rien n’eft plus admirable que ce 
f, qu’a ordonné ce .grand Monarque 
TC fur ce fujet. Voulons , dit-il, qu’on 
tf *> ctablilfe autant qu’il fera poflible 
v des Maîtres & des Maitrefles d’E~ 
K « cote dans toutes les Paroifles où il 
! ! » n’y en a point 3 pour inftruire tous 
i 33 les enfans du Catéchifme & des 
: » Prières qui font nécetfaires , pour 
* les conduire à la Meffe tous les 
» jours ouvriers , leur donner Piaf, 
j » truftion dont ils ont befoin fur ce 
; » fujet, & pour avoir foin pendant 

( Je teins qu’ils iront àufdites Eco- 
i » les qu’ils affiftent à tous les fervi- 
33 ces Divins les Dimanches &: les 

3> Fêtes.Voulons que dans les 

33 lieux où il n’y aura point d’autre 
fond , il puiffe être impofé kjr 
*> tous les Habitans la fomme qui 
» manquera pour leur lubfiftance 
jufqu’à celle de cent cinquante U- 
B iii| 
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« vres par an pour les Maîtres , & 
M de cent pour les Maitreflfes. En- 
” joignons à tous les Peres & Me- 
” res 5 Tuteurs &; autres perfoiines 
« qui font chargées de l'éducation 
» des enfans 5 de les envoier aux 
» Ecoles & aux Catéchifmes. De- 
» claration du Roi Louis XIV. du 
w I 3 * Décembre 1698. 

SECONDE partie. 

I recautions qu’il faut prendre avant 

a S cn § a 8 er dans l'emploi de 
Maître ou de Maitreffe d'Ecole. 


Chapitre premier. 
■De la vocation a la conduite des Ecoles 
Cmme la conduite des Ecoles 

o 1 r , n Eu -meme 3 important 

« de confequence dans fes fuites , 
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H n’y en a guere où il faille apor- 
*' plus de précaution 5 avant que 
q s en charger. Ceux donc ou celles 
î‘ ! qui y prétendent ? doivent auparavant 
$ prendre les mefures qui font nécef- 
'• |lj faires pour s’y engager prudemment 
^ & chrétiennement. 

£; La première qui eft la fondamen- 
) taie de toutes les autres , eft la voca¬ 
tion. 


Je fçai qu’il n’y a point d’emploi 
dans la vie qu’on doive éxercer fans 
la vocation de Dieu : mais on peut 
dire avec vérité que cela cil: encore 
plus important & plus néceifaire 
dans celui de la conduite des Ecoles. 
Comme ceux ou celles qui y afpi- 
rent 5 doivent être par cet emploi 
les Anges vifibles des enfans 5 ainfi. 
S 11 ’on le verra dans la fuite ; ils 
doivent imiter la conduite de leurs 
^ n ges invifibles , qui 11e font pas la 
moindre démarché dans leur minif- 
* ei 'c auprès des enfans de Dieu , 
mus avoir reçu fes ordres. Mais 
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auilî lorfqu’ils les connoiffent , ils 
les exécutent avec une obéïflance 8 c 
une promtitude admirable. Ainfi ils 
ne doivent point d’eux-mêmes s’in¬ 
gérer de devenir les Maîtres des en- 
fans , les conducteurs des aveugles , 
^ les Do&eurs des ignorans ; mais 
attendre avec patience les ordres du 
1 ere de famille , qui doit appeller 
qui il lui plaît , 8 c appliquer au tra¬ 
vail ceux qu’il appelle, afin qu’ils 
raflent du fruit, & que leur fruit 
demeure. 

Ce feroit une témérité d’entre¬ 
prendre une œuvre fi importante, 
lans une vocation de Dieu bien mar¬ 
quée. En effet l’emploi des Maîtres 
& des Maitreffes d’Ecole étant fi 
important, ils ont befoin fans doute 
des lecours de la grâce , pour s’en 
aquiter dignement. Or Dieu ne don¬ 
ne pour 1 ordinaire ces fecours qu’à 
ceux qu’il y appelle , qu’il y enga¬ 
ge , & qui fui vent fes ordres. Pour 
ceux qui vont 5 qui courent, qui 
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i l oilff' 1 ’' pilent fans fa participation 8 c 
fans lui , il ne les connoit point, 
89 e ®j & 11 leur refufe juftement la grâce 
fl’ eUics*' l’état dans lequel ils fe font in- 
^ gérez d’eux-nlèmes. 

S M 3 > Enfin un engagement dont Dieu 

jrs^iV! h ’eft ni le principe ni la fin , ne 
s i& r,oIÎ >: C0ll duit pour l’ordinaire qu’au pré- 
■ijce I e5 jpp c ipice ; & on ne peut en attendre 
£iui Sl ue la perte des Maîtres, des Mai- 
îppHÏV' Nèfles & des Difciples. C’eft pour- 
pell £ > Lr < I U °1 d eft de la derniere conféqueiv 
^ qitf ce pour ceux 8 c celles qui veulent 
,,)’/ s engager dans cet emploi, de con- 
^ feutre fi Dieu les y appelle. C’eft 
ce qu’ils ne peuvent faire que par 
cei * ta i ,ies marques, & par quelques 
,ploi i ét ): ' P reca utions qu’ils doivent apporter 
u’£ a y ant que de fe charger de cet em. 
ploi - 


Ecole 


24 


Chapitre II. 

Marques de vocation a la conduite 
des Ecoles . 

I L y a plufieurs marques par les¬ 
quelles on peut connoître fi Dieu 
appelle à la conduite des Ecoles. Les 
principales font, 

1. Les talens néceflfaires pour en 
remplir utilement les devoirs 5 com¬ 
me font la faute 9 un bon fens ? du 
dilcernement , un efprit d'ordre, 
afin de bien régler une Ecole , de la 
tenir dans l'ordre 5 d'enfeigner avec 
art & avec méthode 3 & de fuivre 
une exafte difcipline. 

2. Une capacité raifonnable dans 
ce qui regarde cette profeffioir, 
c eft-a-dire 3 poffeder en Maître & 
en Maitrelle ce qu'on eft obligé d'en- 
feigner^ qu'on fâche parfaitement 
die, dune maniéré diftindte 5 c ju- 
dicieufe y bien accentuer 5 bien pro¬ 
noncer „ 
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noncer , qu’on facile bien écrire ; 
qu’on fâche les réglés de l’écriture 
& de l’ortographe , & qu’on foit en 
état de les enfeigner. 

3. Comme la Religion eft la prin¬ 
cipale fin des éxerciccs des Ecoles.5 
pour la bien enfeigner aux enfans, 
il faut en être inftruit loi-même Sc 
beaucoup plus à fond que le com¬ 
mun des fidèles. L’dlentiel de ce 
niiniftere étant de leur donner les 
premières teintures & la connoiffan- 
ce du Chriftianifme , on doit être 
fçavant dans la fcience du falut & 
des Saints, c’eft-à-dire , capable de 
faire connoître Dieu aux enfans, de 
leur apprendre à l’aimer , à l’hono- 
l 'er & à le fervir ; de former Jefus- 
Chrift dans leurs coeurs, d’en faire 
de vrais Chrétiens & des enfans de 
£heu & de l’Eglife. La le&ure & Té- 
eriture ne doivent être que le pre¬ 
ste 5 le moien & l’accelfoire. 

4. Avoir quelque facilité de par¬ 
ler pour bien faire un Cattechifme, 

C 
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8 c le talent d’infinuer & de faire ai¬ 
mer aux enfans ce qu’on leur ap- 
prend. 

5. Une probité reconnue > une pie- 
te fôlide 3 qui condfte dans un grand 
eloignement de tout vice , dans l’af- 
femblage des vertus convenables à 
cette profeffion, c’eft-à-dire, dans 
une foi pure 5 un grand amour pour 
Dieu, un zèle ardent pour le falut 
des âmes des enfans, dans un grand 
fond de pureté 5 de prudence , de 
force de courage > d’humilité 5 de 
uiortihcation, 8 cc . Il faut avoir au 
dedans de foi la fourcc de ces ver- 
tus afin de répandre de fa plénitu¬ 
de lui* fes Difciples. 

pureté d’intention qui 
conlifte à 11e point afpirer à cet em- 
P 01 par un eiprit mercenaire *, mais 
dans la feule vûe d’y procurer la 
g 011e de Dieu 5 d’y faire fon falut, 
& dy travailler à 1 mftru6Hon, à 
1 éducation 5 & à la fantification des 
enfans. 
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Il n’y a donc aucun de ceux ou de 
celles qui afpirent à la conduite des 
Ecoles y qui en s'examinant fans fe 
flater & ne trouvant en foi-même ni 
les talens ni les vertus nécefiaires 
pour faire un bon Maître ou une 
bonne Maitretfe ( ces marques fur 
tout ne paroiflfant point à ceux qui 
font capables d ? en juger ) ne doive 
bien fe donner de garde de s'ingérer 
dans cet emploi ; & fi par malheur 
quelqu'un avoit fait cette démarche 
funefte 3 il a bien fujet de fe repro¬ 
cher la témérité de fon engagement^ 
& s'il veut mettre fon falut en afiix- 
tance, on ne peut lui donner un 
meilleur confeil que de prendre quel- 
qu'autre emploi plus proportionné 
a fes forces ; à moins que par un re¬ 
tour fincere à Dieu & par un travail 
affidu y il ne puifTe.avec le confeil de 
perfonnes fages & expérimentées en 
ce s matières , acquérir ce qui lui 
manque 5 & rentrer dans l'état où il 
auroit dû être, avant que de fe char- 

C ij 
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ger de l’inftru&ion de la jcunefle. 

Pour éviter ces inconvéniens > & 
pour ne point fe tromper dans une 
affaire de cette conféquence 5 il ne 
faut pas manquer avant que de s’en¬ 
gager dans cet emploi,de s’appliquer 
a connoitre fi Dieu y appelle. 


Chapitre III. 

Comment on peut connottre fi on ejl 
appelle a U conduite des Ecoles. 

C Omme la vocation cft le fon¬ 
dement de l’édifice qu’on pré¬ 
tend elcver pendant toute fa vie ? il 
n y a rien qu’on ne doive faire pour 
s tirer autant qu’on le peut mo¬ 
ralement parlant. Or pour y réuffir 
il faut faire deux chofes ; la premic- 
re eft de lever Içs obftacles à cette 
connoiflance ; la fécondé eft d’appor¬ 
ter les difpofitions néceffaires pour 
1 acquérir. 

Les obftacles a la connoiflance de 
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* a vocat i° n font*, i. Les péchés dont 
j 011 P eut ^ tre coupable. 2. Les habi- 
us mauvaifes qu'on peut a y oit 

|p extradées. 3. Les pafïïons déré- 
S^ ees dont on peut être efclave. Ceux 
.ni celles qui afpirent à la conduite 
des Ecoles doivent lever ces obfta- 
clcs pour pouvoir connoître fi Dieu 
' les appelle à cet emploi. 1. En re¬ 
tournant à Dieu par une converfion 
iincere , & par une vraie pénitence-. 
d 1 2 * En travaillant à détruire les ha- 
f ' bitudes criminelles qu'ils ont pu con- 
ÿ tra &er. 3. En fe rendant les maîtres 
jfl des pallions déréglées dont ils peur- 
P r °ient être efclaves. 

4 Ees difpofitions néceifaircs pour 
4 c ° nn oître fa vocation font. 1. De 
J délibérer. 2. De confultér. 

| délibération confiftc. j. A corn¬ 
et! P arer enfemble, plufieurs états dans 
1 r ^fquels on peut s'engager. 2. A 
P ^ 0lT1 parei: chacun de ces états avec 
es dilpofitions de fon efprit, de fon 
P Cœur & même de fon corps pour tç* 

C üj 
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connoître celui dans lequel on fera 
ion falut avec plus d’affurance pour 
foi, plus de gloire pour Dieu 5 & 
plus d édification pour le prochain. 
Ceux ou celles qui afpirent à être 
Maities ou Maitreff&s d'Ecole doi¬ 
vent fe faire à eux-mêmes l'appli¬ 
cation de ces principes par raport à 
ce miniftere, 

j V ne ^ on S ue & une meure 

deliberation on doit pour s'affûter 
de la vocation, i. Confulter Dieu. 
2. Se confulter foi-même. 3. Con- 
uuter Ion Direéfceur : c’eft à quoi ne 
- oivent point manquer ceux ou cel¬ 
és qui penfent à conduire des Eco¬ 
les. Ils doivent avant que de s’en¬ 
gager dans cet emploi. 1. Confulter 
Dieu par de ferventes & de fréquen¬ 
tes prières , par la digne réception 
des Sacremens pour lui demander 
la grâce de connoître fa volonté, 
; LU d^ant fouvent avec le Prophète 
Rok En feignes moi a faire votre vo* 
fontt r car vqw $te$ mqn. Dieu, Pfeau- 






CHRETIENNE. Jî 
fei *I nc H 1 3 io. i. Ils doivent fe con- 
ioi “dter eux-mêmes par l'éxamen 8 c 
j par l'épreuve qu’ils doivent faire 
’jjt d eux-mêmes par raport à cette fonc~ 
ÿ t J on . Cet examen confifte à voir 
fit s> üs reconnoiflent en eux les mar- 
lj ques dont on a parlé dans le Chapitre 
^ précédent. Cette épreuve confifte à 
preffentir par avance par l’expérien- 
jil ee qu'ils en feront > s’ils pourront 
ÿj exercer avec avantage cet emploi, 
^ 3° Ils doivent çonfulter leurs Direc~ 
y te urs ou autres perfonnes éclairées ? 
0 avec qui ils doivent conférer de leur 
j deftein 5 leur fai Tant connoître ce 
^ qu'il eft nécellaire qu'ils fçaehent 
^ P°ur pouvoir prudemment les dé™ 
^ terminer. 



Chapitre IV. 

Quelques autres précautions particulie¬ 
rs à prendre avant que de s'engager 
dans l emploi de Maître ou de Mai- 
trejfe d'Ecole. 

C Eux ou celles qui fe croiront 
deftinés a l'emploi des Ecoles, 
outre la précaution fondamentale 
ont on vient de parler qui eft la vo¬ 
cation , doivent encore y apporter 
que ques autres précautions parti- 
eu îeies qui font néceflaires pour 
pouvoir s en acquiter discernent 
quand ils en feront charges. Voici 
les principales. 

, u P our être un jour un 

)on Maître & une bonne Maie relie 
ci tco le il faut avoir été auparavant 
on ifciple , ils doivent commen¬ 
ce! par s inftruire à fond de ce qu’il 
raut enfeigner dans les Ecoles, foie 
par raporc a la lecture, à l’écriture } 
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u l’arithmétique, &c. Travailler à , 
en pofleder les réglés, l’art &; la mé¬ 
thode ; foit par raport à la Religion 
Chrétienne dont ils doivent enfei- 
gner les premiers élémens aux en- 
f fans • foit par raport aux règles de 
é la civilité & de l’honnêteté 5 qu’ils 
ne doivent point ignorer pour ap- 
^ prendre à leurs écoliers ou à leurs 
,, écolières celles qui conviennent à 
ni ^ eur état ? à leur âge ? à leur fexe. 

^ 2.. S’appliquer à faire un fond d’u- 

lle piété , d’une vertu & d’une fain- 
rl i te.te fi folide qu’ils puilTent eii deve- 
^ pp’ des Maîtres & des Maitreües a 
c: ] ^ e S ar d de leurs enfans. 

3- Penfer à faire une bonne provi- 
fi°n de patience 5 de force , de cou- 
jji ra ge , de fermeté 5 dont ils auront 
J J 111 grand befoin dans l’éxercice de 
y tniniftere. 

‘ C { +• Se nourir par avance du pain de 

h ha parole de Dieu parla leéhire qu’ils 
L; auront foin d’en faire , afin de 1 q 
^ rem plir des maximes faintes de la 
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Religion 5 Se des réglés de conduite 
qu un Chrétien doit obferver pour 
vivre d une maniéré digne de la vo¬ 
cation, 

y. Tacher de fe rendre Maîtres & 
MaitrelTes dans la pratique de tons 
les exercices de la Religion Chré¬ 
tienne 5 de la priere, & de la médi- \ 
tation de la loi de Dieu, de la leéhi* \ 
ie des livres de piété 3 de la digne \ 
réception des Sacremens , de Péxa- \ 
men général Sc particulier de conf* \ 
cience , de la vifite du Saint Sacre- \ 
ment , de la maniéré d’entendre la i 
-amte MeflTe , de Pafiiftance aux di¬ 
vins offices, 

6. Prévoir les difficultés , les ob- 1 
it^cles, les embarras qui fe rencon¬ 
trent dans le minifterc auquel ils af- 
pirent 5 les principaux points de pru¬ 
dence qu il faut y obferver pour ne 
point faire de fautes confidérables* 

7. Rien ne feroit plus utile pour 
eux ni plus avantageux pour les Eco¬ 
les qu ils doivent conduire 3 que do 
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paifer quelque tems dans une bonne 
niaifon où l’on forme les fujets defti- 
jaes à faire les Ecoles. C’elt dans ces 
lieux que l’oli apprend admirable¬ 
ment bien les fecrets de cet art des 
arts, c’eft-à-dire, la maniéré de gou- 
verner une Ecole Chrétienne : s’ils 
ne peuvent pas recevoir ce fecours 
dans ces lieux , qu’ils le cherchent 
dans les livres qui traitent de cette 
matière , dont ils doivent faire une 
’ C [ étude particuliere,avant que de s’en- 
^ § a ger dans cet emploi. 
a£, i 8° Enfin la dernière précaution 


> y vivUtvi cv i, 

s du lieu où eft l’Ecole ou à fes grands- 
iï 0 , ficaires : fi c’eft à Paris, à Monûeür 
ils " le Chantre de la Cathédrale, Supe- 
; f rieur né des Ecoles de cette grande 
ü £ . Y*f^ e * r° Pour fubir l’éxamen qu’ils 
M doivent faire des Maîtres & des Mai- 
putréfiés d’Ecole par raport à leur Re, 

sa«g : - v • - ■ • 


&i°n f à leurs mœurs & à leur ca- 
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pacite. z. Pour en être approuvés 
& pour avoir par écrit leur inftitu- j '•H^ 
tion. 3. Enfin pour recevoir d’eux ' 5 ï 

les avis qu’ils jugeront à propos de 
jeur donner, & les réglés qu’ils leur , 
prelcriront pour leur conduite par- \ 
ticuhere , ou pour celle de lèür \ nt %. 
Ecole. 1 d'p es Ji 

tc »le 
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TROISIEME PARTIE, 

Sennmcns que les Maîtres & ! es Mai- 
trffis d'Ecole doivent avoir de 
leur emploi . 


Chapitre premier. 

Eftime que les Maîtres & les Mai- 
trèfles d'Ecole doivent concevoir 
de leur emploi. 

§. 1. 

Premier motif d'e s t i m e« 

font les Maîtres & les Maitreffes 
des en fan s qui leur font confiés . 

Q U'y a-t-il de plus capable de 
faire eftimer l’emploi des Maî- 
ties Sc des Maitreffes d'EcoIe^que la 
£°nduite même des Ecoles dont ils 
° n t chargés ? laquelle leur donne 
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des raports fi admirables 8 c en me- ' 
me tems fi honorables 5 à l’égard des j 
enfans de Dieu? Car ils deviennent 
par ce moien , leurs maîtres 8 c leurs 
mamelles. Quel honneur pour eux, ! 
& quel motif d’eftime pour cet em* 
ploi ! 

Ils font appelles avec juftice Maî- , 
très & Maîtreires , & ils le font en M 
efFet, parce quils en font les fono 
tions à 1 egard des enfans. Car qui- i 
conque efl charge de la conduite des 1 ^ 
Ecoles , eft le précepteur que Dieu li 
le Roi des Rois donne à fes enfans 
heritiers de fon roiaume , & vérita- jiï 
blement nés pour être autant de ni 
Rois dans l’éternité, afin qu’il les I 
e eve pour le ciel, qu’il leur appren- ! ^ 
ne a vivre en vrais enfans de Dieu, 
qu il retrace en eux fon image défi- ; I 
^uree par le péché, & qu’il les ren- A 
de dignes de pofleder Dieu dans JÈ’é* 
termte bienheureufe. Quelle eftin^ 

11e doivent-ils point concevoir d’une ; 
vocation qui les engage non feule" ^ 
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0jf ^ e nt à infpircr aux cnfans tous les 
* en timens de la pieté chrétienne & 
Jl de la perfeétion évangélique , mais 
'jq en corc à ufer de toutes fortes de 
^ P re cautions,& à rechercher tous les 
^ ï^oiens poffibies pour les conferver 
' dans l’innocence, & pour, éloigner 
i| d’eux toutes les chofes qui pour- 
ÿ r oient y donner quelque atteinte , 
0 & altérer ou diminuer le moins du 
? ( 4 ^onde en eux la charité & la grâce 
j ({ | de Teliis-Chrift ? 

^ p II y a deux Maîtres dans une Eco- 
le Chrétienne. Le premier eftjefus- 
i Chrift qui la gouverne intérieure- 
^ nie nt & invifiblement, qui eft le 
Maître de l’efprit &c du cœur des 
1^1 e ^fans ; le fécond eft un homme qui 
% ^ acon duit extérieurement 8 c vifibje- 
' j me nt 5 qui parle aux oreilles du corps 
ÿ des enfans , & qui doit leur enfei- 
,, 8 ner par le miniftere de la parole,ce 
^i uc Jefus-Chrift a enfeigné. Un Mai- 
*1 * uc & une Maîtreftc d’Ecole font affis 
^ Ur la chaire de Jefus-Chrift 5 ils tien- 
1 1 " Dij 
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ncnr la place , ils ne doivent lien 
faire dans leur Fcole que ce que fe- 
loit Jefus-Chrift. Ils ne doivent y 
dire que ce que jefus-Chrift dirait, 

M a r Cndoit Vlfible - Leur emploi 
e ' de former Jefus-Chrift dans le 
cœui es en fans , afin qu’ils fe con¬ 
tinent par Ion efprit. Ils doivent 
dépeindre fans cefle ce divin Sauveur 
a eurs yeux par la parole, & le leur 
ienv.-e vifible en leur perfonne,s’en 
rendant eux-mêmes une copie vi- 

nvuif / excm ple d’une piété vrai- 
p. C J le ^ nne , leur propofant 

voulufaVer pï cet J " fUS q “ f ^ 

t ;c- r i et pat cet âge pour le fan- 
vp ’• comm e le modèle qu’ils doi- 
venr i? î3t ^ r ’ eLW reprefentant fou¬ 
le rar.nm-r l n° n r tanCCS ^ ue J’Evangi* 
ce n • 0 r C v ’ e ^ ans bon enfan- 

l’J renferme un abrégé de cel- 
le qu un enfant doit mener à cet 

dKÆ qU , el on doit leur appren- 
■ ‘ co -, e > P u 'fque tous las exer- 
qm s y pratiquent ne doivent 
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tendre qu'à rendre Jefus-Chrift ai¬ 
mable aux enfans, à les porter à 
^iter fes vertus 3 à fuivre fes ma- 
Xlf nes, & à garder fes commande- 
mens. 


h a P 1 T R E 


II. 


§• 2.» 


le SJ 


» ''fi *6 


Second motif d’eftime de l'emploi 
des Maîtres 8 c des MaîtrefFes 
d'Ecole. 

H* font les Anges Gardiens des enfans 
dont ils ont la conduite . 

L És Maîtres & les MaîtrefFes d'E¬ 
cole , par leur vocation font éta¬ 
blis de Dieu pour être les Anges 
Gardiens vifibles des enfans dont ils 
* ont chargés. Car ce que les Anges 
gardiens font à l'égard des enfans 
d une maniéré invifîble 5 les Maîtres 
^ les MaîtrefFes doivent l'être d'une 
Maniéré vifible. Comme ces efprics 

D iij 
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bien-heureux 3 ils doivent veiller 
fans ceffe fur les enfans de leurs 
Ecoles , les conferver dans l’inno¬ 
cence , les inftruire 3 les conduire 
dans tous leurs pas a éloigner d’eux 
tous les dangers & les pièges qui les 
environnent, leur donner toutes les 
impreflions que la Religion deman*? 
de , les mettre dans la voie du ciel, 
les y faire marcher 3 les y affermir , 
eur former l’efprit & l c cœur fur 
les ventes & fur les principes delà 
Religion Chrétienne. 

Il feroit à fouhaiter qu’un Maître 
& une Maîtreffe d’Ecole fulTenc purs 
comme des Anges pour infpirer IV 
mour de la pureté aux enfans , &C 
lpmtuels comme les Anges pour les 
e S a g er des pallions de cette vie 
charnelle , & toute plongée dans les 
plaifirs des fens, que mènent la plû- 
part des jeunes gens. 

r 11 encoi - ,e à fouhaiter que 

emblables aux Anges des enfans qui 
croient en Jefus-Chrift, ils fulfent 
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4 jf, 1 *® ce Ac devant la face de Dieu par 
.J . evat ion de leurs defirs, par leurs 
^ P neres & leurs gémilTemens , afin 
À d attirer fur ces petites âmes 5 les 
^ grâces & les bénédictions du ciel & 
j| de leur fervir de puifïans protedeurs 
j', contre tant d'ennemis de leur falut, 
qui en font périr tous les jours un fi 
!,| grand nombre, 

j Mais aiant l'honneur d*être les 
jj cuoperateurs des Anges dans les 
I fondions de leur miniftere , que 
peuvent-ils faire de mieux que de 
s uuir de cœur avec ces efprits ce- 
l! ’ leftes , d'entrer dans leurs vûes , de 
Pji les invoquer pour les en fan s dont 
ils font les gardiens > d'imiter leur â 
>1 adivité, leur vigilance 5 leur affidui- 
tG > agi (Tant toujours fous les yeux de 
I P^ieu & dans une grande dépendant 
S j Ge de fes ordres > Quoi ! doivent-ils., 
t ^ dire à eux-mêmes ? les Anges ne 
, d.edaignent pas de fe rabaiffer jui- 
j q u ’à ces enfans, même les plus paît-. 
j Vî:es s les plus ignorans , les plus 

D iiiî 
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greffiers , ils fe tiennent affidus ait- 
pies d eux , comme les officiers d’un 
grand Prince auprès de fa perfonnc, 
parce qu ils les regardent dans le$ 
miqs de Dieu dont ils font les ci > 
l ^ s ) & de Jefus-Chrift qui les a ra¬ 
chetés de fon propre fang , 8 c dont 
1 s ont * donneur d’être les membres; 

^ ous ne fommes que de mi fr¬ 
iables pécheurs nous en aurions du 
mépris 8 c du dégoût ? 


Ciiapi Tre III. 


^ tirnodr cj He les Mai très & lesMattrej 
' fS A doivent avoir pour leut 

emploi. 

11 11 pas'aflez que les Mai' 
„/!• tles & les MaitrelTes d’Ecolc 
o. ieilt |J eur emploi , ils doiveni 

cncoie 1 rwm er & lajre olI1 
pou vau s’en acquiter dignement 
i „* ' L eni f ° quelque côté qu’on 
•g a c j n a rien qui ne foie pto« 
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pr$à le rendre aimable aux Maîtres 
b Sc Maitreifes d’Ecole. On peut le 
f5 J confidérer , ou dans fon principe, 
° r,! 011 dans fa nature, ou dans fes effets : 
iP rien n’eft plus aimable que cet cm- 
pl°i confîdéré par tous ces endroits. 
>5! Le principe de cet emploi efl Dieu 
') même qui y appelle les Maîtres 3 c 
i)! 1 & les Maitreffes ; comment ne pas 
fi situer un don qui part de cette main? 
b 1 cet emploi confideré en lui-même 
confifteàfaire la fonéfcion de Maître 
y & de Maitrefle,& à exercer le minif- 
tere d’Ange Gardien à l’égard des en- 
fans , qu’y a-t-il de plus capable de 
ÿl faire chérir des Maîtres 3 c des 
l (l j Maitrefles d’Ecole? Enfin cet emploi, 
regardé par raport aux fruits qu’il 
produit, doit le faire aimer de ceux 
J * 1 011 de celles qui en font chargez. 
9 font ineffables ces fruits ; qui 
b : - pourroit les rapporter & en faire le 
f detail ? Quelle gloire ne procure- 
b ^il point à Dieu 3 c à Jefus-Chrift: 
|ii J ^ 0l1 Fils > Quels biens i’Eglife n’en 

P 
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reçoit-elle pas î Quels avantages 
1 Etat n’en tire-t-il point > Quel 
trefor de mérites n’amafTcnt point 
ceux ou celles qui î’cxercent digne- 1 
ment ; Quel amour les Maîtres & 
les Maitrefles d’Ecole ne doivent-ils ' 
donc pas avoir pour leur état ? Mais 
faudroit-il d’autres motifs pour les ' 

F orter à l’amour de cet emploi que 
exemple de Jefus-Chrift dans la 
conduite qu’il a gardée à l’égard des 
enfans ? Il e ft vrai que ce divin Sau- : 
veur eft le Maître par excellence de 
tous les Chrétiens ; le Pere Eternel 
l a chargé de cet emploi à leur égard. 

£ coûtez.- le , dit-il , lorfqu’il vous 
enleigne, & par fes paroles & par 
ivf a - t 0tlS * ^ dit lui même à fé$ ! 
i ol - & e n leur perfonne à tous 
les Chrétiens, Vout m'appeliez, votre 
Maître & V ons avez, raifort j car je le 
J ™' En effet c’eft de lui qu’ils doi¬ 
vent apprendre à remplir leurs de¬ 
voirs & a s acquiter de leurs obli¬ 
gations. Mais il apprend d’une ma- 
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mere particulière aux Maîtres & aux 
lllt j 7 aitre ffcs d’Ecole l’amour qu’ils 
; d ° lvcnt avoir pour leur emploi. Il 
: f c * ra Pportc dans l’Evangile qu’on 
dif amenoit les enfans à ce Divin Maî- 
ttC ’ l *' e 3 qu’il les recevoit avec une bon- 
rcj te admirable , qu’il les embraflmt 
) l'j avec tend relié ; enfuite il les benif- 
5 » 1 *°û , il prioit pour eux , il leur im~ 
oi pofoit les mains & les défendoit 


I# contre les Apôtres, qui reprenoient 
ird avcc des paroles dures ceux qui les 
j S lui prefentoient. Laijfct venir a moi 
nCf les petits enfans , leur difoit-il , & 
1 6'ne les empêchez, pas : car ie Roiaume 
ejf des deux efl pour ceux qui leur reffem- 
S. Math. 19,14. 

M , Qu’y a-t-il de plus grand, de plus 
”° n °rable , de plus utile , & de 
*'i f- US N a * rna ble que de mener ces en- 
ans a ce divin Maître, & en même 
r l lenis de tenir fa place pour les re- 
’ 1 », ev °^ r d e fa part, les inftruire, les 
f Cver >^ CUr procurer fa bénédiction, 
c \ a grâce , fa protection 3 C’eft-là 
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l/effentiel du devoir des Maîtres' & 
des Maitreffes d’Ecole ; tout doit le 
rapporter a cela comme à fa fin. 

Enfin qui peut plus contribuer à 
rendre aimable l’emploi des Maîtres 
Sc des Maitreffes d’Ecole , que les 
enfans memes dont ils ont la condui¬ 
te ? Ils font aimables dans cet âge 
& doivent faire aimer Pexercice de 
eur inftruétion ôc de leur éducation. 
11 effet qu y a-t-il de plus aimable 
que d avoir continuellement devant 
es^yeux tant de leçons 5 de Empli- 
cite , d humilité 5 de détachement, 
e pureté 5 d’innocence &c 5 lorf- 
qu ils voient que ces enfans que Je- 
^ P ro poie commodes mo¬ 
delés de ce qu’il faut être pour avoir 
part a on Roïaume? Non, rienn’eft 
p us capable de porter les Maîtres 
es Maitreffes d’Ecole à aimer leur 
/ocation 5 à eftimer leur emploi, a 
le Eure un plaifîr d’éxercer leur roi- 
niitere & àregardercomme un grand 

iujet de joie d’être affidus auprès 

des 






Maîtres j 

tout do' c 

à Ta fin. 

ontribuet 

des Maître; 
le, que 
it la contto* 
ans cet 
exercice <* 

Wna "S 

us aima &1 
ent devf 1 
de fii»f 
ichcmeif 
&c , lof 

[uej c ' 

,cs 

r ave'. 1 
!en n’ c 
aîtrP 
ter l ^. 1 
loi, 1 
lr«*î 

•JW 


CHRETIENNE. 
p CS en ^ ans ^ de fe tenir dans leur 
1 olc / & de leur donner leur tems, 
euis foins &: tous les fecours qui 
dépendent d eux , afin de pouvoir 
procurer leur avancement, & le fa~ 
de leurs âmes. 


Chapitre IV. 


§. i. 


Z [ le ^ que les Maîtres & les Maitreffes 
d Ecole doivent avoir pour V exercice 
de leur emploi . 

Es Maîtres & les Maitreffes d'E~ 
oole qui font pénétrés d'eftime 
^ d amour pour leur emploi 5 fe poiv 
^ e îit comme naturellement avec zélé 
c \. CXe rcice qu'ils en font. Car le 
e c J u, ° n a pour une chofe n ; eft 
proprement que PefiFet & une fuite 
q & de l’amour qu'on en a. 

zêl ^ ne P 0lnc d'emploi où le 
e c plus néceflairc que dans 




celui de la conduite des Ecoles pour 
s’en acquiter dignement, à cauie des 
difficultés qui font inféparables de 
Texercice de cet emploi, de la peine 
quii y a à en remplir les devoirs , 
& des obftacles qui s’y rencontrent 
& qu il faut furmonter. 

Il faut l 3 avouer ingénument, pour¬ 
quoi le diiïimuler ? Toutes ces cho- 
fes fe trouvent dans la conduite des 
Ecoles , cela eft vifible à quiconque 
fait attention à ce qui s’y paffe, il 
n'y a aucun de ceux ou de celles qui 
y font occupés qui ne le fente vive¬ 
ment. En effet cet emploi eft péni¬ 
ble pour l’efprit , il faut fans celle 
veiller pour connoître les inclina¬ 
tions des enfans & obferver ce qu ils 
ont de bon & de mauvais , & quelle 
maniéré de reprendre leur convient 
mieux, afin de s’en fervir pour lent 
conduite. Quelle peine n’y a-t-il 
point a fe rendre capable d’inftruire 
les enfans dans la foi & dans les 
mœurs ? Cet emploi eft encore pe* 
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sf pour le corps. Quelle peine 
il’t “ e parler fans celle à des enfans 
te P our les tenir dans leur devoir, & 
p : ”' en Souvent fans y réullir que très 
(oi peu > Cette peine eft encore plus 
i grande par raport aux enfans » qui 
rj aiant point encore la raifon bien 
|j formée, font très indociles 6c très 
b P e u capables d’entrer dans les rai- 
f f° ns qu’on leur donne,qui font corn-. 
i ”ae de petits animaux qui ne vou- 
i u f oient fuivre que l’inflinft naturel 
,i qui les porte à tout ce qui contente 
; les fens , qui ont des humeurs Hiffi- 
|| ciles, bizarres, intraitables. Quelle 
t Çeine de les réduire tous à la raifon, 

)i u 1 ordre & à la vertu ! Il ne faut 
] point s’étonner de ces difficultés : ( 

( grandes chofes font toujours dif- ^ 
I "ciles ; l’inftrudion & l’éducation 
I ues enfans font quelque chofe de fi 
, g r and, & de fi relevé devant Dieu, 
l qu’il n’y a point de difficulté qu’il 
i ue faille furmonter pour s’en bien 
a cquiter. 

Eij 
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A moins que les Maîtres & les 
Maitielfes d Ecole n’aient du zèle 
poux 1 exercice de leur emploi, ils 
ne lurmonteront point ces difficul- 
tes^ ils fe rebuteront de la peine 
q u ^ y a , & ils n’auront point alTez 
de 7 °^ ce P our lever ces obftacles. 

^ Y/~P 0Ur quoi il efl: de la derniere 
conlequence qu’ils foient animez de 
ce z èle dans l’exercice de leur mi- 
m eie 5 s ils veulent s’en acquiter 
d une maniéré qui puifiTe être agréa- 

e a o Dle >> ^ profitable à eux-mc- 
nies 5 <S c utile a leurs Ecoliers. Pour 
es P° rter a ce zèle je ne voudrois 
que leur reprefentcr celui que de 
grands hommes ont eu pour cet cm. 

Pl°i. 
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Chapitre V. 


z. 


Z etc admirable que de grands hommes 
ont cfi pour la conduite des Ecoles . 


D 


leu dont les defïeins de mifé- 
ricorde font ineffables à l'égard, 
des enfans des hommes, a dans tous 
les tems fufeité de grands perfonna- 
ges zclcs pour la conduite desEcoles, 
qui ont fait leur principale & leur 
plus agréable occupation de cet em¬ 
ploi, & qui fe font eftimés Heureux 
de l'éxercer à l'égard des enfans, 8 c 
de leur rendre ce charitable office. 
La foi dont ces grands hommes 
Soient remplis les leur faifoit re¬ 
garder comme la plus innocente por- 
tion du troupeau de Jefus-Chrift. Ils 
le s cpnfïdéroient avec le Prophète 
comme de jeunes Oliviers que les 
^auvaifes herbes pouvoient empê-* 

5 üj 
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cher de croître : & perfuadez qu'ils 
etoient que leurs foins pouvoient 
leur faire porter des fruits dignes 
de l’éternité, ils croioient ne pouvoir 
rien faire de plus agréable à Dieu 
que de cultiver ces jeunes plantes, 
qui autrement auroient été étouffées 
des leur naiffance. Ils fe preffoient 
de jetter des femences de la véritable 
piete dans ces terres encore toutes 
pûtes qui ne venoient que d’être 
arofées du Sang de Jefus-Chrift : & 
içaehant que les vertus qui font en¬ 
racinées 4e bonne heure, font long- 
tems agitées avant que de pouvoir 
être abatuës , ils n’oublioient rien 
de ce qui étoit en eux pour donner 
a leurs cœurs des inclinations pour 
le bien , affez fortes pour pouvoir 
durer pendant toute la vie , & pour 
leur affurer l’éternité. 

^ es Ecoles leur paroilîoient le fcul 
lieu ou les enfans pouvoieatr con- 
ierver 1 innocence qu’ils avoient re* 
dans le Batcme, ils croioient pou* 
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Voir les délivrer par ce moien de la 
corruption & des defordres aufquels 
1 homme a une pente li prodigieufe 
des fa plus rendre jeunefle ; la difci- 
Pjine qu’on y fait garder leur fem- 
hlost devoir empêcher qu’ils ne con- 
rra&aflènt de mauvaifes habitudes 
dans un âge capable de toutes fortes 
d imprefiions , & où ils prennent 
bien plutôt celles du mal que celles 
®u bien ; & ils aimoient mieux étouf¬ 
fer les vices de bonne heure en ap¬ 
prenant aux enfans à modérer leurs 
pallions encore foibles, que de s’ex- 
pofer peut-être à la nécelïité facheu- 
fe de les corriger un jour par des 
remedes violens, où même d’en voir y 

arrêter le cours par des fupplices, 

.. 


<luaftd Tâge & les occafions les au- 
soient rendus incorrigibles. En aflfii- 
jcttilfant les enfans aux reglemens 
d une Ecole , ils préparoient leurs 
cœurs à obéir à la loi de Dieu & 
& ceuî qui font revêtus de fon au¬ 
torité* ©es hommes qui avoient 

E iiij 
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porte le joug dès leurs plus tendres 
années fe loumettoient fans peine 
aux ordres des Puiflances légitimes; 
& l’Eglife & PEtat trouvoient des 
Sujets qui fe rendoient faiis réfiftan- 
ce a tout ce qu’on leur comman- 
doit, parce qu’ils avoient appris de 
bonne heure le refpeét & la déféren¬ 
ce qui eft dûc aux Supérieurs. 

Du nombre de ces grands hommes 
zélés pour l’inftru&ion & pour l’é¬ 
ducation des enfans , ont été les Je¬ 
romes, les Gregoires , &c. & une 
inhmte d’autres dont parle l’Hiftoi- 
ïc cclefiaftique ; l’éxernple de Saint 
rotogene eft admirable fur ce point : 
c etoit un Evoque d’Edeff'e en Mefo- 
potamie. Ce Saint étant Prêtre , fut 
exi e pour la foi par l’Empereur Va- 
iens hérétique Arien, dans la Ville 
d Antinous en Egypte, où il y avoit . 
encoïc alors beaucoup de paiens. 

, : lls v y aiant emploie le tems de fon 
exil a faire l’Ecole aux enfans âvec 
yn lucces merveilleux 8c propos 
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^onné à fa charité , il y déracina 
par ce moien prefque tout le paga- 

I! eft auffi rapporté , que Saint 
Caffien Martyr faifant l’Ecole dans 
** Ville d’Imola en Italie, fut aban¬ 
donné par la Sentence du Juge à la 
vengeance des enfans qu’il infirm¬ 
ant 5 dont une partie étant encore 
payens & mécontens de fa fermeté 
& de fon éxaélitude pour la difei- 
pline de l’Ecole , ils le percerent à 
c °ups de ftilets de fer , qui étoient 
des poinçons dont on fe fervoit 
^lors pour écrire. 

Les Maîtres & les Maitreffes d’E¬ 
cole peuvent encore s’animer au zcle 
de leur emploi 5 par l’exemple ad¬ 
mirable du grand Gcrfon Chance¬ 
ler de l’Univerlîté de Paris ? qui 
s étant retiré à Lyon , ne crut pas 
^ne ce fût fe rabaiffer ni faire 
* le n d’indigne de fa profonde éru¬ 
ption ^ de fa qualité de Doéleur Sc 
• e Chancelier, ni de fon grand mérk 
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te, que de s’appliquer à faire l’E¬ 
cole aux enfans & à travailler par 
fes foins à les retirer de la corrup¬ 
tion : Il fe glorifioit tellement de 
cette fon&ion , qu’il foutenoit qu’il 
n’y en avoit guere de plus utile au 
peuple & de plus propre pour fan- 
tifier un Prêtre ; & il répondoit a 
ceux qui le blamoient de ce qu’il ne 
s’appliquoit pas à faire paroître fe$ 
talens dans des emplois plus écla* 
taris. Celaferoit peut-être plus glorieux 
mais non pas plus utile. 

Ces exemples admirables du zèle 
pour les Ecoles,ont porté & portent 
encore tous les jours une infinies 
d’Ecclefiaftiques , de Prêtres & de 
Curez à faire les petites Ecoles, & 
a^fe faire un plaifir & un honneur 
d enfeigner & de catechifer les p e " 
tits enfans ; ce qu’ils ont fait & font 
encore avec un fruit incroiable : car 
par ce moien ils ont réformé & re¬ 
forment des Paroilïes entières , SC 
ils leur ont donné & leur donnent 
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une face toute nouvelle. 

Que fi Meilleurs les Curez n’ont 
pas allez de zèle ni allez de loifir , 
dit M. Du Calle , pour s’appliquer 
par eux-mêmes à cette fon&ion , fi 
c ft de leur devoir, & les Supérieurs 
Ecclefiaftiques doivent leur recom¬ 
mander d’y fatisfaire exactement, 
de vifiter une fois chaque femaine 
les Ecoles qui font dans leurs Pa- 
roiflës , de prendre garde fi ceux ou 
celles qui les gouvernent font ap¬ 
prouvés ou non ; 8c s’ils ne le font 
pas, d’en donner avis à leurs Supé¬ 
rieurs : ils doivent tenir la main à 
lobfervation des Reglemens qui 
ont été faits pour les Ecoles, 8c 
veiller avec un foin particulier fur 
les mœurs 8c fur la conduite des 
Maîtres & des Maitrelfes d’Ecole de 
leurs Paroiflès. 
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QUATRIEME partie. 

Principaux devoirs des Maîtres & des 
Maitretfes d’Ecole dans Péxercice 
de leur emploi. 


Chapitre premier. 

§. i. 

Devoirs des Maîtres & des Maitre/fes 
d Ecole par raport à leur conduite 
particulière. 

TJ Nfin ceux ou celles qui ont tou- 
tT tes ^ Gs marques qui peuvent leur 
raire connoître que Dieu les appelle 
a linftruûion & à l’éducation des 
en tans dans les Ecoles , doivent à 
exemple des Anges par foumifllon 
aux ordres de Dieu, aller par tout où 
a Providence les deftinera pour les 
exécuter. Ils doivent comme ces Ef- 

prits 
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prits bienheureux être pleins d’aéti- 
vité pour faire tout ce que Dieu de¬ 
mande d'eux dans cet emploi, foit 
par raport à eux-mêmes , foit par 
raport à leurs écoliers ou écolieres 5 
foit par raport à leurs Supérieurs ? 
foit par raport à leurs Ecoles. 

Le premier devoir des Maîtres 5c 
des Maitrelfes d'Ecole eft de bien 
régler leur conduite particulière , ce 
devoir eft le fondement de tous les 
autres ^ car comment pourroient etre 
bons 5c utiles aux autres ? ceux ou 
celles qui ne le font pas à eux-me- 
mes ? Que ferviroit aux Maîtres 5c 
aux MaitrelTes de gagner à Dieu tous 

I ks enfans de leurs Ecoles, s ils fe 
perdoient eux-mêmes ? Mais le plus 

! fouvent ceux qui oublient leur pro- 
! pre falut fe mettent fort peu en pci- 
^ ne de celui des autres } & quelque 
j mouvement qu'ils fe donnent pour 

II les ramener à Dieu 5 ils ne méritent 

; ; pas que ce Pere des efprits ait égard 
•; a leur zèle. Il faut donc que les Maî- 
S F 
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très & les MaitrefTes d’Ecole com¬ 
mencent par fe rendre eux-mêmcS 
agréables à Tes yeux,pour pouvoir 
fervir utilement les âmes des enfans 
dont ils font chargés. 

Il faut qu’ils commencent l’ou¬ 
vrage du falut des autres par le leur 
propre ; s’ils veulent donc enfeigner 
avec fruit & infpirer avec fuccès la 
pieté aux enfans , ils font obligez 
d’en être les modèles, que les enfans 
puiffent fe propofer fans danger de 
s’égarer„ & fuivre avec fureté. Leur 
plus grand devoir eft de fe fantifier de 
plus en plus pour les enfans , que 
Dieu leur a donnez à inftruire, & de 
fe rendre dignes d’être les Miniftres 
de fes grâces & de les miféricordes 
fur eux par une vie réglée fur les 
vérités de l’Evangile.Sur ce principe? 

Les Maîtres & les Maitrelfes d’E- 
cole doivent par leurs bonnes mceur$ 
& par une conduite fainte fervir aux 
enfans d’un exemple & d’une leçon 
continuelle de vertu plus efficace q 1 ^ 
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toutes les paroles. C’eft ce qui doit 
1 les obliger très particulièrement à 
1 être retenus dans leurs entretiens 3 
* aoodeftes dans leur air 5 leurs manie- 
r ps & leurs aftions, prudens 8c cha- 
c ' ritables dans leur conduite 3 doux & 
ie ' J patiens à fupporter les défauts des 
; !1 j enfans, adroits & méthodiques pour 
s ' s’accommoder à leur portée ; en un 
f n iot ils doivent fçavoir & exprimer 
f;ij en eux-mêmes la vie & la do&rine 


de Tefus-Chrift pour être en état de 
la leur enfeigner par leurs paroles 
& par leurs avions. 

Pour le faire avec fuccès par leurs 
paroles 5 ils liront avec application 
la vie de Jefus-Chrift rapportée dans 

Evangile 5 & les livres qui pour- 
ront les en inftruire , prenant & fui- 
v ant dans le choix de ces livres l’a- 
vis & l e confeil de leurs Pafteurs 
°u de leurs ConfelTeurs. Les inftruc- 
tlo ns de la Morale Chrétienne qui 
^°nt être expofées pourront leur 
l^ r vir à cela 3 ils fe rendront les fu- 
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jets qui y font contenus , familiers 
autant par une frequente ledure, 
que par la priere, afin de pouvoir 
les expliquer enfuite d’une maniéré 
plus nette Sc plus touchante. Ils au¬ 
ront foin de propofer aux enfans des 
exemples tiré ou de l’Ecriture Sain¬ 
te^ ou de l’Hiftoire Ecclefiaftique, 
où appuies fur l’autorité des Saints 
Peres, tels qu’une critique judicieu¬ 
se & Chrétienne ne peut reeufer, afin 
de confirmer les vérités qu’ils au¬ 
ront traitées dans leurs inftrudions» 
Pour pouvoir enfeigner aux enfans 
la vie & la dodrine de Jefus-Chrift 
par leurs adions , ils pratiqueront 
les premiers ce qu’ils enfeignent au* 
enfans, & tacheront avec le fecours 
de la grâce de devenir les copies & 
ce divin original par l’imitation 
fa vie, 8c par la fidelité à obfervet 
les réglés de conduite qu’il a pref- 
cuites dans le faint Evangile , Sc q Ll * 
font encore rapportées dans les au¬ 
tres livres de l’ancien & du nou« 
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, veau Teftament touchant la morale 
' Chrétienne. 

Ils fe donneront bien de garde de 
; mandalifer les enfans, & deleur ap¬ 
prendre le mal , puifque ce feroit 
j ctre plus criminel que s’ils leur en- 
' fonçoient le poignard dans le cœur , 

J & il leur feroit plus avantageux 
" qu'on leur mit au cou une meule de 

• moulin & quon les jettdt dans U mer . 

| S. Marc, g , 41 . 

$ —-—— -— - - —— 

Chapitre II., 

i 

(' §, z. 

jj 

j Quelques réglés de conduite que les 
j Maîtres & les Maitrejfes d'Ecole ' 
doivent obferver . 

J| T Es Maîtres & les Maitreflfes cTE- 
^ cole doivent 5 i. Avoir en hov~ 

• ^ur le mal > c’eft-à-dire, le péché , 

• hair > l’éviter avec foin 3 s’en dé~> 
1 *°urnçr * en fuir les occafions, 

/ F H 


m 
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2. S'abftenir de tout ce qui a quel- 
cfu apparence du mal, 

3 . S'attacher fortement au bien, 
c'eft-à-dire , à la vertu, faire avec 
exa&itude le bien que Dieu cfeman- 
de d'eux dans leur état, 

4. Se donner bien de garde d'ê¬ 
tre lâches dans leur devoir, niais 
avoir foin de fe conferver dans la 
ferveur de l'çfprit, 

5. Se conduire d'une maniéré di¬ 
gne de Dieu , cherchant tous les 
moiens de lui plaire & portant des 
fruits de toutes fortes de bonnes oeu¬ 
vres , 

6. Se conduire d’une maniéré di¬ 
gne de Jcfus-Chrift leur divin fon¬ 
dateur , digne de l'Evangile qui cft 
leur réglé , enfin digne de l^etat au¬ 
quel ils ont été appeliez , pratiquant 
en toutes chofes y l'humilité, la dou¬ 
ceur , la patience , &c, 

7. Ils doivent être des gens d'o- 
rai ion & de prière pour attirer fut 
leur* exercices, f ur leurs Difdple 5 * 
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Chutiinhi. <>7 
fur leurs perfonnes les grâces deDieu 
Sc fes influences celeftes , pour s’ac- 
quiter de leur emploi avec fruit & 
avec benediétion. 

8. Offrir fouvent à Dieu leurs tra¬ 
vaux 8c les difficultez de leur état, 
8c lui protefter qu’ils ne prétendent 
par l’exercice de leur miniftere, que 
fa gloire , leur propre fantification, 
8c le falut des enfans dont ils font 
chargés. 

9« N'être ni doux ni fevere par 
humeur : mais la fageffe la raifon & 
le befoin des enfans qu’ils ont à con¬ 
duire , doit toujours les régler à leur 
égard, 

10 . Se rendre dignes de fréquenter 
les Sacremens. Si un Maître d’Ecole 
Laïque a un peu de zèle pour fon 
falutjil fe confefie félon le confeil de 
Saint François de Sales , au moins 
tous les mois 8c communie quand, 
fon ConfelTeur le juge à propos, 8c 
a ta Mefle de Paroiffe , s’il le peut, 
Lta attend quelque chofe de plus 

F iiij 
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d’une Mai trèfle d’Ecole 8c pour la 
ConfefTîon 8c pour la Communion. 
Cela dépend des difpofitions, & de la 
conduite de la vie. C’eft par-là qu’on 
doit en juger. On connoît l’arbre par 
les fruits, & non par les feuilles. 

ii. S appliquer à enfeigner aux 
enfans à lire , à écrire , &c. & tra¬ 
vailler à leur inftruûion & à leur 
éducation avec affedkion , avec dili¬ 
gence ? avec un efprit de pieté , afin 
de plaire a Dieii & de fatisfairc à 
etir devoir, 8c non par coutume > 
avec négligence ? ou feulement pour 
leur propre intérêt. 

ii. Etre (impies & modeftes dans 
leurs habits, dans leurs geftes 5 dans 
leurs maniérés 5 & dans tout leur ex¬ 
térieur. 

13 . Eviter dans leurs actions & 
dans leur conduite la vanité & la 
legereté , & c . 

Comme leur réputation cft 
11 c ce (Taire au public . 9 ils doivent Te - 
çâbliï & la confçryer avec foin,. CR 
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Chrétienne. 69 
fui an t tout ce qui peut y donner 
quelque atteinte. 

* 5 - S'interdire abfolument les 
j eux 5 principalement de hazard , 
^viter les entretiens &: les divertif- 
emens mondains 5 fuir la compagnie 
es jeunes gens vicieux &: de mau- 
vaiie vie 5 &; des gens J Ll monde, 
mon autant que leur emploi les 
ob! igc de les voir. 

*6. S'occuper utilement après les 
meures de l'Ecole , à quelque travail 
convenable à leur état, ou à quel¬ 
que lecture 5 ou à faire les exemples 
q u ils doivent donner à leurs éco- 
lcrs ou écolieres. Enfin n’être ja¬ 
mais oifîfs. 

, Les Maîtres d'Ecole doivent 
s acquiter de leur office les Diman- 
c ies &: l es Fêtes à l'Eglife & dans la 
atoilfe d'une maniéré fi exemplaire 
T édifient tous ceux qui feront 
témoins de leurs a étions. 

. *8. Faire avec un efprit de Reli- 
& ïo n toutes leurs fonétions , corn- 


me de fervir à la fainte MeiTe , d'af¬ 
filer a 1 adminiftration des Sacre- 
mens autant que le devoir de l’Ecole 
peut le permettre , de chanter l’Of- ' 
nce divin, fi cela ne préjudicie point 
a leurs enfans, & c . 

Se donner bien de garde de 
rien précipiter dans tout ce qu’ils 
ont a chanter ; mais prononcer dis¬ 
tinctement & pofément tout ce ciuhls 
ont a dire. 

c 10 j ! ls ^°' vent avoir un grand 
oin de la propreté de l’Eglife & de 
a lacriftie , & il s feront enforte que 
es Autels foient décemment parez, 

, balaier ont le pavé & nétoieront 

les murailles de l’Eglife & de la fa- 
cn “ 1 . e auta «t de fois qu’il fera né- \ 
'“ c aue P our les tenir toujours pro- ! 

m*pc J r * 


, 21, v *fiteront de tems en tems 
les ornemens de l’Eglife , & tâche¬ 
ront qu’ils foient bien pliez. Enfin 
ils aur ont foin que rien ne traine foie 
M.ns Eglifç 3 (bit dans la facriftie. 
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, 1T | ais que chaque choie foit à la 
i place. 

d 

I 

)! C H A V î T R E III. 

Devoirs generaux des Maîtres & des 
| Maitreff es d'Ecole far rapoft à Leurs 
»j) écoliers & a leurs écolières . 

ï* *TP Ous les devoirs des Maîtres & 
i*i A des Maitrelfes d'Ecole & genc~ 
Salement de tous ceux & celles qui 
é e ufeignent & qui font chargés de la 
A conduite des autres 5 font fondées 
(jj lur les maximes fuivantes de TEcri- 
iô tu re Sainte. 

[Oj 1 4 établi pour conduire & 

i & 0Hv erner les autres, ne vous en élc~ 
f,! vez point (ÿ* /i/V*. parmi eux comme 
f Hn m d'entre eux . /à/> 

votre conduite > & ne 
tenez, en repos cjit après vous être 
A^quité de votre devoir. Eccli. i 
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d'cnfeigner s'applique a cnfeigner , & 
que celui qui a reçu le don d'exhorter 
exhorte les autres & que celui qui A 
la conduite de Çes freres s'en acqidtc 
avec vigilance. Saint Paul aux Ro¬ 
mains. il. 7 & S. 

Les Maîtres 8c les Maitreffes ne 
font pas plutôt chargés de la con¬ 
duite des Ecoles ? que dès ce mo¬ 
ment ils deviennent des perfonnes 
publiquesparce qu ils font redeva¬ 
bles au public de plufieurs chofes 
importantes , fur tout du foin des 


en fan s qui leur font confiés ? fur In¬ 
conduite defqucls ils doivent veil- , 
1 er , comme devant en rendre coin- . 
pte à Dieu. 

En effet les Peres 8c les Meres , 
déchargeant 8c le repofant fur j 
de la plus grande partie du loin de } 
leurs enfans 5 ils entrent dans letiï* } 
devoiis a proportion de leur chargé i 
pendant qu ils tiennent leurs enfon s , 
lous leurs yeux 5 & fous leur map» 

Revêtus de 1 autorité des Peres & 

U i 
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des Meres ils leur en tiennent lieu 
dans leur Ecole , ils leur doivent 
donc tout l’amour raifonable & chré- 
i ^ en 3 toute la tendrefle, la condef- 
S cen dance , le foin 9 la vigilance 5 la 
juite feverité , la correction, le bon 
! exemple , Pinftruétion, l'éducation, 
c! aufquels leurs Peres & leurs Mères 
fi ; ont obligez à leur égard. Aiez. foin 
pi T bien élever vos en fan s 9 dit S. Paul 
a Ceux qui en font chargés, en les 
lC ! figeant & les inftruifant félon le 
1 Se, gnenr. Eph. G. 4. 
ijf /• Les Maîtres & les MaitrefTes 
i d Ecole doivent d’abord s’appliquer 
é' a eonnoître le naturel & les incli¬ 
nations de leurs enfans afin de pou- 
f Vo h’ les régler chrétiennement, pour 
f Cu jtiver & perfectionner ce qu’il y 
,iD tl ae ^°n en eux , corriger ce qu’il y 
j |; a de vitieux , arracher de leurs cœurs 
jj Cs touuvaifes plantes , y faire croî-* 
tre les bonnes 5 prévenir le vice ou 
ÿi Q détruire , édifier la vertu, leur 
ofi 1Jl fpirer l’horreur & la haine du 
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mal, ramour 3c le zcle pour le Bien. 
Ils doivent encore étudier le carac¬ 
tère des enfans pour pouvoir les con¬ 
duire prudemment 3c voir de quelle 
maniéré ils doivent les traiter $ car 
les uns font foutenus par la crainte, 
les autres fe gagnent par la douceur; 
quelques-uns iont fufceptibles de 
raifon 3c de perfuafion ; d’autres re¬ 
viennent a eux-,mêmes par un fi g ne, 
par un air 5 par un gefte ou meme 
par le filence. Il faut faire cette étu¬ 
de des enfans, avec zélé , avec affi- 
duite , avec charité 3c prudence, 3c 
y donner tout le tems néceffaire. 
Car fouvent 1 envie de vaquer à une 
autic choie , fait qu’on ne s’acquite 
qtt imparfaitement de ces devoirs. 

2 . Ils doivent infpirer à leurs en¬ 
fans 1 amour & le zèle pour le tra¬ 
vail , les y accoutumer, les porter 
a s occuper toujours & à des exer¬ 
cices honnêtes & convenables à leur 
âge & à leur état, leur apprendre à 
ménagerie tems & a fuir ioifivetc. 
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Chrétienne. 7^ 
3* Ils-doivcnt encore leur inlpj.- 
jÜ rcr Jt } e fy nt d'ordre & de réglé , afin 
;S ti °l u faflent chaque chofe dans fou 
2 tCrns - Le dérangement dans l'efprit 
jji P r °duit bien-tôt le dérangement 
f1 ij «ans les actions , on devient" indif- 
Lf |f rent pour fon devoir dès quon eft 
l £ . lâche 3c irrégulier à le faire 3 fi l'on 
^ m’accoutume les enfans à cet efpric 
jjÿ de réglé , ils ne feront aucun pro- 
^ S I:cs dans la pieté & dans la fcience. 
.ç( Si f’°m veut donc que les enfans tra- 
va dlent avec fucccs 3c qu'ils avan- 
a 1 ! C ? nt d ans Lune 3c dans l'autre, rien 
[|ji 11 pl u$ important que de lés re- 
u gl Cr 8c de leur preferire le tems 
J c l L fds doivent donner à Dieu , celui 
| doivent emploier a leur étude 

,jl OLl , a leur travail ? celui de leur ré- 
j ^ l ) ^ at i°n 5 & celui de leur repas y 3c. 
il etre cxa.61 a leur faire obferver ce 
'ij re glement de vie. 

|j 4* Comme la charité doit être le 
f l ^ c *P e & le motif de l’emploi des 
jj ^ aur cs & des Maitrelfes d’Ecole, 

G ij 
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clic les oblige à ne faire acception 
de perfonne 3 mais a avoir pour tous 
I e s a en fan s qui leur font confiés la 
meme bonté & la même affection, 
&c a prendre autant de foin des pau- 
^ ies que des riches , foit pour la 
efture 5 foit pour l’écriture 3 foit 
poiir rinftruétion dans la Doétrine 
netienne , foit pour l’éducation. 
Ils doivent rendre leur charité tou¬ 
te fraternelle , toute furnaturelle, 
umvcrfclle , & pleine de douceur, 
de condefcendance & de bonté 9 tâ- 
ehant d y joindre toutes les quali¬ 
tés que Saint Paul donne à cette ver¬ 
tu dans fa première Epitre aux Co¬ 
rinthiens chapitre 13 . 

5- Ils doivent veiller foigneufe- 
ment a la confervation de l’innocen- 
ce baptifmale de leurs enfans ? leur 
mipirant une grande cftime de ce 
trelor qu’ils pofledent, une crainte 
ialutaire de le perdre par le péché 
mortel • leur dire fouvent ce que la 
b 1 en h eure u fe mere de Saint Louis lui 
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repétoit fans celle : Mes enfans,Dieu 
^çait combien je vous aime , mais 
jaimerois mieux mille fois vous 
voir porter en terre , que de vous 
voir commettre un feul péché mor- 
tel. La mort de votre corps me.fe- 
r °it moins fenfible que la mort de 
votre ame. Peut-être feront-ils allez 
heureux pour graver profondément 
dans leur ame ce fentiment , & pour 
!es conferver , comment cette Prin« 
ccfTe ce grand Saint, dans Pinnoccn- 
ce de leur batême. 


, ! ! 6* Si par le plus grand de tous les 

i'" J Malheurs ? ils Pont perdue cette gra- 
j )Ou viennent à la perdre, que les 
u Maîtres les portent à la recouvrer 
P a r un vrai changement de coeur & 
i e j v io , & une bonne confeffion, 
,( qu ils auront foin de leur farfe faire 
!• au plutôt ; ce qu 3 ils doivent obfer- 
[ Ver dans la fuite, quand leurs enfans 
4 j°, m hent dans quelque faute confi- 
$ cr able Sc éclatante. 
t 7 *. Ils leur inculqueront fouvenc 
* ' G iij 
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l’horreitr Sc la haine du pcché 5 la 
crainte de le commettre 5 le loin etc 
l’éviter , l’obligation d’en faire pe- 
nitence , enfin le defir de fe corriger 
des moindres défauts. 

8 . Ils doivent s’attacher d’une 
maniéré particulière à gagner à Dieu 
les enfans les plus médians & le s 
plus libertins , par tous les moiens 
que la charité leur infpirera,en ge- 
mi (Tant fur leurs niileres & leurs 
egaremens 5 en priant beaucoup pour 
attirer iur eux la miféricorde d e 
Dieu ? & entrant pour leurs pccheS 
dans les fentimens d’une pénitence 
fincere qui puiffe fléchir la juftice de 
Dieu juftement irritée contre eux* 
Car fouvent fi les enfans demeurent 
dans leur libertinage &c dans leurs 
defobeifTances 5 c’cll par le peu de 
vigilance & de zèle des parens, des 
Maîtres & des Maitreffes pour le 
lut de ces enfans. C’efl: un effet àc 
leurs péchés fi Dieu les laifTe cour> c 
dans leurs voies corrompues ; C ^ 
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que perfonne n'a allez de crédit au¬ 
près du Seigneur pour arrêter les ef¬ 
fets de fa colere & s’oppofer a fa 
vengeance* 

9- Us infpireront à leurs écoliers 
& a leurs écolieres de l’averfion 
pour les fpeétaclcs publics, l'Opera, 
la Comcdie ? pour le hal 5 les danfes, 
les jeux de bazard x comme des dez , 
^ Gs cartes s &c. pour les lieux de dé- 
b au ches 5 pour la fréquentation des 
cabarets 9 pour la trop grande fami- 
barité avec les enfans du fexe difte- 
lent > & ils feront tout leur poffible 
pour les détourner de ces écueils de 
1 innocence & de la pureté de la jeu-* 

nefle. * . 

io. Ils ne leur permettront que 
ces jeux honnêtes , & ils empêche- 
i°nt qu’ils ne paffent des apres-di- 
oniees toutes entières à jouer 5 ce qui 
e . s diflïpe trop & les accoutume aux 
pla-ifirs. 

n. Ils leurs défendront de paraître 
jamais &r de fc baigner pendant Tété- 

G iiij 
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nuds 8c en la compagnie d’autres 
enfans, 8c ils leur donneront toute 
l’horreur poiïible de cette malheu- 
reufe pratique, comme d’une occa- 
hon dans laquelle la jeunelle perd 
la crainte des jugemens de Dieu , la 
pudeur, 1 honnêteté , la,pureté, l'in¬ 
nocence , ou l’on apprend les vices 
les plus abominables, 8c où fouvent 
avec la vie de l’ame on perd la vie 
du corps, 8c on pâlie des eaux dans 
les flammes de l’enfer. 

U. Ils veilleront avec beaucoup 
c °* n * ur toutes leurs démarches', 

U1 eilrs ^étions, fur leurs occupa* 
nous. * 

* 3 - Us éxamineront avec foin h 
ceux ou celles qu’ils fréquentent 
i°nt % cs 8c de bonnes moeurs oit 
non, 8c leur feront éviter la coinpa'’ 
gnie des libertins , &c. 

14 » Ils prendront garde s’ils ne 
lilent^ point de mauvais livres , & 
' ils n en ont point ; il faut les lent 
iaiic brûler, s’ils çn ont^ ils ne 
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CHRETIENNE. Sï 
mî r ’ teilt f[ ue le feu. Ah ! qui pourroic 
t ci ^ re l es ni aux extrêmes que font ces 
Jj: abominables livres y ces chanfons 
0(1 diaboliques ? On doit leur don- 
à *} er de bons livres & des cantiques 
(] spirituels à la place de ceux qu'on 
j leur aura fait brûler, comme pour 
'j, les dédommager de la perte preten- 
due qu’ils ont faite en faifant à Dieu 

I ee facrifice. 

|L 15. Le zêle & la charité des Maî- 
trc s & des Maitreflfes d'Ecole nedoi- 
4 Vent pas fe borner au tems de l'E~ 
ÿ ^°le 5 ils s'informeront par des voies 
j lllrcs 8c prudentes , de la conduite 
les enfans tiennent au logis, 

II c l ans les rues 5 dans les places publi- 
ji c l Ucs , 8c par tout où ils fe renco-n- 
, tle nt , niais fur tout à l'Eglife 8c à 
J fï l nia üon , afin de travailler avec 

a gede à remédier au mal qu'ils en 
apprennent, 8c à cultiver le bien 
qu ils reconnoilfent en eux. 

! r S’ils, apprennent qu'ils foient 
; ^ ll jets a quelques vices ou à quelques 
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defauts y comme font les jurcmens, 
les paroles injtirieufes ou deshonnê¬ 
tes > les bateries > les libertez crimi¬ 
nelles 5 ils leur feront une corre&iofl 
convenable. 

17. Ils avertiront les Peres & les 
Meres des fautes confîdérables de 
leurs enfans , afin qu'ils veillent 
chez eux fur leur conduite > & il 5 
prendront avec eux des mefures 
pour les corriger & les faire chan¬ 
ger s'il eft poffible. 

18. Ils leur enfeigneront la ma¬ 
niéré de fe conduire en enfans fa- 
ges & Chrétiens 3 envers Dieu 5 en¬ 
vers eux-mêmes 5 envers leur pro- 
chain y Se en particulier envers leurs 
Peres Se leurs Meres ? leurs frères 

6 leurs fœurs 5 leurs domeftiques, 
de les enfans du quartier, de ils lent 
preferiront les réglés qu'ils doivent 
ob fer ver pour s'acquiter dignement 
de ces obligations. 

19. Ils leur infpireront fouvent 
l’amour de la vertu, fur tout la crain- 
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Chrétienne, S$ 
ce & l'amour de Dieu , la charité 
envers le prochain 5 l’obéïflfance à 
leurs Peres & à leurs Meres > la dou~ 
Ceur /J l'humilité 9 la pudeur, la do¬ 
cilité ; de faire à autrui ce qu'ils vou¬ 
voient qui leur fût fait, de prendre 
garde de ne faire jamais à un autre 

£p q u> üs feroient fâchez qu'on leur 
fit. 

io * Enfin les Maîtres & les Mai- 
trc lEes d’Ecole n’épargneront rien 
pour rendre avec le fecours du Ciel 
es.enfans qui leur font confiés de 
bons Chrétiens & de bons écoliers ; 
V bons Chrétiens par l’éducation 
chrétienne qu’ils auront foin de leur 
donner ; de bons écoliers par une 
exaéte difeipline qu’ils leurs feront 
ob fer ver dans leurs Ecoles. On va 
montrer le premier devoir des Maî^ 
trcs & des Maitreffes à l’égard des 
enfans dont ils font chargés 5 dans 
a fuite de cette partie : on fera voir 
e Second devoir dans la partie fui- 
v ante qui terminera cet ouvrage. 
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Chapitre IV. 

Devoirs particuliers des Maîtres & 
des Maitreffes d’Ecole à l’egard des 
enfans qui leur font confiés. 

§• ï* 

Education Chrétienne cjiiils doivent 
leur donner . 


T L n’y a rien de plus néceffaire , ' 
rien de plus important que f édu¬ 
cation Chrétienne des enfans ; l’E" 
criture Sainte 5 les Concilés , 
Saints Peres 5 & la raifon nous eu 
convainquent & ne nous permettent 
pas d’en douter 5 je ne finirois pas h 
je voulois faire un détail de toutes 
les preuves de cette grande vérité 
tirées de ces fources. je me borne 
à en rapporter quelques-unes au* 
Maîtres & aux MaitrelTes d’Ecole 
pour les porter à s’acquiter de ce de¬ 
voir à l’égard des enfans. que ^ 
D peres 
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1 eres & les Mères leur confient , 
' pour leur donner cette éducation 
< 3 l \^ s ue peuvent pas (au moins la 
plupart ) leur donner par eux-mê- 
is! mes. 


!•’ que le Saint-Efprit nous dit 

0 E dans l’ancien foit dans le nou- 
v . eau Teftament fur ce fujet, eft Ci 
c *air & fi décifif qu’il fufht de l’ex- 
/ P 0 lec pour faire fentir à ceux qui 
°ut la conduite des enfans, l’obliga- 
. f 011 qu’ils ont de leur donner une 
fl éducation conforme à la Religion 
' l| \ ont ’ls font profeffion, c'eft-à-di- 
- lc 5 vraiement Chrétienne. Voici 
îr onim ent il s’en explique. Jü prie 
lS ' les Maîtres & les Maitrelfes d’Ecole 
l! , > C ' es . me diter devant Dieu & de 
fl s cn à eux-mémes l’application, 
°f; P° ur s’animer à obéir à ces divins 
;> ' ! >la cles, & à remplir par ce fnoien 
y.' Ç point le plus eflentiel de leur em- 
s : ploi. f 


B 1 ; Gravez mes paroles dans vos cœurs 
a';''" dans vos elprits, apprenez-les à 
r H 
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vos enfans afin qu’ils les méditent', | 
qu’ils apprennent à craindre le Sei- j 
gneur votre Dieu , & qu’ils obfer- r 
vent & accomplillent les ordonnan- t 
ces de cette loi. Dent. n. 18. 

^ Avez-vous des enfans ? Inftruifez- | 
les bien & accoutumez-lès au joug 
dès leur enfance. Eccli. 7. 25. | 

Inftruifez votre fils^ôc il vous con* j ^ 
folera de toutes vos peines & vous | » 
donnera un grand contentement > au 
lieu que vous recevrez beaucoup de • j 
confufioa s’il eft mal élevé. Prùv- 1 
2 9 - 15. 

f ^ 5 texte facréapprit à 5 j 

on fils des fon enfance à craint ! 
Dieu 3 c a s’ab.ftenir du péché. Tob» 

Inftruifez votre fils &c appliquez- | 
vous a le former , de peur qu'il ne ! 
vous deshonore par fa vie honteufe 
& par fa mauvaife conduite. Eccli' „ 
3 °* 13. 

, Ne rendez point Tenfant maitt e J 
os les allions & ne négligez poû ]C j 
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ce c î Ll il fait'& ce qu’il penfe. v. 11. 
Recommandez à vos enfans de. 
aire des a&ions de juftice & des au- 
Trônes , de penfer à Dieu Sc de le 
f enir en tout tems dans la vérité &: 
de toutes leurs forces. Tobie , 14. h . 

Celui qui inftruit & qui éleve bien 
f°n fils y trouvera fa joie, ôc il fe 
glorifiera en liy parmi fes proches. 
Eccli. 30. 2.. 

Le fils mal inftruit &: mal élevé eft 
a fome de 1 on Pere. Eccli . 12. j. 
L enfant qui eft abandonné à fa 
volonté couvrira de confufion fa 
Mere. Prov. 29. 1^. 

Avez-vous des filles? Confervez la 
pureté de leurs corps , ne vous fa- 
udliarifez pas avec elles &r ne fai¬ 
tes point paroître devant elles trop 
de gaieté. Eccli. 7. z 6 . 

Courbez le cou à votre enfant 
pendant qu’il eft jeune , chatiez-le 
pendant qu’il 'eft enfant , de peur 
^u’il ne s’endurcifte , qu’il ne veuil¬ 
le plus vous obéir , & que vôtre 

H ij 



88 Ecole 

anie ne foit percée de douleur. Ecrit» 

30. iz. 

Aiez foin de bien élever vos cn- 
fans en les corrigeant & en les inf- 
truifant félon le Seigneur. Eph . 6 . 4* 

L’Egliie animée &c gouvernée pat 
le même cfprit qui vient de s’expli¬ 
quer d’une maniéré fi formelle pat 
raport à l’éducation Chrétienne des 
enfans ? n’a jamais rien tant recom¬ 
mandé aux Peres , aux Mères , & à 
ceux qui font chargez de la conduite 
des enfans , que de s’appliquer a 
les 3 élever chrétiennement. C’eft. ce 

qu elle n a cefTé de leur ordonner 
dans fes Conciles tant generaux que 
provinciaux ? où nous voions que 
cette bonne Merc n’a jamais rien 
ouhaite fi ardemment , que de voit 
donner a fes enfans dès leur jeunetfe 
une éducation fainte &c conforme u 
leur vocation. Le Concile de Trente 
dans ces derniers teins, menace des 
effets de la vengeance de Dieu, ceux 
qui font chargez de l’éducation des 
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<j n fans; 3 s’ils négligent de s’acquiter 
1 g ne nient de cette grande &: im¬ 
portante obligation. Il en apporte 
a raifon 5 c’cft, dit-il , que les jeunes 
gons ont une grande inclination à 
s abandonner aux plaifirs 8 c aux di- 
^ertillemens du monde, 8 c s’y aband¬ 
onnent & s’y livrent effeéfcivement 
1 des leurs plus tendres années on 
nc ^ cs forme dans la pieté, 8 c fi 011 
j es inlbruit des maximes de la 
Religion, avant qu’ils foient polie- 
i>? Z t eut iérement 8 c pervertis par 
habitude des vices. C\ de L'établi/ 
fewient des Colleges. 

Les Pères de l'Eglife fe font appli- 
^Hés dans tous les fiécles à faire 
c °nnoitre 8 c par leurs difeours. 8 c 
par leurs écrits la néeeflîcé & l’im¬ 
portance de l’éducation chrétienne 
des c nfans, 8 c à exhorter ceux ou 
jolies qui ont des enfans ou qui en 
, nt chargez par leur emploi , à 
^acquiter dignement de ce devoir à 
leur égard. 

H ji J 
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Je ne cefferai point, leur dit Saint 
Chryfoftome, de vous exhorter de 
toutes mes forées à préférer à tout 
autre foin, celui que vous êtes obli¬ 
gez de prendre de la bonne éduca¬ 
tion de vos enfans. 

Je ne prêtons pas pour cela que 
vous les retiriez du monde & que 
vous les cnvoiïez dans les deferts 
pour y vivre en Anachorètes ( quoi¬ 
que je fouhaitafle de tout mon cœur 
I que chacun leur reflemblàt, ) mais 
ce que je vous demande , c’eft que 
vous vous appliquiez à élever des 
Difcipîes de Jefus-Çhrift . & puif- 
que leur condition les arrête dans le 
monde ? apprenez-leur de bonne 
heure à y mener une vie toute fain- 
te. Vous ferez les premiers qui goû¬ 
terez les fruits de vos peines par ^ 
consolation que vous aurez d'avoh 
des enfans fages & vertueux ; & 
quand par malheur vous auriez 
commis plusieurs péchés 5 vous at¬ 
tirerez fur vous les effets de la mf* 
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5 ?ï 


^ériecrde de Dieu par le foin que 
'vous aurez pris , d’élever des Ath- 

* _Llf 1 T ■ ni_ 


5 v-xv, v “ 

I Ictes capables de le fervir & de corn- 
j batre pour lui. De l'cluc. des enfrivs. 
u Tachez ? dit Eufebe d’Emefc , 
i d’infpirer aux enfans dès leurs plus 
j tendres années les véritables fenci- 
j mens de la foi 5 les folides maximes 
j du Chriftianifme , & leur comman- 
dez de mener toujours une vie (ain~ 
î te Rr tonrp nnrr» Annrenez-lcUf c 


% — & toute pure. Apprencz-leur à 
, bien fervir Dieu puifqu’ils ne font 
j au monde que pour cela. Hom. au 
'Asiïom. dit Céirême, 


Si vous élevez bien vos enfans , 
dit encore Saint Chryfoftome , ils 
^lèveront les leurs de la même ma; 
mere , & ainfi il fe fera une chaîne 
de pieté & de vertu , laquelle aiant 
pris fon origine de vous palfera bien 


Want dans la poftérité ^ & il naîtra 
infinité d’excellens fruits de 


£ette première racine ? de la bonne 
éducation que vous aurez commcn- 
sfô. Harn* 4(a. 

H iüj 
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Le fameux Gerfon , Doéteur & 
Chancelier de l’Univerfité de Paris, 
fi zélé pour l'éducation de la jeu- 
neflé 5 aiant été député au Concile 
de Confiance dit 5 entre plufieurs 
moiens qu’on y propofa pour arrê¬ 
ter le cours de la corruption qui 
inondoit alors toute la terre , que 
fon avis etoit qu’on commençât a 
elever les enfans chrétiennement 
dès leur plus tendre jeuneffe. 

# P Univerfité de Paris entrant dans 
1 efprit Sc dans le lentiment de ce 
grand & fçavant homme, dit dans 
les Statuts faits pour fa réforme pur 
le Cardinal d’Eftouteville en 1598, 
que le bonheur de tous les Roïau- 
nies & des peuples & fur tout lu 
cwifervation de la république chré¬ 
tienne dépend entièrement de lu 
bonne éducation des enfans. 

La railon jointe à l’expérience de 
ce qui fc pafTe dans le commerce de 
la vie y feroit feule fuffifante pour 
convaincre que l éducation chrétien- 
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des enfans , eft ce qu'il y a de 
|i P* us néceflaire & de plus impor- 
, . tant P°ur TEglife , pour PEtat 5 pour 
es familles & fur tout pour les en- 
j*j Jans. Car comme la lancé du corps 
j, UllT >ain dépend de fa première fofi- 
. mat 'on & nourriture, le fucccs d’u- 
|! lle affaire de Ton bon commence- 
>■ là perfedion d’un Religieux, 

f, j * a régularité qu’il a obfervée pen- 
:l " 1 ' ^ ailt fon noviciat ; ainfi la vie fainte 
h r c ^ r ctienne d’un homme , & Ion 
■ , Cxa< ffitude à remplir Tes devoirs par 
\ j a P°rt à Dieu, à l’Eglife, à l’Etat, à 
, jî’-mêrne & à fou' prochain , eft 
iîi d ordinaire le fruit de la bonne édu- 
'1 Catj on qu’on lui a donnée , & qu’il 
oii a reçue dans fa jeunelfe. En effet 
lit orfque les enfans ont été bien ele- 
v oz,il s font ordinairement pieux en- 
\i v ers Dieu, fournis & obeilïans aux 
puiffances fpirituelles & temporel¬ 
le^ 5 > refpeéfueux envers leurs Peres 
■ci y leurs Meres , paifibles dans lçurs 
f arr) illes, civils envers tout le mon- 
$ 
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de , 8 c enfin réglés dans toute lent 

conduite. 

Il feroit difficile après tout ce qne 
nous venons de rapporter 5 de pen* 
fer 8 c encore plus d'exprimer lc s 
fruits 8 >c les avantages de l'éduca¬ 
tion chrétienne des en fan s. Qu e ^ 
le riche & quelle abondante récorn- 
penfe pour le tems 8 c pour l'éterid- 
té ne peuvent point efpérer les Maî" 
très 8 c les Mamelles qui la donnent- 
Ceux qui en auront inftruit plitfi^ rS 
dans la voie de la jnftice , dit le Saint" 
Efprit, luiront comme des étoiles dM s 
toute l'éternité. Daniel , iz. 3. 

Qti elle con.folation 8 c qu'elle 
ne peuvent point fe promettre l cS 
Peies 8 c les Meres 5 ou les pareil 
qui la procurent à leurs enfans, cn t 
les envoiant aux Ecoles ? Celui f* 
inftruit & qui élève bien fin fils,trot' 
vera en lui fa joie . Eccli. 30. 1. 

L enfant fage efl: la joie de 
Pere. Prov. i 5 . 2Q . 

.Les femmes fe fauveront en pt°' 
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curant que leurs enfans demeurent 
itC ^ ans ^ a f°i > dans la charité , dans la 
lainteté , & dans une vie bien réglée. 

*• Timoth . 2. 14. 

Icf Quel bonheur pour les enfans qui 
’ff, . re Çoivent cette éducation chré- 
^ tienne ! il n'y en a point de com- 
û parablc à celui-là pour eux. Car il 
'■f e ft utile & avantageux à l'homme de 
f°rtcr le joug du Seigneur des fa plus 
5 , tendre jeuneffe . Lament. de Jerem. 3. 

^ * 7 - Et le jeune homme fuit fa pre~ 
liif miere voie ? & dans fa vieillclfe me- 
i l 3 ^ ne quitte pas. Eccli . 7. 25. 
Enfin quel bien le public ne retire- 
t ;ll point de cette éducation chré- 
W tie nne des enfans ? c’eft d’elle que j 
ÿ vient tout le repos des familles ? 
t t0 ta tranquillité d’un Etat, tou- 
j]Ç te la gloire & tout l’honneur de l’E- 
I 1 ' 1 8 : c> eft par-là qu’on retranche la 

II, ource de tous les maux qui fe com- 
Mettent dans le monde qui eft la 
\l niauvaife éducation -, Sc on rétablit 
Source de tous les biens qu’on 
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peut efperer y voir pratiquer , qui 
eft la bonne éducation. En effet c’eft 
cette bonne éducation qui prépare 
les efprits à recevoir les plus belles 
lumières , & qui met dans les âmes 
les premières difpofitions à toutes 
les vertus. C’eft elle qui remplit les 
cours des Princes de fujets fidcle£> 
généreux & defînterreifez , les Par- 
lemens de Magiftrats & de Juge 5 
fermes & inébranlables, lés maifons 
Religieufes de Saints & de Saintes, 
es maifons particulières de chefs 
prudens & étroitement unis parles 
liens dune parfaite charité, & & 
domeftiques refpeétueux & fou¬ 
rnis à leurs Maîtres. C’eft elle qui 
augmente & qui fait croître le corps 
friyftique de Jefus-Chrift , qui achè¬ 
ve le nombre des élus & des bien¬ 
heureux. Il n a y a aufîî que cette bon- 
ne éducation qui puiffe bannir tous 
les vices qui régnent dans le mon- 
de ; parce qu'il n’y a qu'elle qv* 
puilie en imprimer de la crainte & 

de 
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de I horreur. C'cft elle feule qui 
peut faire refleurir parmi les Cliré- 
T tIe “ s perfedion de leur vocation. 
tnhn n'y a que cette bonne édu- 
Çation qui foit capable de changer 
a j? c * e t0l1t I e Chriftianiflme ‘ de 
Produire une heureufe réformation 
c ans toute PEglife, de conlerver les 
^nrans dans Pinnocence , &: dans la 
C ^ U ont re Ç^ e au hatême ^ 
c c îa retracer dans la vie des hom~ 
P Cs * *dee d'un Chrétien parfait. 

c P^ndant 5 n’eft-il pas furprenant 
*V C c d Llc ation des enfans étant fi 
le ce(iaire & fi importante, Sc que 
J^ Ux même d'entre les paiens dont 
^ républiques ont été les mieux 
P° icec3 en aiant pris tant de foin ? 
?a C a prefent fi négligée parmi la 
P u part des Chrétiens ? On cultive 
c arbres & des fleurs avec une ap- 
r 'cation toute particulière ; on 
101,11 * c des oifeaux & d’autres ani- 
n^ux avec un extrême foin ; & on 
andonne l'éducation des enfans , 

I 
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aux âmes defquels tout ce quil y a 
au monde de plus curieux 3 de plus 
riche 8 c de plus précieux > ne mérite 
nullement d être comparé. 

Il faut donc que les Maîtres & les 
Maitielfes d Ecole falfent de l’échica- 
tion chrétienne des enfans dont ils 
i t chargés par leur emploi 5 leur 
plus elfentiel devoir y qu’ils s’en ac¬ 
quirent avec tout le zèle 8 c toute la 
perfeétion dont ils font capables ? & 
qu ils prennent les moiens néccffai- J 
res pour pouvoir, avec le fecours de j 
a giace 5 reuflir dans ce grand 8 c ,, 
important ouvrage. 

Cette éducation chrétienne des en- . 
rans confifte 5 i. à cultiver leur cf- j 
put 3 2. a former leur cœur, x» a 
régler leur conduite. 

Il faut 5 i. cultiver l’cfprit des en- 
ans en les inftruifant des véritez du 
îriftianifme 5 2. former leur cœur j'¬ 
en leur infpirant des feritimens di- ; 
giies de la Religion dont ils font pro- 
felfion 5 3. régler leur conduite lu* 
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J es maximes & fur les principes de 
a morale chrétienne. Les Maîtres 
& les Maitrelfes d'Ecole pourront fe 
lervir des inftruétions fuivantes , 
pour s'acquiter de ces devoirs en- 
Vers les enfans dont ils font chai¬ 
se 2 ' 3 afin d'en faire de parfaits Chré¬ 
tiens. 


Chapitre V. 

§. 2. 

l’wflruiïion familiere delaDoBrine 
Chrétienne on du Catcchifme que les 
Maîtres & les Adaitreffes doivent 
faire aux enfans dans les Ecoles . 

C Omme la fin & le but des Eco¬ 
les eft beaucoup plus d'appren- 
re aux enfans la fcicnce du falut, 
^ Ue celle de la lecture, de l'écriture, 
quoiqu'il ne faille pas négliger 
^ tte derniere fcicnce , les Maîtres 
^ l es Maitrelfes doivent s'appliquer 

I ij 
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particulièrement à enfei<mer dans 
leurs Ecoles la fcience dcs°Saints ; Sc 
pour cela ils feront exactement ap¬ 
prendre aux enfans le Cq.techiim c 
du Diocefe où ils font ? Sc celui des 
Dimanches & des Fêtes. Comme 
cette inftrudfcion eft la plus ne- 
celEiire aux enfans 5 Sc que TEglde 
la recommande davantage , ils l* 1 
feront tous les jours s’il fe peut, 
& autant de fois que Nofleigneuts 
es Eveques l'ordonnent dans les 
lieux ou leurs Ecoles font fi tuées. 
Nous exigeons, difent plufxeurs de 
ces F relats 5 des Maîtres Sc des Mai- 
u cil es d Ecole 5 qu'ils faffênt le Ca- 
techume au moins deux fois chaque 
lemaine. 

_ La connoifiance des veritez de la 

eligion étant la plus elfentiells? 
elle doit aller avant toutes les au¬ 
tres. 

Ce Catechifme , ou cette inft^uc- 
tion familière confite à expofer d a- 
bord le texte 5 à l’expliquer mot à 
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mot > à y joindre des comparaifons 
familières 5 à le faire beaucoup ré¬ 
péter avec l’explication qu’on en a 
faite 5 ou bien à faire répéter aux en- 
fans qui fçavent lire la leçon du Ca- 
tcchifme du Diocefe ou des Diman¬ 
ches & des Fêtes 5 ou la Conduite 
pour la Confeiïion ou pour la Com¬ 
munion qu’on leur aura marquée , 
& à leur en expliquer les reponfes, 
leur en dévcloper l’efprit fur ce 
cpd regarde les véritez de la foi Sc 
les folemnitez que l’Eçlife doit celé— 
h l *er 5 afin de leur enfeignçr la Re- 
%ion 5 & de la leur faire voir &: 
remarquer en tout ce que l’Eglife- 
ptopofe à fes enfans. 

Cette inftrudtion par raport a ceux 
^ui ne fçavent pas lire confifte à leur 
a pprcndre , r, à bien faire le fîgne 
^e la Croix 5 z. à reciter diftin&c- 
ment &: dévotement le Pater } Y Ave, 
le Credo & le Confit cor tantôt en 
françois tantôt en latin > 3. les Com^ 
îttandemens de Dieu & de l’Eglife 4 

ï n 
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4. l’abrégé de la Doéhine Chré¬ 
tienne. 

Enfin cette inftruftion confifte à 
apprendre à tous les enfans l’éxerci- 
cc clu Chrétien pour le matin ? pen- 
,dant la journée 5 8 c pour le loir, 
c. eft-à-dire 3 la manière de commen¬ 
ter 5 de continuer 8 c de finir chré¬ 
tiennement la journée. 

Les Maîtres 8 c les Maitrcffes d’E¬ 
cole doivent répéter & faire répé¬ 
ter aux enfans les demandes & les 
repoules tant de fois qu’ils les fça- 

cneiit parfaitement. 

Le rnoien d’inftruire avec fuccès 

s en fans de tout ce que contien- 
•nent le Catechifme Hiftorique ou du 
Uioccfç, celui des Dimanches & des 
tues 3 ou la Conduite pour la Con- 
teilion & po Ur la Communion , cft 
V . CUr * aire r ^péter tous les jours 
--ux demandes & deux réponfes le 
niatln ^ autant le foir , puis de 
tout re Pf e ndre le Samedi* de parler 
peu en les inftruifant 5 de les faire 
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beaucoup répéter , de leur enfeigner 
peu de chofes à la fois, &; de leur 
faire répéter auffi-tôt 9 d’avoir foin 
d° leur faire apprendre les chofes 
par jugement plus que par mémoire. 

Ce feroit une pratique agréable & 
en meme tems falutaire aux enfans, 
e[ue de finir le Catechifme ou Pinf- 
t ru£tion par quelque hiftoire tirée 
d e 1 Ecriture Sainte ou de PHiftoire 
Eeclefiaftique , &c. qui renfermât 
a vérité qu’on auroit taché' de leur 
a Pprëndre. 

Enfin les Maîtres & les Maitreffes 
d’Ecole feront le Catechifme aux 
e nfans d’une maniéré qui leur infi- 
,Ule & q U i l eur infpire un grand 
amour pour Dieu, une grande cha- 
Ilte pour le prochain,un grand zélé 
pour leur falut. Ils ne fe contente- 
i° nt pas de les inftruire des véritez 
Spéculatives de la Religion , mais 
\ s ^ Cll r enfeigneront encore les vé~ 
* ltez cl e pratique. Ils leur appren- 
ds'ont non feulement ce qui regarde 
I iiij 


104 Ecole 

la foi mais auffi ce qui regarde la 
morale donc on va donner dans les 
chapitres fuivans un elîai d'inftruo 
tions. 


Chapitre VI. 

§• 3 - 

Inftrudtions familières fur la Morale 
Chrétienne que les Maîtres & les 
Maitreiïbs d’Ecole peuvent faire a 
leurs ecoliers & à leurs écolicres. 

i. Par raport a Dieu. 

Oinme la fcience de la Morale 
' Chrétienne eft ordinairement la 
plus négligée dans les Ecoles , & 
pai une luite nécéfTaire la plus igno- 
ree ’ * es Maîtres & les Maitrelfes 
auront un foin particulier d’en ins¬ 
truire leurs enfans félon leur portée 
& leur capacité, d’une manière fun- 
ple, familière. & afFeétive. Ils «e 
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1 peuvent le faire plus folidement ni 
!( ^ P erer de s’en acquiter avec plus de 
[i( u ^ CCz qu’en emploiant les paroles 
*? emes que le Saint-Efprit a didées 
, Ur ce fujet 3 8 c qui font rapportées 
ans 1 Ecriture Sainte. On va don- 
3ler un elTai de ces inftrudions mo- 
l a * e s que les Maîtres & les Maitref- 
es d Ecole peuvent faire à leurs dif- 
cl Pl es 5 1. par raport à Dieu , 2. par 
i; f a P°rt à eux-mêmes , 3. par raport 
a 3Cu r prochain , 4. par raport à 
f;’ quelques autres fujets particuliers. 
il t Venez 3 mes enfans , écoutez moi, 

J c vous enfeignerai.... Vf 33. 12. 

C eft le Saint-Efprit le Maître & 1 

,|j le Codeur de vos efprits & de vos 
,! ^ Urs qui va vous parler. Ecoutez- 
e avec refped, avec un efprit re- 
ti CLlc ^ü & un cœur docile. Il a les 
pl P ar ulesdelavie éternelle. Jean^G. 69. 
il Jf parlerai à fon cœur. Ofee. 2 14. 

Dùesavec le ProphêteRoirJ’écou- 
ji era3 ce que le Seigneur mon Dieu 
5 nie dira au dedans de moi. Pf 84. 9. 
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Parlez , Seigneur 5 car votre fervi- \ 
teur vous écoute, i. L, des Rois . }.$• 
Voici ce que ce divin Efprit vous ). 
dit 5 Que la gloire > le bonheur & ^ 
juftice de Phommç en cette vie, ? 
confifte à connoître 5 aimer & fervir j 
Dieu 5 & Jefus-Chrift ion Fils. ( 
Que le Sage ne fe glorifie point 
dans fa lagefTe ; que le fort ne & i 
glorifie point dans fa force; queI e ( 
îiche ne fe glorifie point dans fes ri- 
chefTes : mais que celui qui fe gl°" 
tnie , dît le Seigneur 5 mette fa gloire 
a me connoître & à fçavoir que j e 
luis le Seigneur. Jenm. ^ 13. 

La vie eternelle, dit U Saint Ev** 
güe ^confifte à vous connoître , vous 
qui etes le feul Dieu véritable, & j 
Jelus-Chrift que vous avez envoie» ! 
Jean J 17. j b 

Vous connoître 5 mon Dieu , eft 1 * 1 
parfaite juftice 3 & comprendre vo 1 
tfe équité & votre puiftance eft ^ 3 
racine de l'immortalité. Sag- ip 3 * 
Appliquez-vous donc 3 mes enfant 
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11 à connoître Dieu , à étudier fes di- 
3 i vines perfeétions , à vous avancer 
r( \ dans cette fcience des Saints. 

^ Croiflez , dit Saint Pierre y dans la 
n gi'^ce 8 c dans la conjioiflance de no- 
rl tre Seigneur & notre Sauveur Je fus- 
Chrift. 2. S. Pier.$. iS, 

01 Travaillez à vous rendre fçavaus 
s dans la fcience du falut , c’eft-à-dire, 
ie dans ce que Dieu demande de vous 
s j pour votre falut. 

§!' Qifeft-ce que votre Seigneur & 

0 votre Dieu demande de vous , finon 
LC que vous le craigniez, que vous l’ai- 
miez, que vous l'honoriez, que vous 
w le ferviez de tout votre cœur, & de 
,fC toute votre ame, 8 c que vous obfer- 
, viez fes Commandemens, afin que 
vous foiez heureux. Dent. 10. 13. 

J Suivez le Seigneur votre Dieu, 

1 ceignez-le, gardez fes Comr»ande~t 
J niens , écoutez fa voix , fervez-le , 
attachez-vous à lui feul. Dent . 13.4* 

} Vous qui craignez le Seigneur, 
Mcroiez en lui & vous ne pardrcZ 
point votre récompeufe. JEçcli, 1. S, 
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Aiez de la foi eu Dieu. S. Mayo* 

II. 2.Z- 

Demeurez fermes clans la foi. i» 
aux Cor . 16. 13. 

Soiez fort 8c courageux dans le 
combat cle la foi. 1. à Tim. 6. n• 

Comme le jufte, vivez de la foi, 
par la foi & félon la foi. aux Rom. 1. 7 * 

Je croi , Seigneur 9 fortifiez moJ» 
peu de foi. S. Marc , 9. 23. 

Mettez votre efpérance dans k 
Seigneur , & faites le bien. 

Celui qui met fa confiance dans 1 e 
Seigneur ne tombera dans aucun 
mal. Eccli. 32. 23. 

Vous qui craignez le Seigneur > 
attendez (a mifericorde 3 & ne vous 
détournez point de lui, de peur que 
vous ne tombiez. Eccli. 2. 7. 

Découvrez au Seigneur votre 
voie 8c efperez en lui, & il fc ra 1 
lui-même le refte. Pf. 3 6. y. 

Vous qui craignez le Seigneur? 
efperez eu lui, & la mifericorde 

qu’d. 
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<lu’il vous fera vous comblera de 
joie, Eccli. 1. 9. 

Aiez toujours la crainte de Dieu 
devant les yeux. Eccli. 18. 8. 

Craignez Dieu, & obfervez fes 
Conmiandemens c’eft le tout de 
’ homme. Dieu fera rendre compte 
dans fon jugement, de tout le bien 
& de tout le mal qu'on aura fait. 

Eccle. u. i 5 cfr 14. 

La crainte du Seigneur chaife le 
péché. Eccli. 1. *7. 

Celui qui craint le Seigneur fera 
heureux , & il trouvera grâce au 
jour de fa mort. Eccli. 1. 19. 

Ceux qui craignent Dieu & qui 
Marchent dans fes voies, font heu- 
re «*. Pf. 127. 1. 

Dieu bénit ceux qui le craignent, 
°hgrands, foit petits. Pf. ai. 1 z. 

Ceux qui craignent le Seigneur , 
gardent fes Commandemer.s , & re- 
perchent ce qui lui eft agréable. 

£ccl ‘. Z I 9 & 21. 

De Seigneur aime ceux qui le 

K 
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craignent, & qui efperent en fa nd- 

fericorde. Py. 146. h. . 

Quand on craint ie Seigneur, ou i 
hait le mal & on l'évite. Prov. 8. ■ 

Mettez votre gloire à craindre 
Dieu. Eccli. 9. !] 

Celui Iqui craint le Seigneur ne fe¬ 
ra furpris d’aucun mal, mais Die 11 
le confervera dans la tentation, & j 
&c le délivrera de tous les maux* 
Eccli. 33. i. 

La crainte du Seigneur eft le com¬ 
mencement de la fageffe, conferve* 
la crainte du Seigneur 8 c y vieillit' 1 
Eccli. 2. 6. 

K 

Vous qui craignez le Seigneur > 
aimez-le & vos cœurs feront ren 1 ' ^ 
plis de lumière. Eccli, 2. 10. 

Aimez Dieu toute votre 'vie, ^ ; 
qui! foit votre falut. Eccli. 13.18. . 

Aimez le Seigneur 5 vous tous ^ " 
etes fes Saints. 30. 24-. r 

Aimez le Seigneur votre Dieu ^ 
tout votre cœur , de toute vo^ e 1 
jasne * de tout votre efprit & de 
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tes vos forces ; c’elt là le plus grand 
& le premier de tous les Comman- 
demens. S. Math. iz. 

Si quelqu’un aime Dieu , il eft 
connu &: aimé de Dieu. i. aux Cor . 

8 ‘ 5 ; 

L'amour que nous devons avoir 
pour Dieu 5 confifte à garder fes 
Commandemens ; & fes Comman- 
demens ne font point pénibles. S . 

5. 3. 

Si vous m’aimez, gardez mes Corn* 
uiandemèns. S. Jean . 14. iy. 

Celui qui feait mes Commande- 
tnens & qui les garde, c’eft celui-là 
qui m’aime. S . Jean . 14. 11. 

Si quelqu’un m’aime , il gardera 
m a parole ; au contraire , celui qui 
ne m’aime point 11e garde point mes 
paioles. S. Jean. 14. 23. 

Vous ferez mes amis, dit Jefus- 
Uirift 3 fi 

vous faites ce que je vous 
c °mmande. Jean. 14 14. 

Le Seigneur regarde attentive¬ 
ment les voies dé l’homme, &c il 
Kij 
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confijdére toutes fes démarches. Trovl 

I. zu 

Penfez fouvent à Dieu , il eft par 
tout ? il vous voit toujours. Aiez 
Dieu dans l’efprit tous les jours de 
votre vie. Tobie. 4 . 6. 

Soiez les imitateurs de Dieu con> 
rne étant fes enfans bieivaimez 3 & 
marchez dans l’amour & dans la 
charité, a l’exemple de Jefus-Chrift' 
qui nous a aimez, aux tph. 5.1. 

Adorez Dieu 6c acquitez vous des 
devo ; rs .. la Religion à fon égard 
en elprit & en vérité. Car Dieu eft 
c 1 p l i t , & il faut que ceux qui l’ado- 
ient, 1 adorent en efprit & en véri- 
tc ^- Jean . 4. *4 

enfans, louez le Seigneur , q« c 
vos âmes le beniffent, que tout ce 
quil y a en vous béni (Te fon-faint 
nom Rendez au Seigneur de conti¬ 
nuelles a&ions de grâces , & nou- 
bliez jamais fes miféricordes envers 
vous. PC. ,z. <$. ID1> 

Bonifiez Dieu en tout tems. Tùbil> 
4. 20. 
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Offrez-vous fouvent à Dieu ; fai¬ 
tes-lui un iacrifice de vous-mêmes, 
de votre corps , de votre ame, de 
votre cœur. Mon fils donnez-moi 
j votre cœur , & que vos yeux s’at¬ 
tachent à mes voies. Prov. 23. 16 . 
Donnez-vous à Dieu lans réferve. 

i Confacrez-lui tous les membres de 
>j votre corps , & toutes les facultés 

de votre ame 5 emploiez-la pour lui 
1 ~°mme des armes de pietc & de ju~ 
ftice. aux Rom . 6 . 13. 

Invoquez Dieu , afin qu’il foit vo~ 
j tre /alut. Eccli. 13. 18. 

1 Priez & invoquez Dieu en efpnt 
J & e >r tout tems. Epb. 6. 18. 

^ II faut toujours prier , & ne fe 
^ffer point de le faire. S. Luc. 18. i. 
{ Demandez à Dieu quil conduife 
t rende droites vos voies & tous 
Vos deffeins heureux. Tobie . 4.. 20. 
f Ne négligez point de prier ; que 

ii tien ne vous empêche de prier tou- 
v jours ■ mais préparez votre ame 

av ant la priere, & 11e foicz point 
R K iij 
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comme un homme qui tente Dieu. 

Eccli. 7.10. & 28. 11. 23. 

Le foir 5 le matin , à midi , je ra¬ 
conterai & je chanterai les louan¬ 
ges du Seigneur 9 & il écoutera ma 
voix. Pf % ig. 

Mes enfans 5 fervez le Seigneur 
dans la vérité 5 & aïez foin de faire 
ce qui lui eft agréable • penfez à 
Dieu y Sc le fervez en tout tems dans 
la vérité 8 c de toutes vos forces. 
Tobie . 14, 10. & n. 

Servez le Seigneur avec un coeur 
parfait & fincere. J ofne. 24. 14. 

Servez le Seigneur avec joie. Pf 
99 - i. 

Servez le Seigneur avec une crain¬ 
te refpeétueufe. Pf m l{ . 

Soiez fournis au Seigneur , & ^ 
priez. Pf.jG. 7. 

Conduifez - vous d’une manière 
digne de Dieu , tachant de lui plaire 
en toutes chofes. aux Colof 1. 10. 

Rapportez toutes vos aûions à l a 
gloire de Dieu, & faites4es au nQ& 
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de notre Seigneur Jefus-Chrift. i. 

Cor * io. ji. 

Penfcz férieufement à ce que Dieu 
y° us ordonne 3 de méditez fans celTe 
Cs Commandemcns : il affermira 
ui-même votre cœur ? & il vous 
donnera la fagefle que vous defirez,. 
Eccli m 6 .37. 

Heureux font ceux qui écoutent 
a parole de Dieu 9 & qui la pratû 
quent.^. Luc. 11. 28. 

Je vous exhorte à ne recevoir pas 
va in la grâce de Dieu, z, aux 
C ° r - 6 . !. 


Chapitre VIL 

^ ntl ion familière fur la Amorale 

Chrétienne f cjue les Maîtres & les 
Maitrejfcs d'Ecole peuvent faire a 
leurs écoliers ou a leurs écolieres y par 
r aport à eux-mêmes comme hommes * 

I L n’cft pas moins néceflaire ni 
^ mQ ius important que les enfeu* 
K iiij 
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ioient inftruits de la morale Chré¬ 
tienne par raport à eux-mêmes que 
par raport à Dieu 9 pour pouvoir re-‘ 
gler leur vie fur fes maximes -, 8c 
travailler par ce moien à devenir de 
bons Chrétiens. C'effc-pourquoi les 
Maîtres 8c les Maitrefles d’Ecole fe¬ 
ront fouvent des leçons à leurs en- 
fans fur ce fujet. Ils leur, aligne¬ 
ront d’abord ces maximes 8c ce s ré¬ 
glés de la morale Chrétienne , ils les 
leur expliqueront 3 & ils leur appren¬ 
dront à s’en faire à eux-mêmes Inap¬ 
plication *, ils les porteront à les fui- 
vr e , & à y conformer leur vie & 
leur conduite. Ils leur feront remar¬ 
quer les tems 8c les occafions où ils 
doivent particuliérement s’acquiter 
de ce devoir. Voici encore un citai 
de ces inftrudfcions morales que les 
Maîtres 8 c les Mai tr elfe s peuvent 
faire a leurs difciples par raport a 
eux-mêmes. Et i. comme hommes. 

Le principe 8c le fondement de la 
morale Chrétienne eft la connoif- 
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*ance de foi-même & de fes obli- 
S at ions. Mes enfans , connoilfez- 
Vous donc vous mêmes. Cet enfei- 
1 | nem ent eft venu du Ciel, dit un 
•^uteiu* même profane , il eft divin : 
oui*quoi faites une fréquente 
nne férieufe étude de vous-mê- 
1Tlcs pour connoître ce que vous êtes 
f comme hommes,comme enfans d’A- 
\ arn , > & comme Chrétiens 5 & à 
! l u ° l vous obligent ces qualitez. 

: ° m me hommes vous êtes des créa- 

î Ures _ raifonnables eompofées d'un 
' Co ^P s & d'une ame. 

I a * ar l'aport à votre corps 3 vous 
il ctes poudre Sc vous retournerez en 
I P 0lt dre ,•&; e n la terre d'où vous 
; av ^ z ct c tirés. Gen . 5. 19. 

1 * °utquoi donc l'homme qui n’eft 

: cpie terre & cendre , s J éleve-t~il 
: cl p r gueil. Eceli. 10. 

i>. ar f aport à votre ame vous êtes 
i l lma ge de Dieu. Il vous a créez à 
I 011 image & à fa reflemblance. Gen. 

! *• u. 
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Dieu a créé Phomme immortel, 
il l’a fait pour être une image qui lui 
reffemblât. Sa ç. 3. 13. 

Votre ame cft fpirituelle & im¬ 
mortelle comme Dieu , capable de 
le connoître 5 de l’aimer 8 c de le 
polFeder. Eftimez donc beaucoup vo¬ 
tre ame , 8 c n’aiez rien plus à coeur 
que ce qui la regarde. Confervez 
vous vous-même , & gardez votre 
ame avec un grand foin. Dent: 4. 9* 
Et,appli quez - vous donc avec grand 
foin a la garde des vos âmes, ij v» 
Sauvez votre ame ; fauvez-vous, 
de peur que vous ne perifficz. Gcrt* 
* 9 - 17.' 

Appliquez-vous avec tout le foin 
poffible à la garde de votre cœur, 
parce qu il cft la fource de la vie. 
Prov. 4. 23. 

^ du cœur que naiflTent le bien I 
bc le mal , la vie 8 c la mort. Eccli » I 


17 - 19- 


Que fer 
Chrifi , de 


t à un homme, dit 
gagner tout l’univers , s’il 
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^ent à perdre fon amc ? par quel 
échangé l'homme pourra-t-il raehe- 
I tci * Ton ame , après qu’il l’aura per- 
^ S. Math. 16. %6. 

Ne fouillez point vos âmes 3 ne 
défigurez point cette image de Dieu 
I P âl * le péché, hevit . h. 4$. 
i Aiez pitié de votre amc en vous 
i |, Cn dant agréable à Dieu.... Réunit 
i votre cœur dans la fainteté de 
t Dicu ; Ecris. 30. 24, 
j ç l^icu ne vous a pas feulement 
i ° n ^ez à fon image, c’eft-à-dire, 
il. x ll dtuels & immortels par raport à 
i ^ 0tl *e ame 5 c’eft-à-dire, capables 
'4 c * e le connoître , de l’aimer & de le 
P°fleder, &c. Mais ils vous a faits 
ci g'oire , c’eft-à-dirc, qu’il I 

iif v °tisacréez & mis au monde afin 
$ S Ue vous le connoiflïez , que vous 
aimiez , que vous le fervicz , que 
v <*js l’honoriez , & que vous lui 
°heiffi cz 

pour obtenir par ce moicn 
a vie éternelle. If aie . 43. 7. 
f/ ?°uvenez-vous que c’eft dans lac- 
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compliirement de ce devoir elfen* 
tiel, que confifte le vrai bonheur de 
1 homme en cette vie ; comme l£ 
plus grand de tous les malheurs eft 
de ne pas s'en acquiter avec fidélité. 

} Si les Maîtres & les Maitreffes 
d Ecole pouvoient connoître le mo¬ 
ment ou leurs enfans commencent & 
avoir l'ufage libre de la raifon, ib 
devroient les porter à fe convertir 
a Dieu, c eft-à-dire , à tourner vers 
lui leur efprit Sc leur cœur comme 
vers leur derniere fin , par des aftes • 
v ^ 013 ^ >E< E cranc e & de Charité , 
d offrande & de confécration d'eux- 
memes a fa divine majefté , comme 
ils y font obligez. 

N’oubliez jamais , ni d’où vous 
venez 5 ni où vous devez aller ; que 
vous venez de Dieu comme de votre 
premier principe, &: que vous devez 
retourner à Dieu comme à votre fû 1 
derniere ; que votre ame étant l’i" 
mage de Dieu y vous ne devez point 
la repaître des chofes terreftres & 

périiïables, 
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pendables , ni lui préférer un corps 
de terre & de boue ; & par confe~ 
quent 3 foit que vous buviez , foit 
que vous mangiez 3 foit que vous 
faffiez quelqu autre chofe ^ vous de- 
vcz I e faire pour fa gloire, i. aux 
io. 31. 

Nul de nous ne vit pour foi-mê~ 
me ; & nul ne meurt pour foi-mê- 
n ^ e : en effet foit que nous vivions, 
c eft pour le Seigneur que nous vi- 
Vons ^ foit que nous mourions , c’eft 
pour le Seigneur que nous mourons; 
°it donc que nous vivions ou que 
n °us mourions 5 nous domines tou* 
jours au Seigneur, aux Rorn. 14. 8. 


3P 


1 
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Chapitre VIII, 

Jnflruüion familière fur la Morale 
Chrétienne que les Maîtres & l*s 
Maitrejfes à'Ecole peuvent faire a 
leurs écoliers & à leurs écolieres pat 
raport a cHx^mêrnes comme cnfM* 
d'Adam. 

"fc Tant créez à l’image de Dieu & 
«Lrf faits pour fa gloire 3 il ne man* 
queroit rien à notre bonheur ? fi n°" 
tre premier Pere fût demeuré dans 
l^fainteté, la juftice, 8 c l’innocence 
où Dieu l’avoit créé , c’eft-à-dire, 
dans un état où il auroit été heureux 
pur raport à fon corps, à fon aine? 
ù cette vie & à l’autre ; bonheur 
qu il nous auroit tranfmis : 8 c par ce 
rppien nous aurions été comme h 1 * 
fuints 5 innocens , fages, éclairez > 
remplis de grâces 3 exempts de pa*" 
fions 5 (ans être fujets aux infirmiez 
ni à la mort. Mais par le plus grand 
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< 3 e tous les malheurs, étant déchu 
de cet heureux état par fa dcfobéïf- 
ance 3 il s’eft rendu malheureux lui 
& tonte fapoftérité : depuis ce mo¬ 
ntent fatal nous fournies conçus dans 
J c peché , nous en naillons coupa¬ 
is 3 & nous en relfentons tous les 
jours les fuites funeftes. 

^ Oui 3 mes enfans 3 comme enfans 
d Adam vos Mores vous ont conçus 
dans le péché. Vous êtes nez coupa¬ 
bles de fon péché, ennemis de Dieu, 
Oftfans de colore par nature , efcla- 
VCs du démon , privez du droit du 
Paradis , comme des Victimes d'efti- 
^ ees pour l’enfer vous éprouvez 
hins ceffe les fuites de cette chute 1. 
dans votre cfprit par les tenebres 
dont ileft rempli 2. dans votre coeur 
par le penchant qu'il a au mal des 
v °tre jeunelTe , par les pallions dont 
v ous reflcntez continuellement la 
rev °lte 3. dans votre corps par les 
,n firmité S & la mort même à ïaqueU 
lc üeft alfujctti, Stc. 

L ij 
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Dieu voit la préjfomption & la 
malignité du cœur des hommes , il 
connoît le renverfement de leur ef- 
prit qui eft corrompu. Eccli. iS. io. 

La malice des hommes qui font 
fur la terre eft extrême ; & toutes les 
penfees de leur cœur font en tout 
tems appliquées au mal. G en. 6. 

L efprit de l'homme & toutes les 
penfees de fon cœur font portées au 
mal dès fa jeuneflfe. Gen. 8. zi. 

} f" es hommes font des enfans qui 
u ont point de fens ni de raifon , ils 
font fages pour faire le mal, & ik 
n ont point d'intelligence pour faire 
le bien. Jcrcm. xi. 

Le corps qui fe corrompt 5 appc- 
iantit 1 ame -, &; cette demeure ter- 
teitre abbat Pefprit dans la multipli¬ 
cité des (oins qui l'agitent. Sag. 9. 

La vie de l’homme fur la terre eft 
une guerre continuelle. Job. 7. 1. 

Il ne vous refte que, 1. à gémit 
&lu le trifte lort qui vous eft échu 
pat le peche d'Adam 9 dont vous êtes 
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es enfans , ainfi qu’ont fait le faint 
>omrne Job & le Prophète Jeremie, 
Jui ont ardemment fouhaité que le 
j°ur auquel ils étoient nez n’eut ja¬ 
mais été , &■ à déplorer avec Saint 
* aul les fuites funeftes de ce péché 

originel. 

Je fens dans les membres de mon 
rorps une loi qui combat contre la 
• ,0 i de mon efprit, & qui me rend 

. Ca ptif fous la loi du péché, aux Rom . 

I 7 . 23, r 

La chair a des defirs contraires à 
i CCux de Tefprit ; 8c Pefprit en a de 
ÿ Contraires à ceux de la chair : & ils 
iont oppofez l’un à l’autre •> de forte 
f vous ne faites pas les chofes que 
Vous voudriez, aux Galat . y. 17. 
f ^alhcureux que je fuis ! difoit 
,ij ^ aint Paul , en déplorant cette guer- 
J Ie c l u il reiTentoit en lui-même ; qui 
délivrera de ce corps de mort ? 
Rom . 7. 24. 

$ ^ Suivre le penchant de la nature 
?•’ Corr °nipue c’eft vivre ou en payen > 

L iij 



n 6 Ecole 

ou en bête 3 &: non pas en enfant de 

Dieu, &c en Difciple de Jefus-Chrift* 

2. A recourir à Jefus-Chrift qui 
a réparé cette chute d'Adam & les 
fuites 3 qui vous a mérité les grâces 
Sc vous a préparé les moiens nécef- 
faires pour remédier à tant de maux, 
dans la Religion qu'il a établie & 
dans laquelle vous êtes entrez 

le faint batême, 

3. A travailler avec le fecours de 
fa grâce a correfpondre aux deffeins 
de mifericorde qu'il a fur vous : & 
pour cela faites mourir ce qui com* 
pofe en vous cet homme terreftre, 
la fornication ? ¥ impureté 3 la paf- 
non du plaifir 9 les mauvais défit 5 * 
aux Colof 3. 

Depouillez-vous du vieil homme 
& de fes œuvres, aux Colof 3. 9. 

Ne cherchez pas à contenter v 0 * 
tre chair en fatisfaifant à fes défit 5 
déréglés» aux Rom. 13. 14. 

Je vous exhorte, rnesbien-aimez, 
,4e you.s ^jbftenir comme étrangers 
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cn ce monde , des defirs de la chair 
^ combattent: contre Pâme. i. de 
S» Pierre . 2. u. 

Si vous vivez félon la chair , vous 
Pourrez ; fi vous mortifiez par Tef- 
P nt les oeuvres de la chair 3 vous 
v ivrez, aux Rom . 8, 13. 

Or il eft aifé de connoître quelles 
*°nt les oeuvres de la chair que vous 
<} c vez faire mourir par Pcfprit , ce 
* 0lTt la fornication , l'impureté, Pim- 
pudicité 5 l'incontinence , les inimi- 
* les 5 les conteftations, les jaloufies, 
* Gs emportemens de colere, les que¬ 
lles , les dillentions 3 les heréfies „ 
les envies 5 les meurtres , les yvro- 
gneries , les excès du vin , les déban¬ 
des 9 & les autres chofes fembla- 
bI es. Sur quoi,ajoute Saint Paul, je 
y ous déclare comme je vous l'ai déjà 
^ 3 que ceux qui font de telles ac~ 
îioiis ne poflfederont point le roiau- 
îne de Dieu, aux Gai. ç. 19., zo, zi- 

Mais je vous dis : marchez félon 
^ ^fprit ^ & vous n’accomplirez point 
L iiij 
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les defirs de la chair, aux Galat. 

Ceux qui font à Jefus-Chrift ont 
crucifie leur chair avec fes vices & 
fes defirs déréglés, aux Galat. 5. * 4 - 

Chacun de vous 11c peut-il pas 
dire ? Je fuis à Jefus-Chrift. 1. aux 
Cor . 1. i Z . 

Oui , vous êtes à Jefus-Chrift , 
par la religion dont yous faites pro- 
feffion : c’eft ce qui fait qu’on vous 
appelle Chrétiens • qualité qui vous 
impofe de grandes obligations, con> 
ïuc vous allez le voir dans les iflA 
trustions fuivantes. 


Chapitre I X. 

Inftruttion familière fur la Moral* 
Chrétienne que les Maîtres & Us 
Maitrejfes d*Ecole peuvent faire a 
leurs ecoliers & à leurs cco lieres par 
raport a eux-mêmes comme Chrétiens» 

D ieu, mes enfans, par une grâce 
& une miféricorde toute gr&~ 
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uice 5 v ° us a appeliez à la religion 

Retienne 5 & vous y a donné en- 
rce P ai * le Paint batêrne préfcrablei- 
^entàune infinité d'autres qui n’au- 
r °nt jamais ce bonheur. Qu’elle eft 
p. lente cexte religion , qu’elle eft 
Uv me dans fon principe <k par ra~ 
P 0l t a fa fin , puifque Dieu en eft 
1 auteur , & Jefus-Chrift lmftitu- 
e, i r > & qu’elle tend à faire con~ 
S ltre > ah’uer, fervir,, & honorer 
te lc 1 u ^Jefus-Chrift ! 2. Elle eft fain- 
«ans fa nature , parce que tout y 
j Paint & porte à la fainteté , la 
°ftnne fa morale, fes maximes, 
es confeils , fes Sacremens : 3. Elle 
e justifiante dans fes effets, parce 
11 s’y a de véritable falsification 
°l Ue ^ans la religion Chrétienne,par- 
que tout ce qu’elle contient con- 
1 ^ue à la fantification de ceux qui 

ne P ro ^ e ® 011 5 p arcc que Dieu 
e i^ntifie que ceux qui y font en- 
rç ez 5 c l u i y vivent, & qui y meu« 
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Dans l’heureux momejit de votre 
batême , renaiflant de l’eau & de 
Tefprit, vous êtes morts au péché, 
vous avez été délivrez de l’efclava- 
ge du démon, vous avez reçu un 
nouvel être & une vie divine , v °' 
tre ame a été enrichie des trefors 
de la grâce, vous êtes devenus de 
nouvelles créatures en Jefus-Chrift» 
& Dieu a répandu fur vous du haut 
des cieux toutes fortes de bénedic* 
tions fpirituelles : & pour cornble 
de bonheur , Dieu vous a donné le 
droit & l’efpérance de participer 1,11 
jour a fa vie glorieufe 8 c immortel' 
le , pourvu que vous obferviez f eS 

Commandemens. 

(Quelle faveur pour vous N '• 1 ^ 
vez-vous jamais bien comprife ? ^ 
fentez-vous bien à prefent ? dire 5 
avec le Prophète, Que rendrai-je u l J 
Seigneur pour tous les biens qui 
m’a faits ; Pf. n y. I3 ,. 

O mon ame benilfez le Seigneur, 
& que tout ce qui eft en moi benifl e 
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(on faint nom ; 6 mon ame , benif- 
! fez le Seigneur , & gardez vous bien 
f d'oublier jamais aucun de fes bien- 
( faits. Pf. 102, i 5 z. 

1 ^ Qui pourroit dire combien eft 

^ ineffable la focieté dans laquelle 
J vous êtes entrez avec les trois per- 
c j fonnes adorables de la Sainte Tri- 
; ^ité , au nom defquelles vous avez 
c té batifés ? vous êtes devenus les 
v ! enfans du Pere célefte , les freres , 
ÿ les membres & les Dilciples de Jc- 
1 r ^ , les Temples du Saint- 

f Je vous conjure donc de vous 
itfj conduire d’une maniéré digne de 
j 1 votre vocation, & de l'état auquel 
vous avez été appeliez par votre ba- 
'J te me. aux Eph . 4. 1. 
c- Je vous conjure de vivre d'une 
I Maniéré digne de Dieu,qui vous a 
|S a Pp c Hez à ion roiaume & à' fa gloi- 
f 5 en vous appcllant a la religion 
Chrétienne. 1. aux Theff. z. 1 z-. 
Vous êtes tous enfans de Dieu 
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par la foi en Jefus-Chrift. aux Gai 

3. z6. 

Soiez donc les imitateurs de Dieu 
comme fes enfans bien-aimez , & 
marchez dans T amour & dans lu 
charité, aux Eph. 5. j 4 

Soiez parfaits comme votre Pere 
celefte eft parfait. S. Math. 5. 4 8 ' 

Rendez donc à Dieu ce que vous 
lui devez 5 comme étant fes enfans, 
c eft-a-dire 3 l'honneur 5 l'amour & 
P obéi (Tan ce qu'il mérite & qu'il de¬ 
mande de vous. 

Vous êtes les freres , les mem¬ 
bres & les Difciples de Jefus-Chrift» 
aiez donc foin de vous conduire d u- 
ne maniéré digne de ce divin fon¬ 
dateur de votre religion 5 & de PE" 
vangile qui eft votre réglé. 

Ne deshonorez pas les membres 
de Jefus-Chrift en fouillant vos 
corps par quelque plaifir des fenS 
contraire à la pureté de coeur,qu* uu 
vrai Chrétien doit toujours confer* 
ver au péril même de fa vie, 

Y 
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Je vous ai donné l’exemple, vous 
Jefus-Çhrift 5 afin que vous faf- 
fiez ce que jfai fait. S. Jean. 13. 15. 

ïl n'y aura de fauvez que ceux qui 
e trouveront conformes à Jefus- 
Chrift notre chef & notre modèle , 
^ qui feront comme lui doux 8 c 
humbles de cœur. 

Celui qui dit qu'il demeure en Je- 
us-Chrift , doit vivre comme Jefus- 
Chriftavêcu. 1. Epit.de S Jean. 2.6. 

^oiez dans les mêmes difpofitions 
f dan | les mêmes lentimens où > 
ls -Chrift a ete. aux Phtl. i. 
Jefus-Chrift ctoit fournis à la Sain- 
te Vierge & à Saint Jofeph. S. Luc. 
z ‘ S 1 . 

Jefus croifloit en fagefle, en âge., 
j* Cl1 grâce aux yeux de Dieu 8 c des 
h°mmes. S. Luc , a. 52. 

Aicz foin de faire tout félon ce 

modèle qui vous a été montré, aux 

EIcb-r % § # 

C' J 

Kn° mnie nous avons porté l'image 
e homme terreftre , portons auffi 

M 
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l'image de l’homme celefte. i. 

Cor . 15. 49. 

Revétez-vous de l’homme nou¬ 
veau , c’eft-à-dire, de Jefus-Chrift* 
par la fidélité à imiter fa vie. aux 
Coin If . j. 10. 

Jefus-Chrift eft votre Maître. S* 
Math . iy 8.Ecoutez-le. 1. de S. 

1. 17. 

Jefus-Chrift eft votre PafteuL 
S . Jean, ro. 14. Suivez-le. 

Jefus-Chrift eft votre chef, atta¬ 
chez-vous à lui 8 c ne vous en f<> 
parez jamais par le péché morrcL 
Celui qui veut fuivre Jefus-Chrift' 
doit fc renoncer foi-même, porter 
tous les jours fa croix * , c’eft-à" 
dire , combatre fans relâche fes paf* 
fions , réfifter à (es mauvaifes inclf 
nations, 8 c fe faire violence pour ft 
foumettre en toutes occafions à E 1 
volonté de Dieu 8 c à fa fainte 1 °\ 
Vous êtes les temples du Saint-Ef 
prit qui réfide en vous 8 c qui vous a 
* S. Luc. 9.13. 
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etc donné de Dieu, 1. aux Corinth. 
6 ' 19. 

Si vous êtes animez de Pefprit, 
vivez de Pefprit , conduifez - vous 
P ar l’efprît. aux Galat . 5, 25. 

Conduifez-vous félon Pefprit 8 c 
vous n'accomplirez point les defirs 
de la chair, aux Galat . 16. 

Portez les fruits de Pefprit qui 
i°nt la charité , la joie , la paix , la 
patience 5 Phumanité 3 la bonté 5 la 
5 la douceur , la tempérance ? la 
^^aftete, aux Galat j, il. 
Souvenez-vous du contrat 6 c du 
F a &e réciproque qui s’eft fait entre 
& vous dans vôtre batême. 
™ eu de fon côté sfcft engagé à vous 
v 11 vous promettant de fe donner 
éternellement à vous , & de vous 
°nner les moiens nécdîaires pour 
priver à ce bonheur. Vous vous 
, etes e »gagez de votre côté à lui par 
es Promeflès authentiques & la pro- 
e "ion folennelle que vous avez fai- 
£c Par la bouche de vos Pareins & 
M ij 
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de vos Mareines, de travailler pen- 
pant toute votre vie à acquérir la 
fainteté qu’il demande de vous , & 
à remplir les devoirs de la juftice 
chrétienne ; n’oubliez jamais cet en¬ 
gagement que les Saints Peres ap¬ 
pellent un ferment folenncJ , un 
vœ u, &: le plus grand de tous les 
vœux. Appliquez-vous à vous ac- 
quiter de cette grande & importan¬ 
te obligation en travaillant à deve¬ 
nir des Saints 5 ce qui cft la fin ^ 
votre vocation & de votre éleâion: 
puifque Dieu nous a choifis avant 
la création du monde par l’amour 
qu’il nous a porté , afin que nous 
fufïions Saints &i irreprehenfibles 
devant fes yeux. aux. Eph . i. 4« 
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Chapitre X.. 

InftruBion. fur la Sainteté Chrétienne 
en general y que les Maîtres & les 
Maitreffes d*Ecole peuvent faire a 
leurs écoliers & a leurs ècolieres. 

V Ous avez choifi le Seigneur afin 
qu’il ioit votre Dieu , afin que 
vous marchiez dans fes voies, que 
vous gardiez fes loix , & que vous- 
obéïffiez à fes Commandemens : & 

| le Seigneur vous a choiiîs , afin que 
vous foiez fon peuple particulier, 
que vous foiez le peuple Saint du 
Seigneur. Deuteron. z 6 ■ 17, 18. 

Vous êtes un peuple iaint & conia-* 
cre auSeigneur votreDieu. Deut. 7. 6 - 
Soiez donc Saints dans toute la 
conduite de votre vie , comme celui 
qui vous a appeliez eft Saint, félon 
qu’il eft écrit : foiez Saints , parce 
que je fuis Saint. 1. De S. Pierre, K 
ï j i iC, 

Mü* 
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La volonté de Dieu eft que vous 
foiez Saints : Car Dieu ne nous a 
pas appeliez pour être impurs, mais 
pour être Saints, i. aux Thejf. 4 , 3 , 7 , 
La grâce de Dieu notre Sauveur a 
paru à tous les hommes, & elle nous 
a appris à vivre dans le lîécle pre- 
fent avec tempérance , avec juftice, 
& avec pieté, a T'tt. 2.11,12. j 
La fainteté de la juftice eft la fan-, 
té de r ame , & elle vaut mieux que 1 
tout l'or & l'argent. Eccli. 30. ip | 
Heureux ceux dont les mœurs & I 
la vie font pures , & qui fe eondui- I 

fent félon la loi du Seieneur, PftW I 
118. 1. J 

Puifque tout ce qui eft dans I e I 
monde doit être détruit ôc péri 1 ’» I 
avec quelle fainteté de avec qucH c I 

pieté devez-vous vivre, 2. S. T#' I 
3. 11. f 

T ravaillez donc à acquérir la f^ J1 I j 
çetej fans laquelle nul ne verra D^' I ^ 
aux Hebr. 12.14. A 

Mes chers enfans, que perf 011 I 
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ne vous féduife. Celui qui s'acquit¬ 
te des devoirs de la juftice , eft jufte, 
comme Jeius-Chrift eft jufte. i. De 
S. Jean ; 3. y, 

Soiez parfaits comme votre Pere 
celefte eft parfait, dit Jefus-Chrift. 
S. Adath. $. ^.8, 

Le Seigneur 11e privera point de 
les biens ceux qui marchent dans 
l’innocence. Pf. 83. 13. 

La crainte du Seigneur eft la lan~ 
tification de la fcience : cette fanti- 
ncation garde le coeur &c le rend juf¬ 
te -, elle le remplit de fatisfaétion & 
de joie, bccli. 1. 17 & 18- 

La Sainteté Chrétienne, à laquel- 
le vous vous êtes engagez de travail- 
er par votre batême , & la juftice 
Chrétienne que vous devez remplir 
^ 0I1 uftent en deux choies, 1. à éviter 
e péché, x, à pratiquer la vertu. 

1 L CCouriiez-votIS ma ^ ^ ^ tes 

e bien 5 vous aurez une demeure 
i e Ue 9 pf. 3 <î. 2 §. 



M * * * » 
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Chapitre XI. 


Ir lnfruÜion fur la fuite du péché en 
general, que les Maîtres & 'les Maî¬ 
tre pfes d'Ecole peuvent faire à leurs 
écoliers & a leurs écolieres. 


M On fils, prenez garde de 11e 
confentir jamais au péché, 8c 
de ne violer jamais les préceptes de 
1 la- l°i du Seigneur notre Dieu. T obie, 
y 4 * 

Ceux qui commettent le péché 8c 
l’iniquité lont ennemis de leur anie. 
Tob. n. io. ; 

Celui qui aime l’iniquité , hatf 
ion ame. Pf. ïo . . ffj|; 

Dieu a egalement en horreur 
pie & fen iniquité. S a g. if. xo. 

Le ties-haut hait les pécheurs 
exerce fa vengeance - contre les h 1 ' 
pies. Eccli. n. 

Comme toutes chofes tourner^ ‘Lift. 

bien des. Saints, de même ell eS 




Chrétienne. 
changent en maux pour les impies 
& pour les pécheurs. Eccli. 59 . 

La mort des médians eft très fô! 
neftc. Vf. 33. 21. 

Le péché rend les peuples miféra- 
blés. Prov. 14.. 34.. 

S’abftenir du mal c’eft ce qui plaît 
au Seigneur. Eccli. 3 y. j. 

Celui qui commet le péché eft en-* 
faut du démon, parce que le démon 
peche dès le commencement. Il a 
péché le premier , 6c il demeure 
éternellement dans le péché. 1. S, 

han ; 3. 8. 

Quiconque eft né de Diçn ne com¬ 
met point de péché , parce qu il a 
en foi une femence divine. 9. 'v. 

Aiez donc le mal en horreur. V° ,n - 
}*. 9- c eft-à-dire , le peche qui eft 
e feul mal qu’il y ait au monde & 
a caufe de tous les maux du mon e, 
la feule choie qui peut vous perdre, 
en vous faifant perdre Dieu & v °~ 
[ rc falut éternel, le feul objet de - 
hai ne , de l’horreur, 8c des vengeai - 

Ces de Dieu. 


I4- 1 
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Vous qui aimez le Seigneur haïf„ 



mination l’iniquité, v f. 118,163. 

Celui qui craint le Seigneur hait 
& évite le mal, Prov. 8. 13. 

Si quelqu’un aime la vie , 8 c de- 
fue que les jours ioient heureux, 
qu’il fe détourne du mal, 1. De S , 

i w/ft à n r _ — 






ChB-ETÎENNE* 
Abftcnez vous de tout ce qui a 
quelqu’aparence du mal. i. aux Theff, 

5. 12 “ 

Celui qui craint Dieu 5 ne négli¬ 
ge rien ; mais celui qui méprife les. 
petites choies 5 tombera peu à peu. 
Eccli. 19. i. & Eccle. 7. 19. 

Ceux qui ne craignent point d’of- 
fenfer Dieu, font bien éloignez de 
l’aimer de tout leur coeur , & mar¬ 
chent par conséquent dans la voie 
de la perdition. 


$ 

#! 


; 
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Chapitre XII. 

InftntBion fur ce qui peut porter au 
péché foit intérieurement foit 
ex térieurement» 

I* De la Chair. 

C Hacun eft tenté par fa propre 
concupifcence qui l’emporte 
^ l'attire au mal : enluite quand la 
j Gvi cupiicence a conçû, elle énlante 
e péché j & le péché étant accom- 
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pli engendre la mort. S. Jacq, i. ^ 

& 15. 

Ne vous laillez point aller à vos 
mauvais defirs , Sc de tournez-vous 
de votre propre volonté. Eccli, 18. 
30. 

Si vous contentez votre ame dans 
fes defirs déréglés, elle vous rendra 
la joie de vos ennemis. 31 v. 

Ceux qui appartiennent à Jefus. 
Chrift ont crucifié leur chair avec fes 
pallions ôc fes defirs déréglés, aux 
Gai . 5. 14. 

Fuiez les vains defirs 8c les pal¬ 
lions des jeunes gens. 2. a Timotk. 

2. 22. 

Ne foufFrez point que le péché ré¬ 
gné dans votre corps mortel, en n 11 
obéïffant pour fuivre les defirs déré¬ 
glés de votre chair , & ^abandon¬ 
nez point au péché les membres & 
votre corps , pour lui iervir d’arn 1 ^ 5 
d’iniquité. S. Paul aux Romains, 

_ , jÿ 

L’homme a pour ennemis ceu* ,, 









* 
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fa propre maiion, ou les domefti- 
ques. S. Math. io. 3 6. 

II. Du De'mon; 

Réfiftez au démon, ôc il s'enfuir^ 
de vous. ]acq. 4. 7; 

Ne donnez point lieu au démon.- 
aux Efh. 4.17. . , 

Soiez fobres 8 c veillez ; car le dé¬ 
mon votre ennemi femblable à un- 
lion rugilfant tourne de tous cotez 3 
cherchant qui il pourra dévorer. 
Réfiftez - lui, mettant votre force 
dans la foi. 1; de c . Pierre , 5. 8,5?. 

Fortifiez vous dans le Seigneur 8 c 
dans fa vertu toute puifîante. Re¬ 
vêtez-vous de toutes les armes de 




fl 


Dieu pour vous défendre des em¬ 
bûches & des arrfices du démon, 


$ 


) 




J? 


é, 

y 


***** Eph. 6 . ,10. 

• Nous avons à combattre contre 
les malins efprits qui font répandus 
l’air, 'v. 12. 


/ 


i 

/ 


if 


IIÏ. Dû M 6 N D £. 
Évites là corruption du mon 

N 
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qui vient de la concupiscence. 2 . 

5 . Vier. 1. 14. 

N’aimez point le monde ni ce quj 
eft dans le monde. 1 .de S. J ean 3 1,1 
- Si quelqu’un aime le monde il n’a 
point d’amour pour le Pere, car tout 
ce qu’il y a dans le monde eft con- 
cupifcence de la chair , concupif- 
cence des yeux & orgueil de la vie, 
ce qui ne vient point du Pere, mais j 
du monde. 1 4 . 

N’aiez point de liaifon avec les I 
gens déréglés. Ecclï. 7. 17. I 

La Religion & la pieté pure & I 

> ians tache aux yeux de Dieu notre I 
Pere , conftfte à fe conferver pur de I 
la corruption du ftécle. S. Jacq. 1. I 

Tout le monde eft plongé dans te I i 
ma). S. Jean , 5. ic). ^ |t 

Ne vous conformez point au ite-le 
cle_prefent. aux Rom. 12. 1. I'; 

Celm qi ÿ a commerce avec le* j 

médians , deviendra méchant, * J 
perdra toute honte. Eecli. 1?. 3* J 
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Mon fils , gardez vous bien de 
manger & de boire avec des gens 
de mauvaife vie. Tebie 3 4. 18. 

Nous vous ordonnons au nom de 
notre Seigneur 
vous aicz à vous 
ce Toit d’entre v 

conduite déréglée. 1. aux Thejf. 3. 6. 

Si quelqu’un de vos freres eft im¬ 
pudique , ou médifant, ou y vrogne, 
ou raviifeur du bien d’autrui , je 
vous ai déjà écrit de n’avoir poinf 
de commerce avec lui 8 c de ne raan- 


Jefus-Chrift , que 
léparer de qui que 
os freres qui a une 


S er pas même avec lui. 1. aux Cor. 

”• aux Eph. 5 . 6 . 1 

Se laiiTer aller au torrent du mau¬ 
vais exemple , de la coutume, & des 
aufles maximes du fiécle , c’eft rc- 
ç. ot] cer à Jefus-Chrift, fe rendre ef- 
ave de latan le prince du monde, 

H n e u l0 , r d’une maniéré bien crimî- 
e ' Cs vœux de Ion batême. 
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Chapitre XIII. 

t . 

I 

JnjlnSiun fur la fuite du péché en 

pa 'ticuher. 

\ I 

I. De l’Orgdîii. 

L Es Maîtres & les Maitrefïes d’E- 
cole ne doivent pas fe contenter 
d’inftru're leurs écoliers & r leurs éco- 

I , f . 

lier es &’ les exho- ter à la fuite du 
♦péché en general : mais ils doivent 
r leur marquer en parreulier ceux 
qu’ils doivent éviter , ou ceux dont 
ils doivent fe corriger , & entrer 
^ dans ce détail avec prudence , aiant 
egard à leur âge, à leur état, à leurs 
difpolîtions, à leur careétere , & a 
leur bdoin s fe donnant bien de gar- 
QC de leur apprendre ce qu’ils igng- 
rent, fur tout par raport au peche 
d’impureté. 

Mon fils s ne foufFrez jamais q üe j 
1 orgueil domine ou dans vos peu- J 
fecs, ou dans vos paroles , ou da®-? 1 
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vos a&ions : car ç’eft par l’orgueil 
que tous les maux ont commencé. 

?'obie 4. ij. 

Celui qui a de là vanité & de l'or¬ 
gueil eft en abomination devant 
Dieu. Prov. 1 6 . 6 . 


L’aftemblée des fuperbes demeu¬ 
rera incurable 8 c le péché s enraci¬ 
nera en eux , fans qu’ils le connoil- 
fent. Ecci, 3.30. 

L’orgueil eft haï de Dieu 8 c des 
hommes. Eccli. 10. 7. 

Le principe de tout péché eft l’or¬ 
gueil , celui qui eft orgueilleux fera 
rempli de malediétion , 8 c trouvera 
e ufin fa ruine. Eccli. 10.15. 

Ne nous laiffons point aller à la 

vanité. atix Gai. 5.2 . 6 . 

Ne tirez point vanité de vos beaux 
abits, 8 c ne vous élevez point au 
J° ür que vous ferez en honneur. 

"5 »• 4 - ' 

rJieu réftfte aux fuperbes qui fe 

/°j 5 nt fages , quoiqu’ils foient i«- 

e2, 8 c pleins de miferes & de pc- 

Cz r J*c. 4. c. N ü| 


c 
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II. De l’Avarice. 


Aiez foin de vous garder de toute 
avarice. S. Luc > 12. 15. 

Que votre vie foit exempte .d’ava¬ 
rice -, foiez contens de ce que vous 
avez, aux Hebr. 13. 5. 

Vous 11e déroberez point. Exod. 


1 

l 


10 


} ê i J • 

Celui qui dérobe quelque choie 
à fon Pere & à fa Mere, & qui dit 
que ce n’eft pas un péché } a part au 
crime des homicides. Prov. 18. 24. 
III. De 1/Impureté*. 
Vous ne commettrez point de for¬ 
nication. Ce qui renferme toutes 
iortes d’impuretez. Exod. 20. 14. . 

Vous,apprendrez aux enfans d’îf 
raela éviter avec foin ^impureté, 

f 11 c l u ^ s ne meurent point dai J S 
leurs corruptions. Levi * 

vTkII CZ fur vous ‘-même 5 mon fij s » 

Durerp ene « Z ~ V '° US toutc forte d’^ 

purete , & evitez ^ ce { ? c4 

idre au crime. Tobie, 4. V 


j 

Ce 
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Donnez-vous de garde de com¬ 
mettre ce péché infâme ou par des 
penfées volontaires,ou par des delîrs, 
ou par des paroles , ou par des ac¬ 
tions. Car fçachez que les impudi¬ 
ques ne feront point héritiers du 
roiaume de Dieu, i. aux Cor. 6. 9. 

Le Seigneur a en abomination le 
cœur corrompu. Prov. 9. 10. Et par 
conféquent les penfées volontaires 
& les defirs deshonnêtes aufquels 
on confent, font en abomination au 
Seigneur & féparent de lui. Prov . 
15. 16. & Sag. 1. 3. 

Ne touchez rien d’impur. Jfaie, 
5 1 ’ n. 


Qu’on n’entende point parmi 
v ous de parole# deshonnêtes, aux 

£ph ' 5 - 4 * 

Que les paroles deshonnêtes foient 
bannies de votre bouche, aux Coloij » 
3 . 8 . 


f-ar les mauvais entretiens cor- 
^ompent les bonnes moeurs. 1. aux 

c ‘ r - 'S- }. 

N ii i% 
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Une parole deshorinéte corrompt 

le cœur. Eccli. n. 

Le partage des impudiques fera 
dans l’étang brillant de feu & de 
i'oufre qui eft la fécondé mort. Apoc. 
xi. 8. 

IV. De l’Envie. 
Dépouillez-vous de toute forte 
I d’envie, i. de S. Pierre 2. r. " 
Ne vous portez point envie les 
uns aux autres, aux Gai. 5. 2 6. 
t La chanté n’eft point envieufe. 1. 

I aux Cor. 13. 4. 'I 

" fen vieux n’aura point de part à 

la fagelfe. S a g. 6. 25. 

Ceux qui tombent dans des en- j 
^ ^ es j a l°ufies, ne feront point ! 
heritiers du roiaume de Dieu. I 
Galat. 3. 20 , xi. j 

Un homme qui porte envie I 
autres, ne lçait pas qu’il fera toü 1 fl 

■ un cou P furpriç par la pauvre^ I 
Prov. z8. ü. r 1 

y* Uf. la Gourmandise» ■ 

* * . ’» t point dans le mang ef; I 
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de peur de tomber en faute. Eccli. 

31. ii. 

Le vin & l’yvrelfe font perdre le 
fens. O fée , 4. 11. 

Il faut manger pour vivre s & non 
pour fatisfairé fa fenfualité. Eccli . 
10. 17. 

Le vin en a perdu plufîeurs. Eccli . 

31. 30. 

Le vin bu avec excèz produit la 
colère & l’emportement, & il eft la 
caufe de grandes ruines. Eccli. 30. 

* 

Le vin &■ l’yvrognerie corrompent 
le cœur. Qfèe, 4. 1. 

Prenez garde à vous de peur que 
vos cœurs ne s’appefantiflènt par 
excès des viandes & du vin. S. Luc , 

X1 : H- 

^Ne vous lailfez point aller aux dé¬ 
fiches , &: aux yvrogneries.... 

excès du vin , d’qu nailfent les 
Solutions & les impuretez. aux 
> 13. 13. aux Eph . 5. 18. 

• e cherchez point à contenter 


*0 


) 
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votre fenfualité , en fatisfaifant à 

fes defirs déréglez, aux Rom. 13.14. 

Celui qui aime le vin & la bonne 
ckere , ne s’enrichira point* Prov. 

w * 

,ZI. 17. ' 

Ceux qui fe laiflfent aller aux y vro- 
gneries & aux débauches , ne feront 
point héritiers du roiaume de Dieu. 
aux Galat. 5. zi. 

VI. De la Colere. 

Ne vous mettez point en colere 
contre votre prochain. Eccli. z8. 8. 

Eloignez & baniflez la colere de 
votre cœur. Eccli. n. 10 . 

Quittez la colere & l’aiereur. aux 

Colof 3. 8 . * 

Que toute aigreur, tout emporte- 

^ eut . > tQ ute colere , toute cried e 

an * e du milieu de vous, au* 
E P b - 4*?i. 

Ope Cout homme foit knt à (e 
- ° n colere : car la colere ls 

«Tr plit p° int la io1 

cu * *.Ucq. I, 19 , lO. 
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L’homme colere excite des que¬ 
relles. Prov. 15. 18. 

L’homme colere eft pour allu¬ 
mer les difputes , ce que le char¬ 
bon eft à la braife, & le bois au 


feu. Prov. 16. zi. 


Ne dites point de paroles injurieu- 
fes à votre prochain. Eccli. 31. 4z. 

Ceux qui tombent dans des inimi- 
tiez, des querelles , des diftentions , 
des animoiités & des divifîons 9 ne 
feront point héritiers du roiaume 
de Dieu, aux Gai. 20. 

Evitez les difputes , & vous dimi» 
nuerez les pechez. Eccli. 28. 10. - 

,Qm pourra foutenir un efprit qui 
Sei »porte aifémentà la colere. Prov . 

,8 * 14. 


rJ 11 - De la Paresse. 

fromme fage fe gardera de h 
e . r . e & de la négligence pendan 
J° llls du poché. Eccli. 18. 18. 
dan $ e ^°^ ez point lâche & néglige» 

N r°? œu vres. Eccli. 4. 34. 
i e ioiez point lâches & pare^fe u, 
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dans votre devoir, aux Rom . n. i I; 

L’homme eft né pour le travail i 
comme loifeau pour voler. Job ± 

J 

5 Celui qui néglige 8c qui évite d’ap¬ 
prendre, tombera dans le mal. ProVi 

17. 16 . . . -jjl 

Celui qui méprife la fagefle & 

l’inftru&ion, fera malheureux. Sag. 

3. 11. 

Les infenfés méprifent la lagelfe 

6 la fcience. Prov. 1. 17. 

L’oiftveté apprend beaucoup de 

mal. Eccli. 33, 29. 1 

Le parelfeux eft toujours dans la 
pauvreté & dans l’indigence. Ptov* 

11 • 5 * . . 

L ame lâche & pareftèufe languir 2 
de faim. Prov. 19. 15. 

Comment trouverez - vous dans 
votre vieillefte , ce que vous n’a u ' 

rez pas amaile dans votre jeuned^ ^ 
Ecç!t, 2 ^ _• 

Mon fils- ménagez le tems , & eVl 
êez le mal.- Ecclii 


4. 24. 


Ghapï 


ix* f 
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1 57 


l 


Chapitre XIY. 

Inftruïïion fur les pechez de penfées 
de defirs , & de paroles. 

Es penfées mauvaifes font en 
abomination au Seigneur. Prov . 
k. 16. Si elles font volontaires. 

Les penfées mauvaifes & corrorm. 
pues féparent de Dieu. Sag. i. 3. 
Quand on y prend plaiiîr & qu’on 
• v confent. 

J 

Vous n’aurez point de mauvais 
defirs. aux Rom. 7. 7* 

Faites mourir en vous tous les 
mauvais ddîrs. aux Colojf. 3. 5 
Soiez attentifs à vos paroles, de 
, 3Cur que vous ne tombiez & ne def* 
10 noriez votre aine. Ecch. 1. 38. 

Ne foiez- point prompt a paner. 

4. 34. 

ç f-elui qui garde fa langue , garde 
011 ame -, mais celui qui n’eft p as 
CUc onfpe6t dans fes paroles, com- 

O 
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bera dans beaucoup delnaux. Prov, 

1? Les longs difcours ne feront pas 
exempts de péché ; mais celui qui eft 
modère dans les paroles j eft pru» 

dent. Prov. 10. 19. 

Nul mauvais difcours ne doit for- 
tir de la bouche des Chrétiens ; & il 
ne doit en fortir que de bons & d’é- 
difians. aux Evh. 4. z«?. 

Une parole mauvaife gâtera le 
cœur. C’eft du cceur que nailfent 
ces quatre chofes, le bien & le mal, 
la vie & la mort ; & tout cela dé¬ 
pend ordinairement de la langue. 

Eccli. xj, 21* \ 

Bouchez vos oreilles & n’écoutez 
point les méchantes langues. Eccti* 

2.8. z8. & I 

Les mauvais difcours corrompe 
es bonnes mœurs. 1. aux Cor. 15. Jf 
Que ft quelqu’un penfe avoir 
a 1 e îgion, ne mettant point de 
a la langue s f a religion eft va* e ' j 
S+Jacq.x, xc. 1 
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La langue eft un affemblage de 
toutes fortes d’iniquité. S. J acq. 3. 6 - 
Que votre bouche ne s’accoutu¬ 
me point à des paroles indifcretes 
& déréglées , parce qu’il en naît 
beaucoup de pechez. Eccli. zy 17. 

Que toute médifance foit banie 
du milieu de vous, aux Eph. 4. 3. 

Mes freres, ne parlez point mal 
les uns des autres. S. Jacq. 4. n. 

Le médifant eft l’abomination des 
hommes. Prov. zy. 9. 

Le médifant fecret &: le faifeur de 
raports eft maudit : il mettra le trou¬ 
ble & la difcorde entre plusieurs 
perfonnes qui avoient la paix. Eccli. 

t *8. h. 

Les médifans 11e feront point hé¬ 
ritiers du roiaume de Dieu. 1. aux 
Cor - 6 . 10. 

Ne foiez point un femeur de 

'J P °" S - EccU - 5 - ' 7 - 
J 1 ^ ez -vous entendu dire quelque 

j e . Contre le prochain 3 faites-le 
mourir en tous. Eccli. ,o. 

O i) 


P 

à 


T3b+ 
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Le femeur de rapotts Touillera Ion 
ame , 8 c il Tera haï de tout le mon. 
de. Eccii. 21. 31. 

Ne rapportez point une parole 
maligne 8 c c-ffenfante , & vous ne 
fouftnrez point de mal. Eccii. 19. 7. 

On fait louvent de faux raports : 
ne croiez pas tout ce que Ton dit, 

Eccii. 19 . 15 . 1 

Je vous dis de ne point jurer du 
tout, mais contentez-vous de dire , 
cela eft, ou cela n’eft pas ; car ce 
qui eft de plus, vient du mal. S. 

Adath. 5 . 34 .. 

Ne vous accoutumez pas à jurer : 
car en jurant on fait beaucoup de 
fautes. Eccii. 2? . 9 . 

Vous éviterez le menfonge, Exod> 

* 3 » 7 , 

Vous ne mentirez point, & 

ne trompera fon prochain. L^ iU 
19. h. j 

Eloignez-vous de tout menfo* 1 ^' 

4 . i |{ 

N uiez point de menfonge les ^ 
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envers les autres, aux Col. 3. « 

Le menfonge eft une tache hon- 
teufe dans un homme. Ce vice fe 
trouve toujours dans la bouche des 
gens déréglés. Eccli. 20. 16. 

Un voleur vaut mieux qu’un hom¬ 
me qui eft accoutumé à mentir ; 
mais la perdition fera le partage dç 
l’un & de l’autre. Eccli. 20. 27. 

Les menteurs font fans honneur, 
& la corifufion les fuit par tout. 
Ecc'i. 20. z 8 . 

Celui qui dit des menfonges péri- 

; ra * Prov . 19. 9. '/ '‘ 

| La bouche qui ment, tue lame. 

I S *g- I. II. f r 

I Ceux qui commettent le menion- 

II § e 3 n’entre r ont * point dans le de • 

! ° n en chalfera quiconque aime 

jti * a lt le menfongé. j 4 ÿoc. 21. *7 * ^ 

il 

1 Ne‘vous laitTez point aller a “ 

À ®enfonge aux dépens de voue an • 

4. 2 6. 
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Chapitre XV. 

InftruSlion familière fur la pratique 
de la . vertu , que les Maîtres & 
les Maitrejfes peuvent faire a leurs 
écoliers & a leurs êcolieres. 

I L ne fuffit pas d’éviter le mal 
pour être fauvé, il faut encore 
faire le bien. C’eft un fécond devoir 
de la juftice chrétienne que vous ; 
devez remplir , & un fécond degré ,j 
de la fainteté que vous devez travail- | 
Jer à acquérir. I 

Faites donc le bien , c efi-a-dire , 1 
pratiquez, la vertu 3 afin que vous vi- 1 
viez éternellement avec Dieu. Pf I 
56. 28. ' I 

Si vous aimez la vie 5 & fi vous f 
oefirez que vos jours foient heureux? I 
faites le bien. 1 . de S. Pierre 3 3. I 
?f- 33* I 

Attachez-vous fortement au bic® 4 1 1 

<*«* ÆflW. 12. fl I 
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Tout homme qui ne fait point les 
ouvres de juftice , n’eft point de 
Pieu. i. de S . Jean , 3. 10. 

Celui qui fait le bien eft de Dieu, 
3. de S. Jean 3 11. 

Tout arbre qui ne porte point de 
bon fruit , fera coupé & jette au 
feu. S, Math, 3.10* 

La gloire , l’honneur } de la paix 
feront le partage de tout homme 
qui fait le bien, aux Kom. 2. 10. 

Efforcez - vous d’affermir votre 
vocation & votre élection par les 
bonnes œuvres : car agiffant de la 
forte vous ne pecherez jamais : & 
par ce moien Dieu vous fera entrer 
dans le roiaume éternel de notre Sei¬ 
gneur & Sauveur Jefus-Chrift, avec 
ü ne riche abondance de fes grâces. 
i.de S, Pierre, 1. 10. 

Il faut que nous accomplirions 
toute juftice. S. Math. 3. 15. ' 

^ous qui craignez le Seigneur , 
uroiez en lui, efperez en lui, aimez- 
k» Btcli, i, 8 $ <jr 10. 

n. oüij 


1 


164. Ecole 

Emploiez pour Dieu les membres 
de votre corps comme des armes de 
pieté & de juftice. aux Rom. 6 . 13. 

Que l'homme de Dieu foit parfait 
& parfaitement difpofé à toutes for¬ 
tes de bonnes œuvres. 2. a Tim. 3.17. 

Apportez de votre part tout vo¬ 
tre foin pour joindre à votre foi la 
vertu 9 à la vertu la fcience , à la 
fciencc la tempérance , à la tempe- 
rance la patience } à la patience la 
pieté, à la pieté l’amour de vos fre- . 
res , & à l’amour de vos freres la 
j charité : car fi ces grâces fe trouvent 
en vous 8 c qu’elles y croilïènt de 
plus en plus , elles feront que la 
connoidance de notre Seigneur Je- 
fus-Chrift ne fera point fterile & 
infruftuëufe. 2. de S. Pier. 1. 3 , 6 > 7 * 

O homme de Dieu, fuivez en r° ut 
la juftice , la pieté , la foi, la ch»; 

rite , la patience . la douceur, i* ^ 
Tim. 6 . h. 

Mon fils s lorfque vous entre#* 
au fervice de Dieu demeurez fe r ° lf 
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dans la juflice & dans la crainte. 

Ecc 'n. i. i. 

La grâce de Dieu notre Sauveur 
a paru à tous les hommes , 8 c elle 
nous a appris à vivre dans le fiecle 
prcfent avec tempérance, avec jufti- 
ce & avec pieté, i. à Tit. 2. 11 & Jz , 
Revetez-vous comme des élus de 
Dieu , Saints 6 c bien aimez, de tçn- 
drefle & d’entrailles de miféricorde, 

. douceur , d’humilité , de modef- 
tle ’ & d e patience, aux Col. 3. 12. 

cft j atOUS ^honneur qui leur 

u ’ & aimez vos freres. 1. de S. 
*“rr e x 

P- ^ ^ ' * 

^quez en toutes çjiofes, l’hu- 
$ J ïe 3 douceur, la patience, aux 

So' * 

& fi C? i ^dericordieux, modeftes, 

aS’K,'’ de S ~ F “ m > 8 ‘ 

c r 9 jj 10111 d operer votre falut avec 
C ^ tremblement, aux Phil. 

Jj * 

i ^n s *J reilx l’homme qui eft toujours 
I Ia Mainte. P? ov . 28. ,4. 
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L’homme f*ge iera toujours dant 

la crainte. Eccli. zS. Z7- 
Que celui qui eft debout prenne 

garde de ne pas tomber, i. aux Cor. 

10. II. 


Chapitre XVI. 


InïlrvÆon Jur Us vertus Cardinales 

& Morales. 

I. De la Tempérance. 


L A tempérance , la prudence , la 
juftice & la force, font les cho¬ 
ies du monde les plus utiles à l’hom¬ 
me dans cette vie. Sag. 8. 7. 

Soiez donc temperans Sc vigilafl* 
dans k priere. 1. de S. Pierre , 47 * 
& ioiez fobres & veillez. 5. 8. 

xhortez les jeunes hommes à êtf® 
iobres & temperans. a Tir. z. z^ 
a tempérance dans le boire ^ 

dans le manger eft la fanté de l'a** 
& du e° rps . £cd . 

Confervcz-vous chafte. 
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«. 21. Et conduifez vous avec toute 
forte de pureté. 5. 2. 

La parfaite pureté, fait que l'hom¬ 
me eft proche de Dieu. Sag. 6. 10. 

Tout l’or n’eft rien au prix d’une 
ame vraiment charte. Eccli . 16. 20. 

J’ai fait un paéte avec mes yeux 
& j’ai réfolu de ne penfer pas feule¬ 
ment à une Vierge. Job , 31. j. 

Bienheureux ceux qui ont le cœur 
pur , parce qu’ils verront Dieu. S , 
Math. 5. 8. 

Humiliez-vous en toutes chofes 
& vous trouverez grâce devant Dieu. 
Eccli. 3. 20. 

Conduifez -vous avec toute forte 
d humilité, aux Eph . 4. 2. 

Humiliez -vous devant Dieu , & 
attendez que fa main agifle. Eccli. 

9. 


Tâchez de vous infpirer tous l’hu- 
Jiilité les uns aux autres. 1. de S. 

P terre , 5 . 5 . 

Celui qui s’abailfe fera élevé. S. 
M *'h. 1 ,. u. 
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Dieu donne fa grâce aux hum. 
blés -, c’eft-à-dire, à ceux qui font pe. 
tits à leurs yeux, i . de S. Pier. 5. ^ 
Le Seigneur conduit les humbles 
dans les (entiers de la juilice : il en. 
feigne la voie aux humbles. Pf. 24. 
10 * 

Suivez en tout la douceur. 1. à 


Tim. 6. 11. 

Conduifez-vous avec toute forte 
de douceur, aux Eph . 4.. 2. 

Bien-heureux ceux qui font doux 5 
parce qu'ils pofiederont la terre, S. 
Math. 5. 44.. 

Le Seigneur glorifie & fauve ceux 
qui font doux. Pf. 149. 4. ] 

La foi & la douceur font ce qui 
plaît a Dieu, 8 c il comblera les tre- 

fors de celui en qui elles fe trouvent- 
Eccli. 1. 3 j 

Mon fils s confervez votre 
dans la douceur. Eccli. 15. 31. 

Que votre entretien foit toujoU fS 
accompagné d’une- douceur édifia 

te. anx Col. 4. 

U oti 
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Mon fils, agilfez avec douceur, 
& vous attirerez non feulement l’ef- 
time , mais l’amour des hommes. 
pccli. 3. 19. 

Exhortez les jeûnes gens à être 
niodeftes & bien réglés, a Tit. 2. 6 . 

Que votre modeftie foit connue 
de tout le monde, aux Philip. 4.. 

II. D e t a Prudence. 

Travaillez à acquérir la fageffe, & 
la prudence qui en eft le commence-, 
ment. Travaillez à acquérir la pru¬ 
dence aux dépens de tout ce que vous 
pouvez pofféder. Prov. 4. f , & 7. 

Travaillez à acquérir la fagefle , 
11e ïl’abandonnez point, & elle vous 
gardera 5 aimez-la,& elle vous con* 
ler vera. Prov. 4. 5. 

. Mon fils dès votre enfance aimez 

« A 

etre inftruit, & vous acquererez la 
a E e de qui ne vous quittera pas mê- 
| j votre vieilleflè. Eccli. 6. 8 . 

J a ^°lide & fouveraine fagefle eft 
| eiv ir Dieu : tous ceux qui font 
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ce qu il connu 
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andc , font véritalil^ 

ment loges & intelligcns. Pf. no . 

9 & 10 . ; . 

C’eft U iagelTc qui apprend a cran,. 

die Dieu & à le iervir : & clic coin 

lifte toute à exécuter les loix. Ecclt, 


19. 1 ^‘ 

Mon fils , fi vous de lirez la 
fe, gardez les Commandemens, & 
Dieu vous la donnera. Ecclt. i. 33. 

Seigneur , donnez-moi la la- 
gede, afin quelle Toit &c qu’elle tra¬ 
vaille avec moi. Sa#. 9. 10. 

Aiez foin de vous conduire avec 
une grande circonfpedion de avec 
fagefïe. aux Eph. 5. 15. 

L homme fage fait tout avec pru* 
dcnce. Prov . 13. \c. j 

Si vous invoquez la fageffe, & 
que vous foumettiez votre cceur à 
la prudence , fi vous la cherchez 
comme on fait l’argent , alors vo uS 

comprendrez la crainte du Seigne llf > 
& vous trouverez la feience de D icü ' I 

s- i 
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Ceux qui font tout avec confeil 
f on t conduits par la fagefle. Prov. 

i$. i°* , 

Mon fils,ne faites rien fans con¬ 
feil & vous ne vous repentirez point 
de ce que vous aurez fait. Eccli. 32. 
24. 

Demandez toujours confeil à un 
homme fage. Tobic. 4.19. 

Prenez confeil de ceux qui fdfit 
fages 8 c prudens. Eccli. 9. 21. 

Qu’ un confeil fiable réglé tout ce 
que vous faites. Eccli. 37. 20. 

III. De la Justice. 
Suivez en tout la juftice. 1. a Tim. 
6.11. » 

Gardez les règles de l’équité , & 
a giffez félon la juftice. Jfaie , 56.1. 
]erer n. 22. 3. 

La grâce de Dieu notre Sauveur 
a appris à vivre dans le fieele 
prefent avec juftice. à Eit. 2.11. 

Gelui qui exerce la juftice & la 
^iéricorde , trouvera la vie, la juf- 

lce &: la gloire. Prov. 21. 21. 

P ij 
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Rendez à chacun ce qui lui eft du, 
aux Rom, 15. 7. 

Rendez à Cefar ce qui appartient 
à Cefar , & à Dieu ce qui appa r „ 
tient à Dieu. S, Math. 22. 21. 

Exercez-vous à la pieté, car elle 
eft utile à tout. C’eft k elle que les 
biens de cette vie & ceux de la vie 
future font promis. 1. à Tim. 4. 8. 

Ceft une grande richdfe que la 
pieté, a Tim. 6. G. 

La pieté garde le cœur ôc le rend 
jufte , elle lui donne de la joie & un 
faint plaifir. Eccli . 1. 1$. 

Le Seigneur donne la fagelfe à 
ceux qui vivent dans la pieté. Eccli. 
43 - 37 - 

Prévenez-vous les uns les autres 
par des témoignages d’honneur SC 
de deference. aux Rom. 12. 10. 

_oiez reconnoilfans. aux Col. 3. ip 

Lelui qui obéît , fera vi&orieu* 

o! fe paroles ‘ Prov • • 

eiiLez a vos Supérieurs 
fournis a leurs ordres : car ce f° llC 
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eux qui veillent pour le lalut de vos 
âmes , comme devant en rendre 
compte à Dieu, aux Hebr. 13. 17. 
IV. De la Force. 

Aiez bon courage & Dieu forti« 
fiera votre cœur. Pf. 50; 31, félon 
l’Hébreu. 

Soiez fermes dans la voie du Sei¬ 
gneur, dans la vérité de vos fentû 

mens & dans votre fcience, Eccll , 

4.12. 

Agilfez courageufèment, & foiez 
pleins de force, Sc faites avec plai* 
m & avec charité tout ce que vous 
fait es ? 1. aux Cor. 16. 13 , & 14. 

Mes freres demeurez fermes & 
llle branlables. 1. aux Cor. 15. 58. 

fortifiez-vous dans le Seigneur & 
eiî * a vertu toute puiffante. aux 

S°i ez prompt dans toutes vos ao* 
tons, & appliquez-vous à les bien 

^ cc ^' 3 1 » 2,7. 1 

r a ites toutes chofes avec bien» 

Ca Ucc Sc ayeç ordre. 1. aux Cor. 14^ 
4o, N p 



lea 

. 
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Pratiquez en toutes choies la pa„ 

tience. aux Eph. 4 - *• 

Soiez patiens envers tous. i. aux 

Theff. 5. 14. 

C’efl: par votre patience que vous 
poflederez & fauverez vos âmes. S. 


Luc , zi. 15). ' . . , .fl 

Tenez-vous attaché à la difcipline, 

ne la quittez pas : gardez-la , parce 


que c’eft votre vie. Prov. 4. 13. 

Celui qui garde la diicipline, eft 
dans le chemin de la vie. Prov. 


10.17. 

L’homme qui méprife avec une 
tête dure celui qui le reprend, tom¬ 
bera tout d’un coup par une chute 
mortelle , & il ne guérira jamais* 
Prov . 29 ; x. 

L homme corrompu n’aime poi nt 
celui qui le reprend , & il ne va 
point trouver les fages. Prov. 15* 

Celui qui rejette la corre&io 11 ■> 
tneprife fan ame ; mais celui qui ^ 
rend aux réprimandes , poifede *\ 
fauve fou coeur. Prov . 15. 32» j 
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Celui qui hait les réprimandes 5 

pourra. Prov. 15. 10 
Que c’eft un grand bien, lorlqu on 
c ft repris, de témoigner fon repen¬ 
tir , puifque vous évitez ainfi le pé¬ 
ché volontaire. Eccli. 10. 4. 

Faites-vous la violence néceüïaire 
pour vous fauver : car le roiaume 
des cieux fe prend par force , &: 
ceux qui emploient la force rem¬ 
portent. S. Math. 11. iz. 

Le roiaume des cieux eft une cou¬ 
ronne qui n’eft point pour les lâches 
ni pour les parefleux , mais pour 
ceux qui triomphent de tout ce qui 
peut s’oppofer a leur falut. 

Marchez pendant votre vie dans 
h voie étroite de l’Evangile qui 
conduit à la vie • afin de pouvoir 
entrer dans le ciel par la porte étroi- 
* e > que peu de perfonnes trouvent 
a l’heure de la mort. Faites tous 
^ 0s efforts pour cela : parce que le 
a ^adis gagné, tout le refte eft ga- 
Sné j l e paradis perdu, tout eft perdu. 


Ecole 

. Entrez par la porte étroite : car I a 
porte de la perdition eft large , l e 
chemin qui y conduit eft fpatieux, 
& il y en a beaucoup qui y pallènt. 
Que la porte de la vie eft petite, 
que le chemin qui y mene eft étroit, 
& qu’il y en a peu qui le trouvent ! 
S. Math. 7. 13, 14, 

Efforcez-vous d’entrer par la por¬ 
te étroite : car je vous le dis , plu- 
i fleurs chercheront à y entrer , ne 
I le pourront. S. Luc, 13,. z 4 . 

Confervez-vous dans la ferveur 
de 1 efpnt, fouvenez-vous que c’eft 
e Seigneur que vous fervez. aux 

ix . 11, 

Ne celiez point de vous avancer 
~ a î u , ftic e jufqu’à la mort : parce 
L a 1 ‘-Çompenfe de Dieu deme u ‘' 

Vieifnr e T ent ’ Ecc!E 18. xx . 

Dip.i 1 iCZ *^ ans Pratique de ce q l,J 

- vous a commandé. £cc//‘. 11. 

vous -i ° US ex ^ lorre î mes frères, A 1 

avancer de plus en plus dan s 

n7 ta & ** 

4hc JJ- 4-IO, . 
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Soiez fidèle julqu’a la mort, &; je 
vous donnerai la couronne de vie. 
J foc. z. io. 

Celui qui perfévérera jufqu’à la 
lin,fera fauvé. S, Math . io. 22. 




Chapitre XVII. 

IflftruBion familière fur la Morale 
Chrétienne , que les Maîtres & les 
Maitrejfes d’Ecole peuvent faire a, 
leurs eeoliers & a leurs écolieref 
far raport au prochain. 

Ï E vous donne , dit Jefus-Chrift s 
un commandement nouveau, qui 
® 1 de vous aimer les uns les autres. 

Jean. Iz 2 a 
> 1 ^. 

-Le commandement que je vous 
Une eft de vous aimer les uns les 
„ tres s comme je vous ai aimez. 

12 

C 1 a - 12 ” 

q elt e n cela que tous connoîtront 
^Ve V ° Us ^ tes mcs difciples, Ci vous 
a Ul * la charité les uns pour les 
es,I 3-35. 
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Marchez dans l’amour & dans l a 
charité comme Jelus-Chrift vous a 


aimez, aux tfh. 5. 2. 

Que votre charité foit fincere & 
fans déguifement , & que chacun 
de vous ait pour ion prochain une 
affe&ion & une tendrefle vraiment 


fraternelle, aux Rom. iz. 9 & 10. 

Vous aimerez votre prochain com¬ 
me vous-même. ; 5 . Math. zz. ly. 
Vous ne haïrez point votre frere 
dans votre cœur. Levit. 19. 17. 

Prenez garde de ne faire jamais à 
un autre ce que vous feriez fâche 
qu’on vous fît. Tobic, 4. 16. 

Agiflez vous-même envers l es 
hommes, & traitez-les comme vous 
voudriez vous-même qu’ils agiff ent j 
envers vous , & qu’ils vous traité 
fent. C’eft-là toute la loi & les V* 0 ' 1 
phetes. 5 . Math. 7 . n. S. Luc, 6 .?- \ 
Mes petits enfans, n’aimons p oillt 
nos frères de parole ni de la laûf* 
mais par des œuvres & en vérité* *' 
de S. Jean „ 3 . 
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L’amour quon a pour le prochain 
ne fouffre point qu’on lui faiTe au, 
cun mal. aux Rom. 13. i 0 . 

La charité ne juge point témérai¬ 
rement. 1. aux Cor, 13. a. 

Ne jugez point fur les apparences; 
mais jugez félon la jullice. S. Jean ,* 

7. 14. 

Ne nous jugeons point les uns les 
autres, aux Rom. 14. 13. 

Rendez-vous fervice les uns aux 
autres par un efprit de charité, aux 
Gdat. 5. 13. 

Secourez & aidez votre prochain 
de tout votre pouvoir : mais en me¬ 
tte teins veillez fur vous & prenez 
garde de tomber. Eccli. Z9. 17. 

Soiez charitables en la maniéré 
£l u e vous le pourrez, h vous avez 
° c aucoup de bien , donnez beau- 
£° U P i h vous avez peu, donnez de 
011 cœur de ce peu même que vous 
* Ve z. Car par-là vous amalTerez un 
fe ra ud trefôr & une grande récom- 
P^uie pour le jour de la néceifitc ; 





i * 

îSo Eco t é 

parce que l’aumône délivre de t 0ut 
péché 8 c de la mort. 7 obie , 4, g 
5 (t 10. 

L’aumône délivre de la mort, & 
c’eft elle qui efFace les pechez 5 & 
qui fait trouver miféricorde & I a 
vie éternelle. Tobie, 11. 9. 

Celui qui ferme l’oreille au cri 
du pauvre , criera lui-même , & 
il ne lera point écouté. Prov. 21. 

13. 

Soiez charitables pour foulager les 
Saints dans leurs befoins. 1. aux 

Cor. 8. 12 . M 

Souvenez-vous d’éxercer la cha- 
rité , de faire part de vos biens aux 
pauvres : c’eft par de femblables 
viétimes qu’on fe rend Dieu favo¬ 
rable. aux Hebr. 13. i£, '' 

faites du bien à votre prochain 
cp- aut la mort, 8 c donnez Pauniôn® 
félon votre pouvoir. Eccli. 14. i 3 *. 

retc^ à votre prochain au tetf* 
de la neceffité. Eccli. 29. 2. 

v^oniolez « vous mutuGlleme ,lt: > 

# 1 
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& édifiez - vous les uns les autres, 
l. aux Thcjf. 5. 11. 

Reprenez ceux qui font déréglez, 
confolez ceux qui ont l’efprit abatu, 
fupportez les toibles , foicz patiens 
envers tous. 1. aux Thejf. y. 14. 

Inftruifez-vous & exhortez-vous 
les uns les autres, par des Pfeaumes, 
des Hymnes & des Cantiques fpiri- 
tuels. aux Colojf. 13. 16. 

Portez les fardeaux les uns des au¬ 
tres , 8c vous accomplirez ainfi la 
loi de Jefus-Chrift. aux Galat. 6. 1. 

Veillons les uns fur les autres afin 
de nous entr'exciter à la charité & 
aux bonnes œuvres, aux Htbr . jo. 

H- 

Supportez-vous les uns les autres 
avec charité. aux Eph. 4. z. 

Soiez bons les uns envers les au- 
très, pleins de compafllon & de ten- 
drefié , vous entrepardonnant mu¬ 
tuellement , comme Dieu vous a 

pardonné en Jefus-Chrift. aux Eph. 

4<}z. 


CL 
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V ivez en paix , & le Dieu d'amour 
& de paix fera avec vous. 2. aitJg 

C 0 T* 1^*11» , 

Vivez en paix , fi cela fc peut, & 
autant quil eft en vous, avec tou, 
tes fortes de perfonnes. aux Rom, 
ii. 18. 

Qu’il eft avantageux & qu'il eft 
doux que des freres vivent enfem- 
ble dans une grande union ! RL 
I}2. 1 . I 

Oubliez toutes les injures que 
vous avez reçues de votre prochain, 
êc ne faites rien pour vous en ven¬ 
ger. Ecch. IO. 6 . : 

Celui qui méprife fon prochain, 
pèche. Prov. 14.. 2i. | 

Yous ne déroberez point, vous 
ne mentirez point : & que perfonne j 
ne trompe fon prochain. Levit. j 

11. fl 

îve donnez aucune occafion ^ I 
chute & de fcandale à votre fret* | 
aux Rom, 14.. JB 

Ne méprilez pas un homme dafl 5 1 
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e. vieille!^ : car ceux qui vieillirent 
ont été comme nous. Eccli. 8 . 7. 


Chapitri XVIII. 

I 

Jnjlnittion familière fur la Mor aïe 
Chrétienne, que les A4 ai très & l&s 
Maitreffes d'Ecole peuvent faire a 
leurs enfans par raport a leurs Pères 
& a leurs Meres. 


■j JËk Çk 

E Nfans , obéïflez à vos Peres & 
à vos Meres en ce qui eft félon 
le Seigneur : car cela eft j iifte. aux 
fyh. 6. 1. / 

Enfans , obéïflez en tout à vos 
Peres & à vos Meres : car cela eft 
a g''cable auSeigneur. auxColoJf. 3.10. 

^ eu , dit Jefus-Chrift, a fait ce 
£°nimandement : Honorez votre 
& votre Mere. S. Math. 15. 3. 
c e qui honore fa Mere , eft 
nniine un homme qui amafle un 

i°uit f * ce ^ u * honore fon Pere : 
!:j & ra< ^ 11 ne longue vie. Eccli. 3. f, 

7 - " QJj 
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Maudit eft celui qui n’honore point 
fon Pere 6 c fa Mere. Deut*:ron . 27 ^ 
Que chacun ait pour fon Pere 6 c 
pour la Mere une crainte refpe&ueu- 
fe. Levit. 19.5. , ml 

. Dieu vous récompenfera pour 
avoir fupporté les défauts de votre 
Mere. EccLi . 3. 16. 

Celui qui outragera de paroles fon 
Pere & fa Mete, eft digne de mort, 
tk il eft maudit de Dieu. Exod. 11. 
17. S. Math. ij. 4.. 

Celui qui aura frapé fon Pere 
6 c fa Mere , mérite la mort. Exod . 
zi. ij. v** la 

Celui qui maltraite fon Pere, & 
qui met en fuite fa Mere, eft un in¬ 
fâme Sc un malheureux. Prov. 19. 

Mon fils, foulagez votre Pere dans 
fa vieillefte , 6 c 11e l’attriftez point j 
pendant fa vie. Que fi fon efprit s aj- J 
foiblit, fupportez-le , 8c ne le m e ' I 
prifez pas , à caufe de Pavantag e I 

que vous avez au-deftiis de lui/ <*<■ I 

la charité dont vous aurez uic efl 1 
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vers votre Pere , ne fera point mife 
en oubli devantDicu.£cc 7 /. 3.14 r 
Honorez votre Pere cîe tout votre 
cœur , &: n’oubliez point les dou¬ 
leurs de votre Mere : fouvenez-vous 
que vous ne feriez pas né fans eux , 
& faites tout pour eux, comme ils 
ont tout fait pour vous. Eecli. 7. 
19 & 30. 

Celui qui honore fon Pere, trou¬ 
vera fa joie dans Ce s enfans 3 & il 
fera exaucé au jour de fa priere. 
£ccl C ?- 6 & 7. 

Combien eft infâme celui qui 
abandonne fon Pere ! & combien 
eft maudit de Dieu celui qui aigrit 
lefprit de fa Mere ! Eccli. 3. 18. 

Honorez votre Pere par vos ac- 
l f l0 ns, par vos paroles & par toute 
lo rte de patience ; afin qu’il vous be- 
[ *diïe 5 & que fa bénédiction demeu- 
: fe fur vous jufqu’à la fin. Eccli . J. 

ï0 & U. 

r entre ces fujets d’inftruCtion , les 
utres & les Maitreiïès d’Ecole 

ojy 
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profiteront encore de celui des lec- 
turcs des enfans , des Maxnijes Chré¬ 
tiennes qu ils répéteront t des Epi- 
tres & des Evangiles qu’ils leur fe¬ 
ront apprendre & reciter, de toutes 
les occafions que la Providence fera 
naître, & même des fautes des eti- 
fans pour les inftruire de la Morale 
Chrétienne. 


Chapitre XIX. 

Quelques fujets particuliers dont il 
eftimportant d’inftruire les enfans 
dans les Ecoles pour les former 
dans la vie chrétienne. 

Ëel exercice journalier du Chretiefl' 

N entend par l’exercice j 01 ^ 
.V/ nalier du Chrétien ce q u) 
doit faire le matin , pendant le j° ul 

' c ( oir > pour palier chrétien 0 ^ 

ment la journée. Il eft de la 
mere conférence q Ue l es 


! 
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^ les Maitrcllcs d’Ecole inftruifienc 
leurs Ecoliers & leurs Ecolieres de 
c et exercice journalier 5 qu'ils leur 
apprennent la maniéré de s’en bien 
acquiter , & qu’ils les forment dans 
cette importante pratique , afin que 
leurs jours foient pleins, heureux, 
& chrétiens. 

j L’exercice du Chrétien pour le 
| matin renferme deux chofes ; 1. Le 
lever 1. La priere du matin, 
j II eft important d’apprendre aux 
! enfans à fe lever chrétiennement ; 

| c ^it-a-dire , à donner à Dieu aulïï- 
I tQ t qu’ils font éveillez ; 1. La pre- 
I miere penfée de leur elprit 8 c le 
K premier mouvement de leur cœur , 

1 etl élevant l’un 8 c l’autre vers lui : 

I Leurs premières paroles en di- 
B : A4 on Dieu je vous donne mon 
I pur toujours. 3 Leur prenne- 

I re a£ti OI1 C11 le ligne de la 

j c roix ’p. 

I j II faut les porrer à fe lever à une- 
L etllc réglée , qu’on doit leur de ter- 

I Q. iü j 
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miner : & quand cette heure eft ar- 
rivée , à fe lever i. Promptement , ne 
différant point & ne fe laiflant point 
aller à la pareffe i. Modeftement t ne 
fe regardant point & ne fe laiifant 
voir à perfonne qu’en un état dé¬ 
cent & modefte 3. En Jtlence y m par¬ 
lant à perfonne , s’il eft poffible, 
mais s’entretenant dans quelque 
bonne penfée ou en faifant quel¬ 
que priere vocale. 

Comme la priere du matin a une 

> vertu particulière fur toutes les ac¬ 
tions de la journée , qu’elle en eft la 
réglé & le modèle , & qu’elle leur 
imprime ce caraétere de religion & 
de pieté qu’elles doivent toujours 
porter avec elles ; on ne doit p^ s 
avoir moins d’éxa&itude à faire qae 
les enfans s’en acquirent comme il 

faut , qu’à les y accoutumer rég 11 ' 
lié rement. * | 

Il n eft pas moins important d iflj' 1 
truire les enfans de l’Exercice ^ 

Chrétien pendant la journée; c e 



CHRETIENNE. jSp 

à-dire , i. De leur apprendre à bien 
faire leurs avions , comme à tra¬ 
vailler , à prendre leurs repas , à fe 
récréer , & à converfer chrétienne¬ 
ment ; & pour cela s à offrir à Dieu 
ces a&ions avant que de les com¬ 
mencer , 6 c à lui demander la grâce 
de les bien faire 3 à s’appliquer en 
les faifant à s’en bien acquiter 3 8 c 
enfin à tâcher de les bien finir. 

2. De leur enfeigner à profiter de 
certaines occalîons qui fe rencon- 
nent pendant la journée comme de 
a tentation , de l’affliélion, de la 
pauvreté , de la maladie , 8 cc. iouf- 
rant ces états fâcheux en efprit de 

P e nitence. 


3 * De leur apprendre à ménager 
Ccr tains tems dans la journée pour 
penf er ^ ^ ^ j eur f^lut, com- 

^ le lorfque l’heure ou la cloche fon- 
eiît ; pour entendre la fainte Melfe ; 
Pour f ai re quelque leéture de pieté ; 
c , ür v ifiter notre Seigneur Jeius- 
dans le Saint Sacrem enC » 
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pour faire leur examen particulier 

&c. 

Enfin il faut inftruire les enfans 
dans lesEcoles,de l’Exercice duChré- 
tien pour le loir, qui renferme la 
priere , l’examen , & le coucher, 
i. Si la priere du matin eft nécefi- 
faire afin d’y faire prendre aux en- 
fans tous les lentimens dont ils ont 
befoin pour fe bien conduire durant 
le cours de la journée ; celle du foir 
ne l’eft pas moins afin de pouvoir 
par ce moien rendre à Dieu leurs 
devoirs & leurs hommages à la fin 
du jour , 8 c le terminer ainfi chré¬ 
tiennement. 

i. L’éxamen qu’on fait dans cet 
exercice, efl: encore d’une extrêrne 
conséquence , &: d’une grande né- ; 
ceflite pour les enfans : car ils ne 
peuvent emploier de moien plus ef¬ 
ficace & plus aifé que celui-là po üC 
acquérir la parfaite connoillanc^ 
a eux-memes h rare dans les jeune* ; 
gens , & cependant fi nécefiaù^* 
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Pour fe corriger non feulement 
fautes dans lefquclles ils ont 
coutume de tomber, mais encore 
de leurs négligences & de leurs dif- 
traétions dans tout ce qui regarde 
leur devoir ( car c’eft ce qui doit 
faire la matière ordinaire de leur 
examen ) afin qu’ils puifient fe cor¬ 
riger extérieurement de tout le mal 
qu’ils font, & fe perfectionner dans 
le bien qu’ils font pour l’ordinaire fi 
imparfaitement. 

]' Le coucher des enfans , aufïï- 
bien que leur lever, doit être chré- 


t] en : on doit par conféquent les por- 
ler » i. à garder en fe couchant la 
uieme modeftie, & le même filcnce 

J 

4 u cn fe levant . 2. à confacrer à 


avant que de s’endormir la 


erniere penfée de leur efprit, & le 
ernier mouvement de leur cœur en 
j ey ant l’un & l’autre vers lui ; leur 
e iniere parole , en difant ; Seigneur 
j Terne ts mon efprit entre vos mains ; 
, 5 Ur derniere aCtion en faifant le 
1 de la croix -j*. 
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3. A cicver pendant la nuit s’ils 
s’éveillent, leur efprit à Dieu, & a 
s’unir de cœur à ceux qui le benif.. 
fent & qui le louent dans ce tems- 
là , à penfer aux tenebres du péché 
qui font répandues fur toute la terre 
éc à dire , Mon Dieu. , aiez. pitié de 
moi qui fuis un pécheur : faites moi 
fortir des tenebres & de l'ombre de U 
mort j & appeliez, moi a votre admira¬ 
ble lumière , vous qui êtes le Pere des 
lumières. 


Chapitre XX. 

De la priere. 

C Omme la priere eft l’exercice 
le plus commun 8 c en même 
tems le plus néceitàire qu’il y ait 

dans la Religion , & dont cependant 

on s acquite le plus mal, il faut s ap¬ 
pliquer dans les Ecoles avec un f°^ 
particulier à apprendre aux enfan s ^ 

bien prier j leur enfeisner la p re P a ~ 

& ratû* 1 
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ration qu’il faut apporter c ù la priè¬ 
re , ce qu’il faut obferver en la fai- 
fant, foit pour l’extérieur foit pour 
^intérieur , afin qu’elle foit agréa¬ 
ble à Dieu &c profitable à eux-mê¬ 
mes. Former d’abord les enfans dans 
l’exercice de la priere vocale ; leur 
faire bien comprendre, i. qu’il faut 
joindre à la prononciation des paro¬ 
les l’attention de l’efprit & la dévo¬ 
tion du cœur , afin qu’elle foit une 
véritable priere : z. Que Dieu n’é¬ 
coute point cette priere vocale, & 
qu’elle n’eft d’aucune utilité à celui 
qui la fait, fi le cœur ne parle par 
fes defirs. 

3 * Que les aétes de vertu & les 
ptieres vocales que l’on fait le ma- 
* ln j & le foir , éc en d’autres occa- 
«°ns, doivent fe faire plus de cœur 
^ de bouche. 

4 * Que les paroles dont ces for- 
jpules d’adtes & de prières vocales 
0tlt compofées , ne font que pour 
CltCr les fentimens de ces vertus 






OLE 


I94 c 

dans le cœur, ou ne fervent qu’à I e j 
exprimer 8 c à réyeiller l’ardeur & j a 
dévotion : 8 c enfin que ce font dc-s 
corps, fans awe, fi l’efprit 8 c le cœur 
ne font d’intelligence avec la langue 
qui prononce ces a&es , ou qui r&. 
cite ces prières vocales. 

5. Qu’un des plus grands abus 
qu il y ait, eft de fe contenter de 
prononcer de bouche les aétes des 
vertus qu 011 Içait ou qu’on lit dans 
des livres, fans fe mettre en peine 
fi le cœur parle & s’il entre dans les 
f lentl mens exprimés dans ces formu¬ 
les. Ceux qui agiilent ainfi, méritent 
6 re J )r .^ c ^ le Jefus - Chrift &it 

I J Ulfs dans l’Evangile : Ce penf c 
f n honore des levres , mais fon ci* 4 
tene otgné de moi. Math. 15. S. 

J '} 1 . ieroit à propos de faire qi & 

aprèsTo C -Î te demantle aux enh flS ’ 

aéte d e q ve!- r S ° nt P roduit ^Ae- 

re vocale . ïr° U rCClté quelque P , ., 

p0U,e2 -vôu S dfte'Tc tvJw 1 


L 


b 




mm 
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Oui mon Dieu , c’eft mon cœur qui 
vous a parlé. Pf. 16. S. Ces paroles 
que je viens de prononcer, *ne font 
quunc exprefllon des fentimens de 
mon cœur,' 

7* Il eit bon de faire faire une pe¬ 
tite paufe aux enfans après qu’ils 
ont produit de bouche chaque ade 
de vertu, & les avertir de le produi¬ 
re de cœur dans ce petit efpace de 
tems & de filence fans prononcer 
aucune parole : de cette maniéré on 
leur apprend & on les accoutume à 
prier d’efprit & de cœur : & on for¬ 
me ainfi de véritables adorateurs qui 
adorent le Pere en efprit & en véri¬ 
té. Car c'eft de tels adorateurs que le 
recherche. S. Jean , 4- 23. 

| S. Porter les enfans à faire leurs 
! | Prières particulières vocales dans la 
I ‘ ? -ngue qu’ils entendent : cela ne con- 
4 tr 'hue pas peu à leur procurer l’at- 
çi'l j en tion Sc la dévotioja fi nécefiaire a 
/] la Priere. Car , dit S. Paul fi^ j' 

/l prie Di eu en une langue que je ntn- 

1 R ij 
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tens pas , le fouffledema bouche frie , 
mais mon ejp'it & mon intelligence efl 
fans fruit : que ferai-je donc ? je prie- 
I rai de cœur & de bouche, mais je prie, 
rai aujfi avec intelligence, i. aux Cor. 

ï 4** ^ 4* # ■ 

9. Répéter Couvent aux enfans que 

c’eft manquer de refpeét pour Dieu, 

s’attirer des diftra&ions & n’avoir 

point de dévotion , que de regarder 

de côté & d’autre , de badiner , de 

I eaufer, &c. quand on eft occupé à 

f la priere ; & que par conféquent ils 

doivent éviter avec foin ces défauts 

îorfqu’ils prient. 

Chapitre XXI. 

Maniéré de former les enfans dans 

l’exercice de la priere. j 

1. De la Priere vocale* j 

P Réparez, votre amc avant la j 

& ne foiez point comme an j 

I qui tente Dien . Eccli. 18. I 
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i. Il faut donc préparer les enfans 
à la priere , lî on veut qu'ils s’ac- 
quitent dignement de ce faint exer¬ 
cice : & pour cela leur donner d'a¬ 
bord une grande idée de laéHoiî 
qu’ils vont faire , les avertir que 
Dieu va leur parler & qu'ils vont 
parler a Dieu,à qui ils doivent parler 
avec bien plus de refped & d’appli¬ 
cation que quand ils parlent aux 
hommes. Il femble qu’il n’eft ni 
moins jufte ni moins naturel de pré¬ 
parer & de prévenir les enfans lorf- 
qu’ils doivent parler à Dieu , que 
les préparer &*de les prévenir 
comme on a accoutumé de faire & 
comme on le doit, quand ils doi- 
v ent parler à quelque perfonne d’un 
ran g ou d’une qualité diftinguée. 

Les faire mettre dans une poftu- 
* e humble & refpeétueufe, c’eft-a- 
p e , les deux genoux en terre & 
atls appuier ni leurs bras ni leurs 
C ° r ps fur quoi que ce foit. 

3* Les faire prier Dieu tout haut s 

ï * * - 

R nj 


J 
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& les obliger de prononcer difti Jlc 
tement toutes les paroles buis fiv 
précipiter, ni fe prdTer , de p Cur 
qu’à force de parler trop vite, il s 
ne s’accoutument à ne prononcer 
ce qu’ils difent qu a moitié, & qu’ils 
ne foient même réduits à ne le pou¬ 
voir plus prononcer , quand ils veu¬ 
lent parler pofément. 

4. Leur faire prendre un ton de 
voix, humble, doux, 8 c modéré afin 
de les inviter par-là non feulement 
à faire attention à ce qu’ils difent 
& à celui à qui ils parlent, mais 
encore à être touchez intérieure- , 
ment. Rien n’y contribue plus que 
le fon & l’inflexion de la voix de , 
celui qui prie , aufli-bien que & j 
pofture. 

5 * Veiller 8c prendre garde qud 5 J 
prient fans tourner la tête de côté & j 
autre • afin qu’on connoilfe P al | 

immobilité de leur corps que l elJ i 
,fP“ attentif à ce qu'ils b n‘> \ 
& a ce qu'ils difent ; & qu'ils le ** j 
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ardent comme étant en la prefence 
Je Dieu. 

6 . 1.es avertir fou vent d’appliquer 
leur efprit à ce qu’ils difent, & de 
faire leur priere vocale plus de cœur 
que de bouche , parce que Dieu n’é¬ 
coute que la voix du cœur. 

II. D e la Priere du Coeur, 
i Quand les enfans font capables 
de réflexions, il faut leur enfeigner 
à en faire fur les véritez de la Reli¬ 
gion & a méditer la loi de Dieu, 
pour regler leur vie 8 c y conformer 
leur conduite ; ou pour examiner en 
fluoi ils ont manqué contre cette 
loi, afin d’en faire pénitence. Enfin 
on doit leur apprendre la maniéré 
do prier d’efprit 8 c de cœur , lans 
•prononcer aucune parole ; 8c à ado¬ 
rer Dieu en efprit 8 c en vérité ; a 

* entretenir avec lui interieuiemenr, 

* l’entendre parler 8 c à lui par oi 
dans le fond de leur ame. Rien n e 
|î important que de former de '>°* i 
heure les enfans à cet exercice 

R iiij 
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vie chrétienne : c’eft le grand moict* 
d’en faire des Chrétiens intérieurs 
& des Saints. , djl 

Appliquez, toute votre penfée , dit le 
Saint-Efprit , a ce que Dieu vous or. 
donne , & méditez fans cejfe fes corn - 
mandcmens, & il vous donnera lui-me- 
me un cœur ,& la fageffe que vous de - 
frez vous fera donnée. Eccli. 6 . 37. 

II. Mais tout Chrétien eft-il capa¬ 
ble de cet exercice ? Oui fans doute. 
Car il peut avec le fecours de la 
grâce , appliquer fa mémoire, fon 
f entendement, & fa volonté à quel- 
r *I ue vérité chrétienne. 1. Sa mémoi¬ 
re en la retenant quand il l’a lue ou 
entendue , 2. Son entendement en 
confidérant, en raifonnant 8c refle- 
5 1 a f? t (nr cette vérité , 8 c s’en fui' 

ant a Ini-méme l’application p af 
raport au p a fl'é # au ^ & à l’a- 

venu 5 5 a volonté en produit 
des affeftions & f aifant J ré f 0 !u- 

tions conformes à cette vérité * 

proportionnées à fes befoins . » 
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pour la corrcéfion de fes mœurs t 
(oit pour Ion progrès dans la vertu. 
En un mot, il n’y a perfonne qui ne 
puifle étant aidé de la grâce, faire 
pour l’affaire de ion falut éternel ce 
qu’il fait tous les jours pour fes af¬ 
faires temporelles, c’eft-à- dire, s*en 
occuper , y penier férieufement, y 
réfléchir profondément, la méditer 
à loifir^ s 1 'en nourrir, & prendre les 
mefures nécciïaires pour la faire 
reuffir. Far ce moien on accoutume 
les enfans à faire de bonnes refle¬ 
xions fur tout. Or c’eft par la refle¬ 
xion que l’on devient fage dans le 
monde, habile dans les fciences , & 
parfait Chrétien. 

III. Les Maîtres & les Maitrefles 


pour difpofer les enfans à cette prie- 
re intérieure , les inftruifent de la 
maniéré de bien faire une bonne lec- 
* Ure fpirituelle,qui coniîfte à deman- 
, er d’abord à Dieu les lumières 8 c 
es grâces dont on a befoin pour la 
le n fai re ; à lire enfui te à pluiîeurs 




iOl 


L ?. 


E c m 

reprifes un fujet de pieté , & à cha- 
que reprife à y faire un peu de re¬ 
flexion , à s’exciter avec le fecours 
de la grâce à quelques bons fenti- 
mens & à prendre quelque faintc 
réfolution , à reprendre fon livre 
quand on fe voit diftrait, & à faire 
la même chofe qu’à la première re¬ 
prife. 

IV. Ils leur apprennent un autre 
pratique de pieté qui eft de reciter 
à genoux & avec attention quelque 
priere vocale } comme l’Oraifoii' 
Dominicale , la Salutation Angéli¬ 
que , ou quelque Pfeaume en Fran¬ 
çois , ou quelqu’autre chofe fembla- 
ble, & de tems en tems de s’arre 


ter un peu pour penfer à ce qn ° n | 
a recité , & tâcher d’entrer dans l eS 
fentimens exprimés dans ce qu°® 
a prononcé de bouche. Cette pratH 
que eft une efpece d’Oraifon en p ar ' ; 
tie vocale, & en partie mentale # 
intérieure : c’eft un moien adn^i 
e P our s accoutumer à bien f^ï 
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{es priées vocales ; & par-là on le 
dilpofe infenfiblement à l’Oraifon 

du cœur. 

V. Une autre maniéré de prier eft 
de fe mettre devant Dieu , après 
avoir penfé qu’il nous regarde 3 faire 
fmiplement quelques ades de foi a 
d’amour de Dieu , de confiance 3 
d’efpérance en fa miféricorde , d’a¬ 
veu de nos miféres , de defirs de lui 
plaire , d’abandon à fa providence, 
diiant à Dieu quelques paroles fer¬ 
ventes. Par exemple, 

O mon Dieu quand, ferai-je tout a 
vous ? quand vous aimerai-je de tout 
won cœur . O Jefus , mon Sauveur,je 
v °us demande pardon .... Mon Dieu 
j e fpere que vous me ferez, mifericordc. 

0 J efus fils de David aiez. pitié de 
m °‘.... Mon Dieu je m’abandonne a 
V0Hs ..... Mon Dieu que je vous con- 
& que je me eonnoijfe aujfi, & 
aL1 tres femblabiW/V On peut îepe- 
ter plufieurs fois y? bouche & cnco- 
te plus de cœui-avf mêmes par° eS > 
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tachant d’en comprendre ie fens, 8 c 
paffer ainfi un quart d’heure, pl lls 
ou moins devant Dieu. 

VI. La derniere pratique qui eft 
encore plus facile , & qui peut tou¬ 
jours être d’un grand fecours, quand 
les autres manquent , confifte à fe 
regarder comme une chétive créatu¬ 
re , incapable de parler a Dieu , in¬ 
digne de paroître devant fa Majeité, 
qui ne méritant pas d’avoir aucune 
bonne penfée ni aucun bon ienti- 
ment ie tient prête comme la Ca- 
nanée à recueillir les miettes qui 
tomberont de la table de ce fouve- 
rain Pere de famille ; ou comme un 
pauvre qui eft à la porte d’un riche, 
qui ne parle pas toujours , qui ue 
crie pas toujours , mais fa preience 
demande pour lui , il fe contente 
qu on (cache qu'il eft là , il y de ' 
naeuie malgré les mépris & le 3 r *r 

a '''k ' f' ce qO'éc lui avoir c 
d abord U p ob ^ en d n par & 

humilné & par fcrparience. . 

CHAt > TI1 
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Chapitre XXII. 

fflcrts qu'il efi a propos d'apprendre 
aux enfans dans les Ecoles 3 & de 
les accoutumer a faire dans les tems 
marqués. 

PRIERES POUR LE MATIN. 

jiujfi-tot quon eft éveillé. 

0 « 

M On Dieu je vous offre, je vous 
donne & je vous confacre mon 
cœur, prenez-le & le poftedez tout 
entier, purifiez-le & le fantifiez, 
afin que vous y viviez & que vous 
y régniez dans le tems & dans l’cter- 
ni Çé. Ainfi foit-il. Ou bien , Mon 
P>ieu, jevous donne mon cœur,pre- 
ftez -le , s’il vous plaît, afin que ja- . 
® ais aucune créature ne* puifle le 

Polder. 

En s'habillant. 

Evetez - moi , mon Dieu, de 
^ l’homme nouveau, qui eft Je- 
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fus-Chrift votre Fils ; faites qucj e 
aille aujourd’hui à m’en revêtir 


trav 


par l’imitation de fa faintcte 3 de fa 
juftice & de fa vérité. 

Etant habille & a genoux faite k 

priere fuivante. 

Au nom du Pere -j* 8 c du Fils & du 
Saint-Efprit. $£. Ainfi foit-il. 

Invocation du fecours du Saint • 

Efprit. 

E sprit Saint , venez en moi ; éclai¬ 
rez mon efprit de vos divines lu¬ 
mières s & embrafez mon coeur du 
feu de votre divin amour, afin 
je puiife faire ma priere avec l’atten¬ 
tion , la dévotion & le refpeét <l uC 
je dois avoir. 

Tp . -diïe de Foi. ( 

1 oür 01 en 8 enera l tout ce que 1 ' 
croi C Cl °* t » & en particulie f J 

vous m 1 ’ ^ Ue VOus me VOieZj^ 

F c o Majefté fouveraiu 


f 

k 
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Aft* d y Adoration. 

Rand Dieu, profterné devant 
VJ vous, je vous reconnois pour 
mon Créateur & mon fouverain Sei¬ 
gneur , je vous fais hommage de mon 
être & de ma vie , je me foumets à 
votre conduite , 6e je me dévoue 
pour jamais à votre fervice. 

AEle d* Efpérance. 

O lFy a-t-il pour moi dans le 
ciel &: que defirai-je fur la ter¬ 
re } finon vous , ô mon Dieu, qui 
etes le Dieu de mon cœur , & mon 
partage pour toute l’éternité ? J’ef- 
pere vous pofféder un jour, & rece¬ 
voir de votre bonté les moiens né- 
ceffaires pour arriver à ce bonheur. 

V AEle de Charité. ■ 

Ous le fçavez , Seigneur, que 
je vous aime ; oui mon Dieu , 

I e vous aime de tout mon cœur, de 

ute mon ame, & de toutes mes 

_ rees . p arce q ue vous £ ces j n fîni- 

pt bon , 8c infiniment aimable : 

] arme mon prochain comme moi- 

S ij 


io8 Ecole 

même pour l’amour de vous. y. AinfJ 

foit-il. 


ABe de Rtmtrcimem . 

Î E vous remercie, mon Dieu, de 
m’avoir mis au monde & fait 
Chrétien, & de tous les biens que j’ai 
reçus de vous pour l’ame & pour le 
corps, cette nuit, & pendant toute 
ma vie. 


û 

j4Be de Contrition. 

Î ’Ai un grand regret, ô mon Dieu, 
de vous avoir ofFenfé, parce que 
vous êtes infiniment bon , & que le 
péché vous déplaît infiniment : je 
fais une ferme réfolution moiennant 
votre fainte grâce de n’en point 
commettre pendant ce jour , d’en 
éviter les occafions , de mortifier 
mes pallions , & de réfifter aux ten¬ 
tations du démon, du monde, &c às 
la chair, qui pourroient m’y faire 
tomber, y, Ainfi foit-il. 

r r ■ d'Offrande. 

uis a vous , ô mon Dieu ; mais 

je m y confacre de nouveau & 
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commencement de cette journée, 
je vous offre mon cœur, mon ame, 
mon corps 8c ma vie : je rapporte à 
votre gloire & à mon falut 3 toutes 
mes penfées a mes defirs, mes paro¬ 
les , 8c mes avions de ce jour ; je 
veux foufFrir pour Pamour de vous 
& pour la rcmifïion de mes péchés 3 
toutes les peines que j’aurai 8c tout 
le mat que j’endurerai aujourd’hui. 

Ainfi foit-if. É| 

Atte de Demande, 

V Ous connoifTez mes befoins % 

o mon Dieu , 8c ceux de votre 

tguie : je vous demande pour moi 

grâce de ne vous point ofFenfer 

pendant ce jour, & de le pafTer dans 

^°tre amour 8c dans votre fervice. 

J e v °us prie aufîi pour toute PE» 

1 e > accordez à chacun de fes en» 

an s ce que vous fçavez qui lui cou» 
vient, ' 1 


î*\ 
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Promejfes du Baume & profejfion du 

Chriftianifme. 

3 E renonce à fatan , à toutes fes 
pompes & à toutes Tes œuvres. 
C’eft à vous , très fainte & adora¬ 
ble Trinité , Pere , Fils & Saint-Ef- 
prit, un feul Dieu en trois perfon- 
nes y que je me dévoue & me confa- 
cre comme à mon Créateur & à mon 
fouverain Seigneur. Te m’attache à 

A j • ■ t jT ' 

vous, o mon divin Jeius , comme a 
mon chef & à mon Maître , je fuis 
réfolu d’imiter votre vie, de fuivre 
vos maximes & de garder vos com- 
mandemens. Efprit Saint je me don¬ 
ne a vous & je me foumets à votre : 
conduite : vivez /fc regnez dans mon 
cœur. Faites-moi la grâce , ô mon j 
Dieu, d’être fidèle à ces promets | 
& de vivre d’une maniéré confo 1- - J 
me a cette profeffion. Ainfi foit-ih j 
Apres cela on dit le Pater , 1 

le Credo y le Confiteor , les Commun; J 
demens de Dieu & de PEglife »/ 1 
quoi on peut ajouter les Litanies I 
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Saint nom de J dus, & les Oraifons 

Vivantes. 

Orai fort a (on Ange Gardien. 

K On Saint Ange Gardien , fe- 
XVI courez-moi contre les enne¬ 
mis de mon falut : priez pour moi, 
afin que je n’ofFenfe point mon Dieu 
pendant ce jour &: que je puilfe vivre 
& mourir dans fa fainte grâce. 

Or aifon k fon Patron. 

O Glorieux Saint N. conduifez- 
moi, aidez-moi dans mes be- 
foins, foiez mon protecteur auprès 
de Dieu & obtenez-moi les grâces 
qni me font néceffaires pour imiter 
vos vertus & votre fainte vie. 

Oraifon a tous les Saints. 

C Aints 8t Saintes du Paradis , in- 
tercedez pour moi auprès de 110 - 
tre Seigneur, afin que je puifle avec 
après ma mort le louer & le 
S orifier pendant toute l’éternite. 

*• Ainfi foit-il. 

~^P r es avoir fait l'èxamen de prs- 
l * ns * de la journée , c ejl-a-dtre » 

I S iiij 
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ZI1 


Ecole 


prévu ce qui peut faire tomber dans 
le péché , il faut prendre U ré/olution 
de l'éviter. ^ 

V Ous connoifïez ma foiblefle* 
ô mon Dieu , & le penchant 
que j’ai à vous offenfer : éloignez 
donc de moi toutes les occalions du 
péché : vous fçavez celles auxquel¬ 
les je fuccombe le plus ordinaire¬ 
ment , qui font N. & N. fortifiez- 
moi, & ne permettez pas que je re¬ 
tombe davantage dans les fautes, 

1 - * 7 
dont je vous ai déjà tant de fois de¬ 
mandé pardon. 


Priere qu'on dit le matin , a midi 

& le foir. 

jingelus Dominé L’Ange du Sei- 
nuntiavit Ai aria, gneur a anonce a 
& concepit de fpi- Marie, & elle a 
ritu fanElo. vfvr conçu par i’opcra - 
Aiaria y &ç, tion du Saint-f > 

prit. Je vous iala® 
Marie, &c. 

Ecce amilla Do- Voici la fervan# 







c mïTi 

«htSeigneur, qu'il 

me foit fait félon 

votre parole. Je 
voUS falue Marie, 

i » n. 

Et le verbe s elt 
fait chair, & il a 
habité parmi nous. 

Je vous falue Ma¬ 
rie , &c. 

Prions . 

N Ous vous 
prions Sei¬ 
gneurie répandre 
votre grâce dans 
n °s âmes , afin 
qu après avoir 
j 0nnu par la voix 
e | Ange l’incar- 
ffon de votre 

' lls Jcfus. Chrift, 

> P«iffio„ s ar- 

ri? un jour à la ' 

r ^e de fi ré 
‘Urreft; la , 

Voulu ° n 1 qu i1 a 

flous pro- 

L 
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mini, fiat mihi fie- 
cundwn verbum 
tuum . 
ria , 

verbum caro 
fattum eft , & ka- 
bitavit in nobis. 
Ave Maria t &c. 

Oremus. 

G Ratiam tuam 
quafumas 
Domine J mentibus 
noftris infunde, ut 
qui Angelo nun - 
tianteChrifli Filii 
tui incarnatiomm 
cognovimus , per 
pajjionem ejus & 
crucem ad refurec- 
tionis gloriam per- 
ducamur , per eun- 
dem Chriflum B a• 
minum noftrum* 
35t. Amen, 
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curer par fa paillon 8c fa croix, par 
le même Jefus - Chrift. 91 . Ainix 
foit-il. ' . . 


R 


Chapitre XXIII, 

i * 

Prières pendant la journée. 

m 

En fortant de la maifon. 

Eglez mes pas , ô mon Dieu, 

^ félon votre parole , & faites 
c l u aucune iniquité ne me domine, 
Pf. 118. 33. ou bien , 

Daignez Seigneur régler mes voies, 
e telle forte que je garde la jullice 
de vos ordonnances/ Pf. 118. j. 

J En entrant dans l’Eglife. 
Entrerai dans votre maifon?^ 
rempli de votre crainte je v0llS 
adorerai dans votre faint Temp e ' 

F J' K 7. • i 

En prenant de l’eau benite. I 
j Mon Dieu, lavez-moi de p ^ I ^ 

„ c Cft plus de mon iniq^ ce / , ‘ 

P ri ez-naoi de mon péché. Pf 1 


6 


k 
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Car je le dételle de tout mon cœw 

ff. 5° : j 

En Arrivant devant leSaintSacrement 
ou lorfquon pajfe devant une Eeli f e * 

oh il repofe . 1 

J E croi, mon Sauveur, que vous 
êtes ici prefent. Je vous y adore j 
j’efpere en vous ; & je vous aime de 
tout mon cœur. 

Avant fes principales aSlions. 

M On Dieu je vous offre cette 
aétion, oh mon travail, don¬ 
nez y votre fainte benediétion. Au 
nom duPere -j* & du Fils & duSaint- 
Efprit. Ainfi foit-il. oh bien , 

Je veux faire cette a&ion pour 
votre gloire & pour mon falut, oh 
bien pour vous, mon Dieu, & pour 
la rémiflion de mes pechez. 

Bcnediüion de la Table avant le repas* 

* v J 

HenifTez. Bénédicité. 

C’efi au Sei- Dominas. 

E°eur à bénir. • . f 

Ü'nediühn. Qiie Benediftw. ™ 
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& ea ejUA fmus la main de Jefus^ 


ftimpturi benedi - 
catMxtera Chrif- 

ù. 


Chrift nous i enif. 
fe & la nourriture 
que nous allons 
. prendre, 

In nomme Ta - ir. Au nom du Pe- 
tris f & F/ 7/7 & re j-. & du Fils & 
Spiritus SanUi. du Saint - Efprit. 
Amen. Ainfî foit-il. 

Ou bien y i 

Î E vous offre , ô mon Dieu , la 
nourriture que je vais prendre, 
Faites moi la grâce de ne la pren¬ 
dre que pour votre gloire & pour 
vous mieux fervir. D^ites enfuite le 
Bénédicité comme auparavant 
Allions de grâces après le repas. 
Agimtistibigra- Nous vous ren 


tias , omnipotens 

D'US y pro uni ver- 
fis bénéficiés tut s , 
qui vivis & re_ 
gnas in facula fia- 
CH orurn. 

fy. Amen . 


dons grâces pour 
tous vos bienraits» 
6 Dieu tout puiH 
Tant, qui vivez & 
regnez dans tous 
les fiecles des nf* 
clés. Ainfi foit-j 
Daig» 


cii 
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paignez , Sei¬ 
gneur , donner la 
v ic éternelle pour 
lécompenfe à tous 
ceux qui nous font 
du bien pour la- 
jnour de vous. 
ijL. Ainfi foit-il. 
y.BenilTons le Sei¬ 
gneur. 

ty. Grâces à Dieu. 
Que les âmes des 
Fidèles repofent 
en paix par la mi¬ 
séricorde de Dieu. 
Audi foit-il. 


E n n e. 217 

Retnbuere ai . 
gnare , Domine 3 
omnibus nobis bo. 
nu faettntibus 
propter nomen 
tMum * vitam ater-, 
nam. y.. Amen. 

dï. Bencdicamus 

Domino. 

fy. Oeo Grattas . 

Fidelium anima 
per mifericordiam 
Dei requiefeant 
in pace. Amen. 


Ou bien, 

M On Dieu,je vous remercie de 
la nourriture que vous m’a- 
j 2 donnée : faites-moi la grâce que 
a v ie qu’elle me confervera, foit 
«ploiée à vous fervir & à ttavail- 
r à mon falut. ri. Ainû foit-il. 


1 
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Avant la convcrfation & les vijltes. 

O Jcfus qui êtes venu d’enhaut 
nous vifiter,& qui avez con- 
verfé avec les hommes, faites que 
je les vifite & que je converfe avec 
eux dans les mêmes dilpofitions & 
pour les mêmes fins que vous avez 
eues j que Je ni y conduile d une ma** 
niere digne de votre Evangile & de 
ma vocation ; que j’y évite le péché, 
fur tout la médifance , les raports, 
les railleries , la vanité , &c. & que 
j’y pratique à votre exemple la cha¬ 
rité , la douceur, l’humilité , la pa¬ 
tience , ôcc. ,y 


Chapitre XXIY. 

Continuation des prières pendant la 

journée. -h 

Quand on efi efl tenté ou en quelque 

■péril. j 

V Enez a mon aide, ô mon Dieu* 
hatez-vous Seigneur de me f® - 
courir, ou bien 


I. 


■ 
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Je renonce de tout mon cœur à 
cette tentation , ne permettez pas, 
mon Dieu, que j’y iuccombe. ...oh 
tien , . 

Sauvez-moi Seigneur, car je fuis 
prêt de faire naufrage, oh bien , 

Que je meure plutôt que de con- 
fentir à ce qui peut vous déplaire , 
o Dieu de mon cœur 5 &c. ^ 

Quand on eft tombé dans quelque 

péché. 

M On Dieu , faites-moi miféri- 
corde, j’ai péché : je vous en 
demande pardon, ou bien , 

Je fuis bien malheureux de vous 
avoir oflfenfé , vous mon Dieu, qui 
etes la bonté même : je vous pro¬ 
jets avec le fecours de votre grâce 
de n’y plus retomber s &: d’en évi¬ 
ter les occahons. ou bien , 

Mon Dieu , je fuis un pécheur : 
aites-moi miléricorde. 


L E 


e c o 

Quand on endure quelque mal , ou qu'on 
efi dans L’ajfliEhon } en réduit dans 

la pauvreté. 

TjOrtifiez-moi, mon Dieu, dans 
JL cette peine, nu bien, 
Soutenez-moi, ô mon Jefus, dans 
cette affliction. ou bien , 

Je veux fouflfrir ce mal que j’en¬ 
dure , cette pauvreté où je fuis ré-, 
duit, pour l’amour de Dieu & pour 
la rémiffion de mes péchés, ou bien , 
Vous êtes mon refuge , 6 mon 
Dieu, dans les maux qui m’environ¬ 
nent. C’eft de vous feul que j’attens 
du ioulagement. ou bien , 

Je vous en conjure , Seigneur, af- 
hftez-moi, moi qui n’ai point d’au- 
tie appui, ni d’autre reffource que 
vous, ou bien , 

Seigneur, aiez la bonté de me fou- 
^& er : Ah ! s’il vous plaifoit de me 
tirer de ma mifére. ou bien , 

Je porterai volontiers votre colè¬ 
re , Seigneur, parce que j’ai pech e * 
ou bien 3 
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J’ai péché , 8 c je luis véritable¬ 
ment coupable devant vous, ô mon 
Dieu : Ah î je ne fuis pas encore 
puni comme je le mérite, ou bien , 
Vous êtes jufte, Seigneur , & tous 
vos jueemens font équitables, oh 

bien, ' 

Mon Dieu, que votre volonté foie 
faite , & que votre faint nom foie 
béni à jamais. 

Quand quelqu'un nom a offenfés. 

M On Dieu , je pardonne à N. 

qui m’a ofFenfé. Je veux l*ai- 
mer du fond de mon cceur , pour l’a-, 
ïnour de vous , Seigneur ; faites-lui 
^iféricorde & à moi auffi. 

on •voit quelqu’un qui offenfe 
JDieu. 

M On Dieu , je vous demande 
pardon pour cette perfonne : 
fl V0Us P ri e de lui faire la grâce de 
! Vn re <*onnoître, 8 c à moi de ne point 
° Us ofFenfer. 

I T üj 
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j Quand, l'heure ou cloche fonne, 

F Aites-moi la grâce, ô mon Dieu , 
de bien vivre & de bien mourir. 
ou bien , 

Je vous, aimerai, Seigneur, vous 
qui êtes ma force, ou bien 3 
J’efpere en votre mifériçorde. oh 

bien , 

Mon Dieu, & mon tout, ou bien , 
Dieu de mon cœur mon parta¬ 
ge pour toute l’éternité : Qui me 
féparera de Jefus-Chrift ? Quim’em- 
pechera de l’aimer ? ou bien 3 
Vous êtes mon Dieu, mon fort cft 
entre vos mains* ou bien 3 
Seigneur , aiez pitié de moi fel° n 
votre grande mifériçorde. ou hier , 
Mon Dieu 5 quand ferai-je aifç 2 
heureux pour vous poflféder dans 1* 

ClCJ. OH blCH y Jj 

Aiez pitié de moi Seigneur, 

ce que j e f uis foible> 
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Ç0ttd or) entend former four un mort, 
^ ou qtt on le porte en terre. 


» 

M On Dieu, faites miféricorde 
à cette perfonne par les méri¬ 
tés de Jefus-Chrift, Dire en fuite un 
J)e orofundis f ou un Pater ou j 4 ve 
pour le repos de fon ame. 


Quand on pajfe devant une Croix f 


M On Dieu , délivrez-moi 4e s 
ennemis de mon falut par le 
ligne & les mérites de votre croix : 
Au nom duPere f & du Fils & du 
Saint-Efprit. Ainfî foit-iL 

En pajfant devant les images des 

Saints . 


v Aints & Saintes qui regnez avec 
^Jefus-Chrift dans le ciel, priez 
P«»r moi. 





T * # * i. 

mj 
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Chapitré XX V. 
Prières pour le Soir. 


Prtere du Soir. 


Au nom du Pere f & du Fils & du 
Saint-Efprit. Ainfi foit-il. 

Invocation du fecours du Saint-Efprit. 

E sprit Saint, venez en moi, éclai¬ 
rez mon efprit de vos divines 
lumières , & embrafez mon coeur du 
feu de votre faint amour , afin que 
je puifl’e faire ma priere avec l'atten¬ 
tion 3 *la dévotion , & le refpeét que 
je dois avoir. 


AEle de Foi. 


J E croi en general tout ce que l’E- 
glife croit , & en particulier j e 
croi, mon Dieu , que vous êtes i £1 
prefent a que vous me voicz, & 
vous m entendez, & que c eft à vous 

que je parle, ô Majefté fouveraine. 
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AÜe cl'Adoration. 

G Rand Dieu, profterné devant- 
vous , je vous reconnois pour 
mon Créateur & mon iouverain Sei¬ 
gneur , je vous fais hommage de mon 
être & de ma vie , je me foumets à 
votre conduite , & je me dévoue 
pour jamais à votre lervice. 

ASle d'Efpérance. 

O U’y a-t-il pour moi dans le 
ciel , & que defirai-je fur la 
terre , (mon vous , ô mon Dieu, qui 
etes le Dieu de mon cœur, & mon 
partage pour toute l’éternité ? Jef- 
pere vous poiïeder un jour & rece¬ 
voir de votre bonté les moiens né- 
ceiraires pour arriver à ce bonheur. 
sîfte de Charité. 

V Ous le fçavez , Seigneur , que 
je vous aime , oui, mon Dieu , 

I e vous aime de tout mon cœur, de 
toute mon ame , & de toutes mes 
0rc es, parce que vous êtes infini- 
*?, e ^t bon & infiniment aimable. 

J ai me auffi mon prochain comme 
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moi-même pour l’amour de vous 
AÜe de Remerciment. 

3 E vous remercie, mon Dieu, de 
m’avoir mis au monde & fait 
Chrétien, & de tous les biens que 
j’ai reçus de vous & pour l’ame & 
pour le corps, en ce jour & pendant 
toute ma vie. -48 

de Demande. 

3 E vous fupplie , mon Dieu , de 
m’accorder vos lumières pour 
connoître les péchez que j’ai com¬ 
mis en ce jour, Sc la douleur né- 
ceflaire pour les détefter. 

Il faut rentrer en foi-même , & 
examiner fa confcience fur les pê¬ 
chez que l'on a commis -pendant le jour, 
en penfees , en dejtrs y en paroles , p ar 
aidions, & par omijfions , & particu¬ 
lièrement fur ceux aufquels on efi h 



Paufe. 

-dfte de Contrition. 


J E vous demande pardon, ô 
Dieu, de tous les péchez que t 
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commis en ce jour & pendant toute 
ma vie , je les dételle pour l’amour 
de \ ous 8 c paice cju ils vous dépiai— 
lent } je me repens de les avoir com- 
mis y je vous promets civec le iccours 
de votre fainte grâce, de m’en cor¬ 
rige , d’en faire pénitence, & de 
n’en plus commettre. 

f y4Zle d'Offrande. 

|E vous offre , ô mon Dieu, le re- 
J pos que je vais prendre. Je 11e de-» 
lire de le prendre que pour votre 
gloire, accordez-moi la grâce de 11e 
v ous point offenfer pendant cette 
Miit, préfervez-moi de tout péché , 
^ de la mort fubite ; 8 c faites que 
m °n cœur 11e refpire 8c ne vive que 
pour vous. 

•1 Enluite on recite Notre Pere 8cc. 
f| Je y ous falue Mart e 8cc. Je croi en 
l'I Ôcc. Je confiffe a Dieu , 8cc. là 
H u °i on. peut ajouter les Litanies de 
* Sainte Vierge 3 8c un De profandis 
P ° ür les Fidèles Trepaffez. 
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Mon Saint Ange gardien , mon 
Saint Patron, tous Jcs Saints & Sain, 
tes du Paradis, priez 8c intercédez 
auprès de Dieu pour moi, obtenez, 
moi qu'il me fane miféricorde, avec 
la grâce de repofer en paix , & d’ê. 
tre prefervé de tout péché- & d’une 
mort fubite. vz. Ainfi foit-il. 

Mon Dieu faites miféricorde aux 

I 

pécheurs , accordez le repos aux 
âmes des Fidèles Trepalfez, & à 
tous ceux de cette maifon la grâce 
de vivre en paix , en union, & en 
concorde, $z. Ainh foit-il. 

Enfin tl faut fe fouvenir qu’on peut 
mourir la nuit , & voir fi on efl prêt 
a paroitre devant Dieu , & tacher de 
fe mettre dans l’état auquel on defire. 
roit d'être trouvé a l’heure de la mort. 

Paufe. I 

Préparation a la Mort. B 

M On Dieu, je fçai que je m0l fjWi 

rai , 8 c peut être que je n ^fj 
pius que p eu jg momCns ^ viv 1 ® » 
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rCll t être que je ne Sortirai point 
*] ü lit où je vais me coucher : aufll 
m’avertilTez-vous d’y entrer corn¬ 
ue dans mon tombeau. Ah ! que je 
voudrois à l’heure de ma mort avoir 
toujours vécu fans péché, & vous 
avoir toujours aimé ! Mettez-moi 
dès à preient dans ces Saintes difpo- 
fitions : oui, mon Dieu , je dételle 
le péché, je vous aime , je veux 
vivre 8 c mourir dans votre Saint 
amour. 


Que le Seigneur tout puilïànt 8 c 
tout miséricordieux , le Pere f le 
Fils & le Saint-Efprit, nous donne 
une nuit tranquille, 8 c une heureufe 
fin, qu’il nous benilTe 8 c nous con¬ 
serve en paix. 1y. Ainfi Soit-il. 

En ie déshabillant. 

F Aites , ô mon Dieu ,, qu’en me 
dépouillant des marques du pe~ 
c fié,jeme dépouille en même tems 
“ u vieil homme 8 c de Ses œuvres. 

bien 5 

Mon Dieu , dépouillez mon ame 

V 
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de fes vices & de les mauvaifes iiu 
clinations. 

En fe mettant au lit. 

E Clairez-moi , Seigneur, de la 
lumière de votre grâce , afin 
que je ne m’endorme point du fom- 
meil de la mort. :-M 

Etant an lit. 


S Eigneur, je remets mon ame en¬ 
tre vos mains : préiervez-moi du 
péché Se d’une mort imprévue. .Au 
nom du Pere *{ Se du Fils & du 
Saint-Efprit. Ainii ldit-il. . • I 
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Dh fsrvice Divin. J 

î. T Es Maîtres Se les Maitrçiïcs , 
-Ld Ecole tacheront d’infpirrrjl 
' 1 ; ux cnrans qui leur font confiez , de 
amour pour le fervice Divin , pqp 
iUt tout pour celui de leur ParoiiM ‘i 
Ils les inftruiront lnr la pieté , Iv » 

recueillement, le relpeét 8 c la , 
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deftie qu’ils doivent y faire paroître, 
& de la maniéré de s’occuper dans le 
tems qu’ils y affilient J pour le faire 
avec fruit. Car il eft de la derniere 
conséquence de former de bonne 
heure les enfans à ces devoirs de 
religion, &: de leur en faire prati¬ 
quer les adtes avec une grande exac¬ 
titude , afin qu’ils en prennent une 
fainte habitude pendant qu’ils vont 
a l’Ecole. C’eft le moien qu’ils con¬ 
tinuent de s’acquiter de ces obliga¬ 
tions de la meme manière le relie de 
, leur vie. * 

J H. Comme le Service Divin ren- 
erme l a Sainte Méfie & les offices 
publics de l’Eglife , ils les inftrui- 
r ? nt de ces deux devoirs de reli- 
‘ °n doit apprendre aux enfans 
'ii|B ajls l^ s Ecoles à s’y occuper de la 
A f atl * Crc dont ils font capables & qui 

/ ‘°m ient ^ ^ un & a l’ autre * 

A î^ e fr‘ ^ our ce qui eft de la Sainte 
u, e » °n doit leur donner d’abord 
B ta nde idée de ce Myftere re- 
f 1 V ij 

.'>&k- 
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doutable , & les porter à y a flift er 
avec beaucoup de foi , de modeftj e 
&: de pieté , toutes les fois que leurs 
Maîtres & Maitrelfes jugeront à pro¬ 
pos qu’ils y affiftent. Apprendre à 
ceux qui ne fçavent pas lire,les priè¬ 
res qu’ils peuvent faire dans ce 
tems-là, ou le Chapelet qu’ils doi¬ 
vent reciter tantôt en Latin tantôt 
en François , mais avec pieté. Re- v 
commander à ceux qui içaventlire, I 
de fuiv re le Prêtre dans chaque prie- i 
re & dans chaque aétion du facrifice, j 

j. en recitant l’Exercice de la Sainte I 

y qui fe trouve dans prefq ue I 

tous les livres de pieté. ■ 

IV. On doit encore apprendre au* | 
Cn fan s dans les Ecoles à aflîfter avec fl 
pieté aux offices publics del’Egl^ e, B 
à y chanter les louanges de Die 11 fl 
à les entendre chanter par les auti c -> fl, 
ou à reciter en leur particulier ce L 

Prières, publies , Jà fai* *%i\ 

très prières. Si les parcons clr* 11111 '. s lh. 

f dans ces offices publics, il 1 Ji 
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avertir de fuivre le chœur & de ne * 
pas eaufer de defordre, mais de le 
faire avec modeftie & d’un ton de 
voix pieux & édifiant, chacun de 

fon côté. 

V. Il eft important de porter & 
d’accoutumer les enfans pendant 
qu’ils vont à l’Ecole, à aller exacte¬ 
ment les Dimanches & les Fêtes à la 
MeiTe de leur Paroifle , au Prône, à 
Vêpres, au Catechilme, aux Inftruc- 
tions & à tous les Offices publics qui 
fe font dans leurs Paroifi'es , & à y 
alîîfter d’une maniéré qui puifie être 

1 agréable à Dieu , édifiante au pro¬ 
chain , & falutaire à eux-mêmes. 

Vï. On peut dire que le principe 
du dérangement & du déreglement 
^ es jeunes gens , vient louvent de 
Cllr infidélité à ces devoirs de reli- 
§ion dans leur Paroifte , ou de ce 
S u üs s’en acquirent mal après être 
lo rti s des Ecoles. C’eft ce que Pex- 

P ei; ience ne fait que trop connoitre 

° Us les jours. Ce malheur eft fi or " 

V iij 
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dinairc & fl commun qu on ne fçau, 
roit affez conjurer les Maures &l es 
Maitreires d’Ecole,de faire tous leurs 
efforts pour les prévenir dans les en- 
fans dont ils font chargés, en leur 
recommandant fans ceffe de n’ou¬ 
blier jamais ces obligations, ni la 
maniéré de les remplir ; & en s’ap¬ 
pliquant avec un foin particulier à 
I les bien former là-deffus 8c à les y 
accoutumer. | 

Il eft néceffaire que ceux qui font 
l’Ecole les mènent à la Meife , 8c 
aux autres offices publics , qu’ils les 
aient fous leurs yeux , pour leur ap¬ 
prendre par la pratique la maniéré 
d y affifter , & de révérer les faints 
Myfteres , comme ils doivent ; & 
Pour les tenir dans la modeftie, 

dence je recueillement 8c l’appjT 

nation à la priere. Il n’eft pas p o( 7 

_e, fans cela, que les enfans Y & 

COrnr ne if f aut . ib n’y 

d? n trC n ) a Pph cat ion , ni crain 
d Dlcu: ds saffemblent pour ^ 
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fer pendant les faints Myfteres^pour 
badiner, & fouvent pour fe querel¬ 
ler & fe battre. En un mot, ils ne 
prient point, & ne donnent aucune 
marque de pieté & de Chriftianifme, 

L ‘- - ■ — 

4 " » fe 

Chatitre XXVII. 

Des Sacrement. 

U Ne des grandes obligations 
des Maîtres & des MaitrefTes 
d Ecole à l’égard des enfans dont ils 
ont chargez 3 c’eft de leur appren¬ 
ne à profiter des Sacremens qu’ils 
0llt déjà reçus , à recevoir digne¬ 
ment ceux dont ils font capables ; & 
as y préparer par leur bonne con- | 
^ te & par leurs prières. * 

* s ne fçauroient trop louvent aver- 
Ir b s enfans qui ont le bonheur de 
r°ueder la grâce qu’ils ont reçue 
^ ns les Sacremens , de la ranimer 
,«> ter ns en tems : ni exhorter ave^ 
d’inftance ceux qui ontc u e 

V ihj 
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malheur de la perdre par le péché 
mortel , à ne point tarder à la re . 
couvrer par une véritable & fin cere 
penitence. 

Ils doivent leur infpirer de familier 
le jour anniverfaire de leur batême, 
& leur faire obferver ce qui eft mar, 
que dans la Conduite imprimée pour 
cela, les faifant relfouvenir de rati¬ 
fier les promeffes & de renouvellcr 
la profeffion du Chriftianifme que 
leurs Parçins Sc leurs Mareines ont 
faites pour eux fur les fonts du Bap¬ 
tême , j 

i. Auflî-tôt qu'ils ont l’ulage de la 
raifon ; 

i. Le jour anniverfaire de leu r 
Batême -, ■, 

3 . Avant que de recevoir le Sacre¬ 
ment de la Confirmation 3 h 

4 . Les veilles ou les jours de V& 

ques & de la Pentecôte ; . ,| 

5 . Les Fêtes de la Sainte Trin* e ; 
de l’Epiphanie , & de la Dedi caC ^| 

6. Les jours de la Prefenta 110 * 1 



I v* 
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Jefus-Chrift & de la Sainte Vierge 
au Tçmple ; 

7. Enfin lorsqu’ils font dangereu- 
fement malades. 

Ils doivent exhorter ceux qui ont 
„.é confirmez, à ferenouveller dans 
l’efprit qu’ils ont reçu dans ce Sacre¬ 
ment. 

1. Le jour aiiniverfaire de leur 
Confirmation. 


ii 

ete 


2. A la Fête ou dans l’oétave de 
la Pentecôte. 

Ils dilpoferont les enfans qui ont 
1 ulage de raiion , a s’approcher de 
teins en tems du Sacrement de péni¬ 
tence 5 ils les prépareront tous à le 
tonfefler aux approches des grandes 
Fêtes de l’année , & ils les adrelfe- 
r °nt aux ConfelTeurs fages 8c éclai¬ 
rez de leur ParoilTe. Ils les portc- 
t°nt à demander pardon a leurs Peres 
à leurs Meres avant ou après 
a Confelïion qu'ils font à la fin 
l’année & à Pâques , & a leur 

demander leur benediétion au com¬ 


mencement de l’année. 
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Ils porteront ceux qui fe dilpo- 
lent à leur première Communion, 
à le confdfer tous les mois dans 
l’année qui la précédé , & tous les 
quinze jours dans les trois derniers 

mois. ~ Éfl 

Ils apprendront aux uns & aux au¬ 
tres les préparations qu’il faut ap¬ 
porter à ce Sacrement - y c’eft-à-dire, 
qu’ils les inftruiront de la pratique 
de l’Examen v, de la Contrition , & 
de la Cônfeffion ; ou ce qu’il faut 
qu’ils falfent, i. Pour connoître leurs 
péchés : i. Pour concevoir une vive 
douleur, & former une ferme réio- 
lution de ne les plus commettre: 
3 . Pour les déclarer dans le Tribu¬ 
nal de la penitence. 

I X 4 

Ils peuvent le fervir pour cela de 
quelque Conduite pour la Confef* 
lion, qui foit courte & facile , & d s 
leur feront répéter avant qu’ils f e 
prefentent à ce Sacrement, les di " 
polirions qu’ils auront eu foi ' 1 9 
leur faire apprendre auparavant* 
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Enfin, ils leur liront l’Examen de 

Conicience , 8c leur feront faire au 
tention lui* les pechez dont ils peu¬ 
vent être coupables. 

i. Ils leur reprefenteront les mo¬ 
tifs les plus capables avec le fecours 
de la grâce , de les porter à des fen- 
timens d'une fincére penitence. 

3. Ils leur feront produire à ge¬ 
noux les Aétes de Contrition mar¬ 
qués dans la Conduite pour la Con- 
feflion ; 8 c afin de leur faciliter cette 
pratique, ils les produiront eux-mê¬ 
mes pour eux 8 c en leur nom , avant 
qu’ils fe prelentent au Confeflïonnal. 

4. Ils leur répéteront & leur fe¬ 
ront répéter ce qu’il faut obferver; 

Avant que d’entrer dans le Confei- 
fonal ; 1. Lorfqu ils y font entrez ; 

5 * Après qu’ils en font lortis , pour 
^ire cette grande & importante 
[ avec toute 1 exadtitude^ 

\ perfedtion dont ils io ïlC 

*1 5 foit pour rinterieur, 

| r rextericur. 
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Il feroit quelque fois bon que j es 
Maîtres &c les Maitrefles d’Ecole 

eulTent une entrevue, fi cela fe p 0lu 
voit, avec les Confeffeurs de leurs 
enfans, pour leur communiquer les 

connoillances qu’ils ont du caractère 
de leurs efprits , de leurs inclina¬ 
tions , de leurs défauts. Car les Con- 
feffeurs B ne peuvent pas connoître 
autant qu’ils doivent, les enfans, 
par ce qu’ils leur difent d’eux-mê- 
mes : & l’obligation qu’ont les Maî¬ 
tres & les Maitreffes de leur ména- 
ger,autant qu’il eft en eux, tous les 
moiens de falut i, doit les porter à 
faire de leur côté tout ce qu’ils peu- 
vent,pour empêcher que les Confef 
feurs ne s’y méprennent , Ôc que les 
enfans n’abufent du Sacrement. 

Ils enfeigneront aux enfans félon J 
leur capacité ce qui peut les rendre I 
indignes de l’abioiution , afin <1^1 
s’il arrive que les Confelfeurs h} el ! j 
refufent, ou la leur different, u s 1 
Soumettent avec refped à leur j^ l 
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nient , ôc qu’ils travaillent à s’en 
rendre dignes , &c pour cela , ils leur 
liront les cas où ils doivent s’y atten¬ 
dre , & ne point trouver mauvais 
qu'on leur refufe ou qu’on leur dif¬ 
féré l’abfolution félon l’efprit de 
l’Eglife. 

Un Chrétien n’eft pas en état de 
recevoir l’abfolution. 

1. Quand il eft dans l’habitude du 
péché mortel, jufqu’à ce qu’il s’en 
foit corrigé. 

1. Quand il eft dans l’occafion pro¬ 
chaine du péché , jufqu’à ce qu’il 
en foit forti. 

3. Quand il eft dans l’inimitié, jüf- 
qu’à ce qu’il fe foit réconcilié. 

4. Quand il a fait tort au pro¬ 
chain s jufqu’à ce qu’il l’ait répare, 
s ’il le peut, fur tout lorfqu’il l’a 

promis , fans tenir fa parole. 

5* Quand il ignore les devoirs ge- 
ner aux. du Chriftianifme , & les de- 
vohs particuliers de fon état, j u - 
a ce qu'il en. foie inftruit. 
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6 . Enfin quand il ie prefente au 
Tribunal de la penitence j i. Saris 
avoir fait un examen luffifant de f es 
pechez -, i. Sans avoir fait ce qui eft 
néceflaire pour avoir la contrition. 
3. Lorfqu’il n’a pas fait la déclara¬ 
tion entière de fes pechez ; 4. Quand 
il ne veut pas accepter ni faire 
la penitence ialutaire 8 c conve¬ 
nable que le Confelîeur veut lui im- 
pofer. fl 

U feuoit à propos , iî cela éto;t 
poiïible, que les Maîtres 8 c les Mai- 
trèfles d'Hcoles menaflent leurs en- 
fans a l’Egîife au jour 8 c à l’heure 
que les Confefleurs leur auront mar¬ 
quez pour les confefler , 8 c qui)* 
reftaflent pendant qu’ils les confcjj 
ent j afin de les contenir dans i 
jnodeftie , le fdence , & le recued- 

cment convenable à cette imp° l 
tante adion. 

S^ and ll y aura ^ ans ^ eurs 

ques en fans qui prétenden c % 
lsUr P rcin icre Communion , * " '‘ ' 




" 
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seront r ien pour les aider à s’y 
[ijfnofer pendant l'année qui la pré- 
Je s ils leur feront apprendre Sc 
pratiquer ce qui eft marqué dans la 
Conduite pour bien faire la premiè¬ 
re communion imprimée à Rouen 
chez la veuve Ourfel. 

Ils doivent regarder cette a&ion 
comme une des plus importantes de 
leur miniftere , y donner tout ce 
qu’ils ont de lumière , de pieté 3 
daffiduité, afin que rien ne manque 
aces âmes lorfque le Roi du ciel y 
fera ion entrée ; & que ces nouveaux 
Temples du Très-haut foient pour- 
de tous les ornemens néceilai- 
r es pour le culte du vrai Dieu qui 

v eut y être adoré en efprit & en ve¬ 
nté. 1 

font-là les moiens de conduis 
? ms enfans à Jefus-Chrift & d at- 
lp Cl ^ Ur -cux & lur les Maîtres ôc fur 
fe! ^aitrefles d’Ecole , tous les ef~ 
fa bonté & de la miferiçoi- 
’ c ainfi qu’une Ecole devient 

X ij 
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, objet des plus tendres regards d u 
Dieu de toute grâce , &c l’École de 
celui qui eft notre unique Maître,& 
que le Pere celefte nous ordonne d’é, 
coûter. 


Chapitre XXVIII. 


De l’efprit de Religion qu’il faut 
infpirer aux enfans dans les J 

Ecoles . I 

L E peu de Religion qu’il y a mê¬ 
me dans le Chriftianifme vient 
du peu de foin qu’on a d’en infpirer 
l’efprit aux enfans des leur plus ten¬ 
dre jeunefle, où ils font plus fufcep- 
tibles des impreflions qu’on pe ut 
leur donner de cette vertu. Il e ^l 
donc important que les Maîtres & 
les Maitreiles s’appliquent à en faù e 
ouvent des leçons aux enfans, dan® 
les Ecoles dont ils ont la conduite • 
ce qui confifte 

i. A leur donner une haute idee de 
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'excellence & de la grandeur de 
Dieu, de Jefus-Chrift ion Fils , & 
je toutes les choies faintes. 

2. A leur imprimer les fentimens 
d’eftime 8c de refped que méritent 
ces grands objets. 

3 . A les porter à donner au dehors 
des témoignages de ces fentimens & 
de ces dilpofitions , & à faire une 
profeflïon extérieure de rendre à 
Dieu, à Jefus-Chrift fon Fils , 8c k 
toutes les chofes laintes, le culte 8c 
la vénération qui leur font dûs à 
proportion de leur excellence & de 
leur grandeur , par l’exercice des 
principaux a êtes de cette vertu, qui 

ont ^adoration . le facrifice . la prie- 
re , &c. 

11 eft donc du devoir des Maîtres 
& des MaitrelTes d’Ëcole d’infpirer 
p U * enfans qui leur font confiez 
t e lprit de Religion , 8c de les por- 
J a pratiquer cette vertu, c’eft-ù- 
» à rendre tant intérieurement 

i u ex térieurçment, 


\ 
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ï . Le culte fouverain qui e ft dû à 
Dieu & à Jefus-Chrift fou Fils, à f Cs 
Miftcres, à fes Sacremens , à fa p a , 

rôle , &c. 3 

j. L'honneur qui eft du a la Sain, 

te Vierge en qualité de Mere de 

Dieu ; 'I 

3. Celui qui eft dû aux Saints & I 

aux Saintes du Paradis , à leurs Reli¬ 
ques , à leurs Images ; jj 

4. Le refpeél qui eft dû, 1. Aux 
perfonnes confacrées à Dieu, corn, ' 
me aux Ecclefiaftiques , aux Reli- | 
gieux & aux Religieufes , 1. Aux J 
jours dédiés au fervice de Dieu, | 
comme font les Dimanches & h* 1 
Fêtes ; 

5. La vénération qui eft due aux 1 
chofes deftinées au culte de Dieu I 
•fflme font les vafes facrés , fc s l 

ornçirtens de l’Eglife; . a| : 

Enfin } le profond refpeét q^ c ï 
du aux lieux Saints,ou Dieu 
bien demeurer avec nous coi® 
dans fa maifon „ où il lions 

J® ■ 


i 
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avec tant de bonté & de miféricorl 
de ) ou il a les yeux ouverts fur 
ceux qui y lont, les oreilles attenti¬ 
ves aux prières qu’on fait en ce lieu, 
& le cœur attaché & attendri fur les 
beloins de ceux qui s’y présentent 
devant lui ; & où par conféquent il 
faut paroître avec un extérieur 8 c un 
intérieur plein de Religion ■ garder 
la modeftie dans fes regards, la re¬ 
tenue dans fes paroles , la bienféan- 
ce dans fa pofture ; s’occuper à 
adorer Dieu en efprit 8 c en vérité, 

, à lui rendre fes autres devoirs , 8 c 
a nrvoquer les Saints $ s’appliquer à 
p fantifier foi-même par la récep- 
V otl des Sacremens , par la fidélité 
J e ntendre la parole de Dieu , par 
e xercice de la priere ; fe donner 
., le n de garde de profaner ce iaint 
P ar aucun péché ; veiller fur foi- 
1 „ Crne pour y éviter les immodefties, 

•ür L 1 1/' • 


n «c 


e n bannir les difeours inutiles 


c P°ur n’y point avoir de rdgards 

1 M, x t\\ 
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Quand les Maîtres &: les Maitref, 
fes peuvent avoir leurs enfans à l’E_ 
glile fous leurs yeux , ils doivent 
être attentifs à les tenir dans le ref. 
peét, la modeftie & la bienféance ; 
& à les obliger à prier Dieu fans dift 
fipation. C’eft une leconde Ecole ou 
l’on doit faire tirer le fruit de la pre¬ 
mière , en leur apprenant par la pra¬ 
tique à honorer le lieu faint, à ré¬ 
vérer les Mifteres qui s’y célèbrent, 
à y aflifter avec pieté & avec foi ; à 
y adorer Dieu dans fon faint Tem¬ 


ple ; enfin à y louer le Seigneur par 
le chant des Pfeaumes , des Hym¬ 
nes & des Cantiques Spirituels. 

Les Maitreffcs apprendront à leurs 
filles à fe mettre dans un extérieur 
qui montre la pudeur peinte fur l cur 
vifage, dans leur air & leurs manie* 
* cs } & à garder la modeftie daf 
euis habits , leurs parures & l eU 

ajuftemens. Elles leur infpi rcf0 
une grande horreur de ces n**»' 
îonteufes des gens du monde, 


-. 
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découvrent leur gorge , leur fein,&: 
leurs épaules, 8 c qui fe coiffent d'u¬ 
ne maniéré qui ne convient quà des 
perfonnes déréglées. Elles leur re¬ 
commanderont Couvent de ne jamais 
paroître en cet état nulle part, mais 
beaucoup moins dans les lieux faines, 
& dans la réception des Sacremens. 
Elles leur feront mettre des mou¬ 
choirs qui les cachent entièrement, 
& non de ces mouchoirs qui lailfent 
voir une partie de leur nudité. Elles 
les inftruiront lur cela , & leur fe¬ 
ront voir que ce font-là en partie 
ces pompes de fatan aufquelles elles 
ont renoncé dans leur Bateme ; 8 c 




que c’eft violer les voeux & les pro- 
Oiefles qu'elles y ont faites a Dieu > 
que de s’ajufter de cette maniéré. Elles 
Ordonneront la même horreur du 

far d & des mouches , qui jont dcs 

c hofes dont le démon eft 1 auteur, 
* qu'il infpire à celles qui font a lu , 
Ç°ur défigurer l'ouvrage & 1 inl .^ 

de Dieu, que le péché de nos p 
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nuers parens avoit effacée , Se qu e 
Jefus-Chrift avait renouvellée ctl 
elles par la grâce du Batême. • 


Chapitre XXIX. 

% 

Du chant des Pfeaumes des Hymnes 
& des Cantiques Spirituels. 

I L eft très important pour le fâlut. 

des en fan s , de ne point laifler 
fouiller leurs yeux, leurs oreilles, 
&c leur langue par des chanfons pro¬ 
fanes Se impures. C’eff-pourquoi les 
Maîtres & les Maitrelfes d’Ecole leur 
apprendront à chanter des Pfeaumes, 
des Hymnes , & des Cantiques Spi¬ 
rituels , qui leur donnent la même 
fatisfa&ion ; qui les élevent en mê¬ 
me tems à Dieu , & les inftruiferij 
de leur Religion. Ils tacheront & 
leur donner du goût pour cet exelj 
ci ce : ils ne peuvent rendre un p' 1 
grand lervice au public que de 
faire apprendre ces Cantiques & 
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leui fane chanter de leur don¬ 
ner beaucoup d’horreur 8 c de mépris 
pour les chaulons profanes dont le 
monde eft plein & qui font pour la 
plûpart li contraires à la pudeur 
a la piete s 8 c a la Religion j ils pren¬ 
dront extrêmement garde qu’on ne 
leur en apprenne jamais , 8 c s’ils en 
trouvent entre leurs mains, ou chez 
leurs Peres 8 c leurs Meres, ils les en¬ 
lèveront & les brûleront ; elles ne 
méritent que le feu. 

Ils s’animeront à ce devoir impor¬ 
tant par les exhortations que le laine 
Roi David nous fait II fouvent dans 
les Pfeaumes,de chanter les louanges 
de Dieu. Chantez ., dit-il > un nouveau 
Cantique à la louange du Seigneur, i 
K 95, i. Chantez, des Hymnes au Sei- I 
f^eur a vous tous qui habitez, la terre , 
chantez, des Cantiques & benijfez. fon 
”°w. Pf. 95,2,. Remplirez.-vous du 
Saint- Ej prit , dit S. Paul , vous en- 
tre tenant de P feaurnes , d’ Hymnes & 
Cantiques Spirituels, aux Eph. f- 


.1 

r 

► 
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18,19. Jnjiritife^voM & exhorte^ 
vous les uns les autres , par des Pfeau „ 
mes , des Hymnes & des Cantiques S t»/, 
rituels, aux Col. 3. 1 <?. Mj 

Ils imiteront en cela la conduite 
des Saints Peres qui faifoient chan¬ 


ter aux fidèles de l’un 8 c de l’autre 
fexe des Cantiques de dévotion en 
langue vulgaire ; C’a été celle de S. 
Bafile, de S. Grégoire de Nazianze, 
de S. jean Chryfoftome , de S. Je¬ 
rome , de S. Ambroife, de S. Au- 
guftin ; C’a été celle du IçavantGer- 
fon Chancelier de l’Univerfité de 
Paris, de S. François Xavier ; C’a etl 
8 c c’eft encore la pratique des plus * 
fçavans 8 c des plus zêlez Miflîo nn 4 
res de France, qui ont été & ^ 
Font encore autorifés en cela pà| 
Meileigneurs les Prélats de ce roia^ 
me,qui ont approuvé 8 c approuve^ 
avec éloge la méthode d occupe 1 ^ 
d’inftruire les peuples pn r 11101 
des Cantiques Spirituels. 

» Les pourceaux,dit S.Chrilo^^ 
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f oür cnt aux lieux où il y a de la « 
jj oU e & de l’ordure , les abeilles « 
! îü contraire aiment les parfums & « 
j cS odeurs agréables. De même « 
jes démons entrent en foule dans « 
ceux qui chantent des chanfons « 
impures ; 8c au contraire la grâce « 
duSaint-Efpnt fe répand fur ceux « 
qui chantent des Cantiques fpiri- « 
tuels, 8c il fantifie leurs âmes & » 
leurs bouches : au lieu donc que « 
les gens du monde font un thea- « 
tre de leur maifon , vous devez et 
faire une Eglife de la vôtre. Car « 
on peut bien regarder comme des « 
Eglifes les lieux qui font iantifiez « 
rar les Pfeaumes , les Hymnes, & « 
es Cantiques Spirituels, 8c par « 
la confpiration de plufieurs per-«« 
formes qui ne fe trouvent dans la « 
même compagnie que pour s^unir « 
«.dans les louanges de Dieu, com- « 
Rie 1 efprit impur „ dit encore ce « 
Pere aux fidèles de Conif antino- “ 
Çles a s’empare de l’ame de ceux « 

A 






? 
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''qui chantent des chanfons diabo, 
„ Üques *, ainli 1 FJpiit Saint vcrie ij 
„ plénitude de les grâces fur ceux 
» qui chantent des Hymnes & des 
„ Cantiques. Rien n’cft plus propre 
» à infpirer l’amour de la pureté aux 
„ enfans , à confacrer leur efprit, 

» leur mémoire , leur bouche , & 

„ leurs oreilles au Seigneur. Rien 
» n’eft plus propre à porter à Dieu 
» ceux de la maifon &: du quartier 
3 > qui les entendent. C’eft un excel- 
» lent moien pour adoucir le travail, 

» pourfeconfoler dans l’affliétion,# 

» pour fe réjouir au Seigneur dans la 
»> profpérité. On a prefentement 

beaucoup deCantiques Spirituels im¬ 
primés où les myfteres de laReligmU 
& les devoirs de la pieté chrétienne 
font heureufement exprimés, & c l ue 
l’on a mis fur des chants 8c fur 
ans fort harmonieux , 8c qui en 
vertiffant agtéablement l’elprit» , 

portent à Dieu & nourrirent la p ie 

dans les âmes & font un rem e 

I H, 
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pour empêcher le ravage que le dél 
}non fait dans le monde par les chan- 
fons diflolues & profanes que Ton 
chante par tout : & rien n’eft plus 
propre que le chant pour faire palier 
les vérités faintes de la bouche dans 
le cœur. 

Pour faciliter l’ufage du chant des 
Cantiques il faut, i. Commencer 
par des airs aifez, i. En faire chan¬ 
ter peu à la fois , 3. Former deux ou 
trois en fan s qui aient un peu de voix 
en leur apprenant l’air du Cantique 

I que l’on doit chanter , afin qu’ils 
puilfent conduire les autres enfans 
qui chantent, & les foutenir dans 
le chant du Cantique, 4. Faire com¬ 
mencer un vers ou deux de chaque 

couplet du Cantique par un ou den x 
Cnf ans } & le faire enfuite répéter 
autres , & faire chanter ainfi 
couplet ou deux de quelque Can- 
lc l u e à la fin de la cia fie. Le ZL ^ 
Mm Maître d’Ecole doit avou 

y îj 
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pour le chant des louanges de Dieu 
doit le porter à apprendre à chanter 

a ceux de les écoliers qui ont de la 
voix 5 c de la difpofition pour le 
chant , afin qu’ils puiffent aider à 
chanter à l’Eglife. Il leur apprendra 
auflï à répondre pofément & diftin. 
dcment à la fainte Mefle , & à y 
fervir modeftement 5c dévotement : 
& il leur fera de tems en tems une 


répétition des cérémonies qu’ils doi¬ 
vent y obferver. Il leur enfeignera 
encore à porter un chandelier , l’en- 
cenfoir, la croix, 5c à faire d’au¬ 
tres fonétions pour aider les Prê¬ 


tres. 


Chapitre XXX. |9 

Devoirs des Maîtres & des Aîaitrejfes 
d'Ecole a l'égard de leurs Supérieurs. 

I. T Es Maîtres 5c les Maitrefl'es 
3lj d’Eçole étant enfans de l’£* 
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trlife j * aimeront tendrement 
comme leur Mere , ils la refpe&e- 
r ont comme l’Epoufe de Jefus» 
Chrift , ils lui obéiront & le fou- 
mettront a fes loix, à fes ufages 
& à fes dédiions comme à l’orga- 
ne du Saint-Efprit. 

II. Ils inculqueront fouvent à leurs 

enfans l'obligation où ils font de 
demeurer inviolablement attachez 
| a 1 Eglife Catholique, Apoftoliquc, 
& Romaine , hors de laquelle il n’y 
, a point de -faluc. 

i III. Ils auront un très profond ref- 
pett pour notre Saint Pere le Pape 
Vicaire de Jefus-Chrift, & chef vi¬ 
able de l’Eglife. 

IV. Ils auront encore un grand ref- 
P e &pourNofleigneurs leursEvêques, 

^ exécuteront avec fidélité tout ce 
| ü ils auront réglé pour le bon or- 
. e de leur Ecole, touchant les bon- 
llî œurs & l’avancement des en- 
P s * àc ils ne travailleront que fous 

Ut «atorité. 

■T ... Y üi 
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V. Ils auront auflî pour Meffieurs 
leurs Curez une grande vénération 
dont ils ne manqueront point de leur 
donner des marques dans les occa- 
fions qui pourront fe rencontrer, 
foit par leurs paroles , foit par leurs 
actions , ne parlant jamais d’eux 
qu’avec refpeét, ne faifant jamais 
rien contre la vénération qu’ils doi¬ 
vent avoir pour eux. 

VI. Ils auront toujours pour leurs 
perfonnes une grande déférence & 
vivront dans une particulière dépen¬ 
dance à leur égard : & pour cela ils 
ne feront rien de nouveau par ra- 
port à l’Ecole & n’omettront rien 
que par leur avis 8c de leur confen- 
tement. 

VIT. Ils prieront Monfieur leur 
Pafteur de leur donner les avis qu il 
jugera leur être nêcefïaires , 
pour leur conduite particulière, f°it 
pour celle de leur Ecole : ils les re¬ 
cevront avec refpeét, & feront 
leurs efforts pour en profiter. 






^— 
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VIII. Us n’oublieront jamais le 
ie fpe& qu’ils doivent aux Prêtres & 
l ceux qui font dans les Ordres, 8c 
jnêine aux Tonfurez. 

IX. Ils feront enforte, s’ils le peu- 
vent, de ne point manquer d’alïîf- 
ter les Dimanches &: les Fêtes au 
Catechifme qui fe fait à l’Eglife, 
Toit pour donner bon exemple aux 
Paroiflîens ; foit pour voir fi leurs 
enfans répondront bien fur ce qu’ils 
leur auront enfeigné pendant la fe- 
maine ; foit pour apprendre à faire 
eux-mêmes le Catechifme à leurs 
Ecoliers dans l’Ecole ; foit pour ai¬ 
der le Catechifte à contenir les en- 
fans dans la modeftie 8c dans le lî- 
lence qu’ils doivent garder en ce 

tems-là. 

. X. Ils prieront Monfieur leur Paf- 
te ur de vouloir bien vifiter de teins 
tems leurs Ecoles : &c quand il 
. nr fera cet honneur Us lui rendront 
compte éxadt de la conduite de 
eur s enfans bonne ou mauvaife* 


Y * < 1 • 

mi 
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Chapitre XXXI. 

De la vif te des Ecoles. 

N Ous avons vu au commence* 
ment de. cet ouvrage dans la 
Lettre que le Roi Louis XIV. écrivit 
en l’année 1688. à Monfeigneur de 
Nemond Evêque de Bayeux , quel 
étoit le fentiment de ce grand Mo¬ 
narque au fujet des vifites des Eco- 
m les : Vous 11e fçauriez rien faire, 
« lui dit-il, qui me foit plus agréa- 
« ble que de prépofer un Ecclefiafti- 
» que d’une vertu & d’une capacité 
« diftinguée , qui n’ait d’autre oc- 
» cupation que de parcourir tous les 
» lieux de votre Diocefe pour vifiter 
« les Ecoles & les Maîtres & l es 
» Maitrelïes qui les gouvernent, afin 
» d’examiner s’ils s’acquitent de leur 
»» devoir , & de les aider de fes con- 
» feils pour le bien remplir » ave f 
»> pouvoir de faire ce qu’il jugera» 
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propos pour 1 mftruâion & l’édi- « 
ücation des enfans. « 

Qu’eft-ce qui peut mieux autori- 
fer la vifite des Ecoles faites par 
ceux à qui cette fonction eft confiée, 
que la vifite des Maifons Ecclefiafti- 
ques 8c Religieufes que les Supé¬ 
rieurs Majeurs en font de tems en 
tems ? On eft perfuadé dans ces corps 
que certe pratique eft utile 8c même 
néceftaire pour y conferver ou y fai¬ 
re revivre l’efprit de leur inftitut, 
pour y maintenir ou pour y rétablir 
la régularité. Pour peu de connoifi¬ 
nance qu’on ait des Ecoles on fera 
paiement perfuadé de l’utilité 8c 
la nécefîité de la vifite qui en < 
fera faite, foit pour exciter ou pour 
Ranimer le zèle des Maîtres ou des 
"laitreftes ; foit pour contenir ou 
aire rentrer les enfans dans leur 
: ^voir ; foit pour y conlerver ou y 
HF a blir la réglé 8c la difcipline. Ce 
autant d’éfets que produit une 
[ : 1 lte exaéte , quand elle eft bien 
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faite. Il eft bon que les Maîtres & 
les Maitrefles d’Ecole foient préve, 
nus en faveur de cette vifite, & qu’ils 
fçachent ce que le vifiteur juge à 
propos d’y obferver, afin de contri¬ 
buer de leur côté à la perfeétion de 
cette importante aétion. 

Ce qui fait l’objet de la vifite des 
Ecoles, ce font , i.Les Maîtres ou 
les Maitrelfes qui les gouvernent, 
2. Les enfans qui y font inftruits Ôc 
élevez , 3. L’ordre &: la difcipline 
qui doit v être réeuliérement ob- 
| fervée. 

■ I. Il eft important que le vilîteur 
des Ecoles foit informé dans la vi- 
L Eté qu’il en fait , de la vie , des 
I mœurs , de la conduite de ceux 
|F ou de celles qui les gouvernent ; u 
leur vie eft véritablement chrétien¬ 
ne ; s’ils font de bonnes mœurs ; u 
leur conduite eft régulière ; s’ils font 

ex."£ts dans l’accompliftement 

leurs devoirs par raport aux enfant 
dont ils ont la conduite , par rapo fC 
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jiiX Ecoles qu ils gouvernent ; 8c c. 
5 'ils obfervent avec fidélité les ré¬ 
glés de conduite néceflaires pour 
s’acquiter dignement de leur Office, 
fur lefquelles ils doivent s’attendre 
& ne point trouver mauvais, que 
celui qui vifitera les Ecoles, les in¬ 
terroge , 8c s’informe de leurs Paf- 
tcurs qui doivent lui en rendre té¬ 
moignage pour leur bien particulier 
& pour l’intérêt du public. 

Il les exhorte à remplir par raport 
à Dieu, à leurs Supérieurs, à leurs 
Ecoliers , à eux-mêmes , tous leurs 
devoirs, rapportez au long dans cét 
ouvrage, auquel il doit les renvoier, 
fait pour s’en inftruire, foit pour s’a¬ 
rmer à les pratiquer. 

II. Il eft encore nécefiaire que le 
l^fiteur foit inftruit dans fa vifite des 
; 8c des mauvaifes qualités des 
* nf ans de l’Ecole qu’il fçache le 
t ° rn de ceux qui font fages, modef- 
|L » pieux , diligens , 8c éxaéts à 
B* 8 devoirs , pour les récompen- 
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fer en leur donnant de petits p r i x 
comme des Images, de petits Livres 
de pieté. Il doit encore fçavoir le 
nom des libertins , des lâches , des 
ignorans, des menteurs, des jureurs, 
pour leur faire de la confufion, ou 
mêmç pour les faire punir. 

C’eft aux Maîtres 8c aux Maitref- 
fes d’Ecole à rendre témoignage à 
la vérité fur toutes ces chofes , ils 
doivent le faire d’autant plus volon¬ 
tiers , qu’ils verront par expérience 
que les prix qu’on diftribue dans 
la vifite aux enfans lages 8c diligens, 
8c la confufion qu’on fait aux liber¬ 
tins 8c aux négligens &c. produit 
un effet merveilleux : 8c rien n’eft 
plus capable de donner de l’émula¬ 
tion aux uns 8c aux autres. La re- 
compenfe 8c la louange engagent les 
fages 8c les diligens à continuer a 
bien faire : la confufion au contrai¬ 
re & la crainte d’être punis pour¬ 
ront exciter les lâches 8c les liber¬ 
tins à fe corriger , fur tout s’ils 

’ voient 
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voient qu’on prenne leurs noms 

écrit. 


S 

par 


Les Maîtres 8c les MaitrefFes en 
préparant leurs enfans à cette vifîte 
doivent les avertir que le vifiteur les 
examinera fur la ledture , fur l’écri¬ 
ture , fur le catechifme, fur les exer¬ 
cices de pieté qu’ils doivent prati¬ 
quer , fur la fréquentation des Sa- 
cremens , fur la fidélité à la priere 
du matin 8c du foir, s’ils afîîftent 
avec foin 8c avec pieté à k fainte 
Me^e j s’ils font modeftes à l’Eglife, 
obéïflants à leurs Peres 8c à leurs 

I Vleres , fidèles 8c éxaéfcs à venir à 
Ecole j s’ils y font lages. 

Enfin, il faut que celui qui vifîte 
es Ecoles , fçache ce qui s’y pafte , 
; omment elles fe tiennent, fi la dif- 
püne y eft exaétement obfervée , fi 
d’ordre y régné , fi l’Ecole commen- 
a l’heure marquée , fi les enfans 
W exacts à prévenir cette heure 
P°Ur pouvoir être tous au commen¬ 
taient de l’Ecole , fi on eft fidèle à 
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faire la priere avant & après l’Ecole 
fi le filence s’obferve pendant pp* 
cole , fi les Cenfeurs font exa&e" 
ment leur devoir 3 fi le Catechif me 
s’y fait exa&ement, & fi les enfans 
font bien inftruits de leur Religion. 
& de leurs devoirs. 

CIN QJJIÉME PARTIE. 

Difcipline qui doit être obfervée 
dans les Ecoles Chrétiennes. 


Chapitre premier. 

Conduite des Maîtres & des Maitrejfts 
four établir on conferver une dîfa- 
fline ex a SI e dans leurs Ecoles, j 

I L n*y a rien de plus important 
# pour les Ecoles Chrétiennes q u 5 
d’y établir & d’y conferver une dik 

cipline éxaéfce : rien n’eft plus tiece | 
faire pour l’avancement des enfan 5 ». 
qui fans cela ne peuvent guere p r0 ” 





CHRETIENNE. iGj 

flter, 8c pour le foulagement des 
Maîtres 8c des Maitrefles , qui s’é- 
puifent fans fruit dans l’exercice de 
leur emploi. Il faut donc établir fo¬ 
ndement & conferver avec foin cet¬ 
te difeipline éxa&e , dans les Eco¬ 
les : mais afin de le faire avec fuccès , 
les Maîtres 8c les Maitrelïes , les 
Ecoliers 8c les Ecolieres, les Peres 
8c les Meres des enfans doivent y 
contribuer. 

Les Maîtres 8c les Maitrefles font 
les premiers qui doivent contribuer 
à établir 8c à conferver une exaéfcc 
difcipline dans les Ecoles ; c’eft leur 
principale obligation. Ils font com¬ 
me l’ame de ces corps , ils doivent 
donc les animer , leur donner le 
Mouvement, les regler, 8c les con¬ 
ferver par la difcipline exaéte qu’ils 
doivent y établir & y foutenir , foit 
pP°ür l’entrée , ou pour la fortie, 
les exercices de la priere 8c du 
f'itechifme , pour l’ordre dans l e ^ r 
aran gement 3 ou pour la maniéré Q 
HP" Z ij 
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les conduire & de les gouverner. Le 
grand fecret eft de fe bien acquit er 
de ce devoir. C’eft une grâce dé 
vocation & d’état que Dieu donne 
à ceux ou à celles qu’il appelle à cet 
emploi, <S c un talent .qu’il leur con¬ 
fie avec ordre de l’emploier à ce 
grand ouvrage , & de fuivre les ré¬ 
glés de la prudence pour y réuflïr. 
En voici quelques-unes qu’on a jugé 
à propos d’expofer dans le Chapitre 
fuivant. 


Chapitre II. 

Quelques réglés de prudence que Us 
Maîtres & les Maitrejfes doivent 
garder pour établir ou con 'erver U 
dijcipline dans leurs Ecoles. 

L Es Maîtres & les Maitrefles doi¬ 
vent garder dans leurs Ecol eS 
unexonduite férieufe,mais fans g ene 
& fans afFe&ation ; un air grave # 
modefte , contribuant beaucoup p^ üS 
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à établir la difciplinc , le filence , Sc 
le refpeél: s que toutes les menaces 
les paroles dures , &c les châtimens 
fréquens ; ce n’eft fouvent que batre 
l’air. Mais il eft important de me¬ 
nacer peu & bien à propos, & d’exe- 
cuter j de parler peu & de tenir pa¬ 
role ; de le montrer ferme dans les 
chofes qui peuvent avoir des fuites. 
Il faut ne point foufïrir le dérange- 

I ment, ni le défordre ; ne point par¬ 
donner ce qui déplaît à Dieu 3 ou 
qui offenfe le prochain , & ce qui 
tend au déreglement des mœurs , 
lors qu’aprcs avoir füfKfamment inf- 
truit & averti charitablement, on ne 
voit pas que les enfans profitent. 
C’eft le véritable moien de fe faire 
craindre & obéir 5 & de maintenir 
* e bon ordre. 

a. Il eft de conféquence pour le 
jen de toute une Ecole , préféra- 
j. e fans doute au repos des particu- 
. lers , de ne pas fouffrir ceux qui font 
Incorrigibles } mais de leur donner 

I z “j 
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leur congé après les avoir éprouvez 
pendant un tems raifonnable, C’eft 
un fcandale préjudiciable à plu, 
fieurs ; c’eft un mauvais levain qui 
peut facilement corrompre toute la 
fate 3 & qui fe conferve quelquefois 
iong-tems dans une Ecole. ! 

3 . Les Maîtres & les Maitrefles 
d’Ecole qui veulent fe faire rendre 
le refpeét & la fourmilion qui leur 
due, le donneront bien de garde, 
1 . De badiner avec les enfans, 2 . De 
fe lailfer aller à des puérilités en leur 
prefence , 3 . De leur parler d’une 
maniéré peu férieufe , 4 . De les rail¬ 
ler de leurs défauts , 5 . De les tour¬ 
ner en ridicule , 6. De fe divertir à 
leurs dépens , fur tout quand cela 
n’eft pas néceflaire pour corriger cer¬ 
tains efprits fiers & infolens, pl° s 
fenfibles à la confufion qu’au châti¬ 
ment , 7. De ne jamais rire de leurs 
fautes, de peur qu’ils n’en fa fient un 
jeu, & qu’enfin perdant soute honte 
iis ne lèvent le mafque. 
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4 . C eft une conduite baffe & i n _ 
digne, d’uler de paroles de flaterie 
à l’egard des enfans j d’avoir des 
préférences pour ceux qui font plus 
riches , ou qui donnent davantage 
pour ceux qui ont plus d’efprit, d’en- 
joument, d’afllduité 8c de complai- 
fance pour les Maîtres 8c pour les 
MaitrelTes. Ces prédilections met¬ 
tent la jaloufie 8c la divifion dans les 
Ecoles , 8c ne donnent que du mé¬ 
pris pour les Maîtres 8c les Maitref- 
fes s qui doivent tenir la balance 
égale autant qu’ils peuvent. 

5 . Il eft jufte cependant de préfé- 
r er dans fon eftime 8c dans fon affec¬ 
tion ceux qui font plus fages & plus 
Ve rtueux, 8c ceux qui profitent d’a- 
j v antage j afin de mettre en eftime 
la vertu 8c l’étude, 8c de doriner une 
I l°Uable émulation j pourvu qu on 
P r enne garde de n’en pas faire de 
Otites Idoles, en le leur faisant trop 
! P a foître en leur donnant des iouan 
§ e s exceftives s outrées 8c frequen- 

H Z iüj 
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, . conduite capable de gâter I es 
.meilleurs fujets, & qui ne leur attû 
ré que de l’envie & de la jaloufie. 

6 . La fermeté 8c l’éxa&itude qu’il 
faût obferver dans la conduite des 
Ecoles, révolte les efprits, lorfqu’on 
ne fçait pas la temperer par les dou¬ 
ceurs de la charité 8c par la tendrdTe 
qu’infpire l’efprit de Dieu s lorsqu’il 
anime les Maîtres 8c les MaitrelTes. . 
Il faut de la févérité , mais il faut 
faire aimer aux enfans leur devoir & 
la difcipline , lorfqu’ils fe prennent 
par la douceur : pour ceux ou celles 
qui ne font fenfibles qu’à la crainte, 
il faut leur en donner 8c les y tenir 
autant que l’on peut, fans en venir > 
au châtiment. fi la crainte feule peut 
fuffire. 

7 . Ils tacheront d’exciter l’émula¬ 
tion tant pour la leéfcure & l’écri¬ 
ture , que pour le Catechifme, les 
Sentences de l’Ecriture Sainte , 8cc. 
en leur faifant gagner des places de 
sems en tems, 8 c en leur donnant des 
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prix. Le profit, l’honneur ouïe def- 
honneur que l’on attache à de cer¬ 
taines places piquent l’amour propre 
& remuent les efprits, qui fans cela 
feroient indifFerens. 

8. Ils établiront l’ufage des points 
de diligence de négligence , atta¬ 
chant au nombre de io. ou de ic. 
points de diligence une récompenfe, 
comme une image, &c. & au même 
nombre de points de négligence un 
châtiment proportionné. 

9 . Pour maintenir l’ordre dans l’E¬ 
cole &c faire garder le filence, tous 
les exercices qui s’y pratiquent ne 
devroient fé faire que par un fignal, 
comme de frapper pour commencer 
ta jpriere j un autre pour fe remettre 
a ta place • un autre pour commen- 
cer la leçon ; frapper deux fois pour 
£ v ertir qu’un enfant lit ou dit mal. 

fifin c’eft un grand foulagement 
^ Ur les Maîtres’ & les Maitreflfes, 
r, Un grand moien de maintenir le 
enc e & la difcipline , de ne com- 
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mencer ou finir chaque exercice q Ue 
par quelque fignal dont tous foieu t 
avertis. 

10. Les Maîtres & les Maitreflès 
ne doivent point abandonner leurs 
Ecoles pour aller montrer en vill e 
ou dans le village pendant le tems 
qui eft confacré à la petite école ; & 
s’ils fe trouvent dans la néceflité 
d’aller montrer en ville ou dans le 
village, il faut qu’ils ne le faflent 
qu’après avoir fait leurs Ecoles félon 
les réglés & avec exa&itude. 

11. S’il eft permis à quelques Maî¬ 
tres de recevoir chez eux des hiles 
pour les inftruire, ils doivent fe con¬ 
duire à leur égard avec une grande 
précaution & une finguliere circonf- 
peétion, ils feront en forte qu’elles 
l'oient toujours féparéès des garçons, 
& ils leur recommanderont fouvent 
de ne fe familiarifèr jamais avec les 
garçons & de ne point jouer avec" 

CU /f* ^ a hrefles en uferout ® 

meme a l’égard des garçons, s 
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leur etoit permis d’en inftruire quel¬ 
qu’un. 

11 . Les Maîtres d’Ecole qui font 
capables d’enfeigner les Ecoliers des 
Colleges, ne doivent point leur faire 
de leçons pendant lé tems qui eft 
deftiné à la petite Ecole : car ils fe- 
roient trop partagés , 8c ils ne don¬ 
ner oient pas tout le tems nécelfaire 
aux enfans de l’Ecole 8c aux Ecoliers 
des Clalfes, pour les faire avancer 
autant qu’ils pourroient , s’ils fai- 
foient chaque chofc dans fon tems. 

13 . Les Maîtres ne doivent point 
non plus retenir dans leurs Ecoles 
des Ecoliers avancez en âge , 8c ca¬ 
pables d’aller en ClafTe ; parce que 
tems qu’ils emploieroient a leur 
Fftruétion, feroit ôté aux enfans de 
^Ecole , mais ils pourront leur don- 
*? er des leçons après l’Ecole ou a la 
°ttie des C laites. 

JL 9P 
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Chapitre Hi. 


De PexaBitude des enfans a garder 
difcipline de V Ecole,i. pour devenir 
de bons Chrétiens. i 

S ’il eft du devoir des Maîtres & ] 
des Maitrelfes d’établir dans leurs 
Ecoles une exaéte difcipline , il eft 
de celui des enfans de la garder,& 
il eft de leur intérêt d’y être fidèles ; 
car c’eft de-là que dépend leur pro- 
grez &c dans la fcience &: dans la 
vertu ; ils ne peuvent manquer de 
t vivre 8c de mourir dans l’ignorance, 

| dans le libertinage 3c dans le defor- 
dre , s’ils font élevez pendant leur 
jeuneffe fans difcipline 8c fans ordre 
dans les Ecoles. Comme cette diio 
pline tend à rendre les enfans t> 0l l s 
Chrétiens 8c bons Ecoliers, ils ^ 0l 
vent être éxaéts à en fcavoir & à eu 
fuivre les rpgles pour le perfe# 10 *' 
ner par raport à ces deux qu al ^ a ' 
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Pour devenir de bons Chrétiens 
jls s’inftruiront d’abord de la Dodril 
ne 8c de la Morale Chrétienne : 8c 
pour cela ils écouteront avec atten¬ 
tion & avec docilité les leçons qu’on 
fait dans les Ecoles de l’un & de l’au¬ 
tre. Qu’ils voient & qu’ils méditent 
encore ce qui eft rapporté dans les 
chapitres 9 . 8c 10 . de la quatrième 
partie de cet ouvrage. 

2 . Ils apprendront tous les jours 
deux palEages, ou Maximes tirées de 
l’Ecriture Sainte qui leur auront été 
marquées ou données en exemple ; 
Sc à la fin de chaque lemaine ils ré¬ 
péteront toutes les maximes qu’ils 
auront apprifes pendant la femaine. 
3 * Ils feront appliqués à la ledu- 
te de pieté 5 à la priere du foir 8c du 
nia tin , à celle qui fe fait avant 8c 
a près l’Ecole , demeurant fur tout 
f^dant ces tcms-la tranquilles , & 
^°deftes 8c non difïlpés ni éva¬ 
dés. 5 

Us affilieront à la Sainte Melle 

A a 
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foie avant foit après i Ecole, & ils 
le feront toujours avec l’attention, 
la dévotion & le refped que deman¬ 
dent les faints Myfteres. Ils fuivront 
toujours le Prêtre dans chaque prie- 
re &; dans chaque a&ion du Sacri¬ 
fice fe fervant pour cela d’une’Con- 
duite pour entendre la Sainte Méfié, 
félon l’efprit de l’Eglife. | 

Comme Jefus - Chrift dans Ion 
enfance eft le modèle qu’ils doivent 
imiter , ils feront une étude particu¬ 
lière de la vie qu’il a menée dans ce 
tems-là j ôc ils n’épargneront rien 
pour tâcher de copier ce divin mo¬ 
dèle. Or le Saint Evangile marque 
principalement deux chofes de Je- 
liis - Chrift enfant, la première qu’il 
étoit fournis à la Sainte Vierge 
fa Mere & à Saint Jofeph j la ie-:i 
conde , qu’il croiftbit en fagefie, en 
âge, & en grâce aux yeux de Dieu 
& des hommes. S. Luc , r. 51, 
C’eft-à-dire , qu’il donnoit tou¬ 
jours de nouvelles marques de D'* 
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ojelle faintete à mefure 011*11 

avançoit en âge. Voila dans ce trait 
d’Hiftoire en peu de mots le précis 
& 1 abiege de la vie que doivent me¬ 
ner les enfans pendant qu’ils vont à 
l’Ecole. 

1 . ]1 doivent être fournis & obéïf. 
fans à leurs Peres & à leurs Meres 

à leurs Maîtres & à leurs Maîtredes.’ 

2 . Ils doivent s appliquer a croître 
en lagelfe & en lainteté à mefure 
qu’ils avancent en âge. 

Ils doivent fe faire un devoir de 
croître en fagelfe , c’eft-à-dire, de 
le rendre de plus en plus fçavans 
<lans la fcience des Saints 8c du fa~ 
lut qui conlîfte, 1 . à connoître Dieu, 
a fçavoir l’aimer , le fervir & l’ho- 
^° rer » à. fe connoître foi-même 
, ^ fçavoir travailler avec fuccez 
u avancer l’affaire de fon falut 

cte niel. 

Lg e s enfans qui vont à l’Ecole doi- 
Kj 1 encore travailler à croître en 
■•Ueté, c’eft-à-dire, à fuir le pe- 

I Aaij 
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ché 8c à pratiquer la vertu toujours 
avec un nouveau zèle. 

i. Ils s’abftiendront non feulement 
du péché , mais auffi de ce qui en a 
l’apparence : ils en éviteront encore 
les occalîons. i 

z. Ils ne doivent point avoir d’ha¬ 
bitude ni de familiarité avec les li¬ 
bertins , les jureurs , les défobéïf- 
fans, les menteurs 8c çeneralement 
avec tous ceux 8c celles dont leurs 
Peres ou leurs Meres, leurs Maîtres 
ou leurs MaitrelTes leur auront dé- 
fendu la converfation. Ils fréquen¬ 
teront les gens de bien , les Ecoliers 
es, vertueux , & craignant Dieu. 

3 . Ils ne voleront jamais ni ne pren¬ 
dront rien à perfonne , quand ce ne 
feroit qu’une plume, un feuille de 
papier, &c. 

4- Us ne joueront jamais à de mau¬ 
vais jeux , ni a des jeux de hazard. 

5 - Us ne diront jamais de fottiies, 

& ils ne les entendront jamais vô**|j, 
lontairement, ils ne chanteront ja- V 




^garderont point d’objets deshon 
.êtes, ni ne liront jamais de maul 
vais livres. 

6. Ils ne battront jamais perfonne 
n i ne fe revangeront point : ils ne 
jetteront point de pierres ni dans 
les rues, ni à qui que ce foit. 

7 . Ils fe donneront bien de crarde 
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peuvent trouver le détail dans l Cs 
Inftru&ions de la Morale Chrétien, 
ne rapportées dans les Chapitres c 

9,10,15, 16 , & 17* de la quatrième 

partie de cet ouvrage. . 1 


Chapitre IV. 

De l’êxaBitude des enfans à garder U 
difcitline de l’Ecole four devenir 
de bèns Ecoliers . 

M On fils , dès votre premier âge 
aimez à être inftruit, & vous 
aquererez une fagefle, qui vous du¬ 
rera jufqu’à la vieillelfe. Eccli. 6. jS. 

Les enfans pour devenir de bons 
Ecoliers doivent en premier lie 11 
s’inftruire des réglés de la discipline ; 
de l'Ecole , & être fidèles à les g al '‘| 
der , à fuivre l’ordre prefcric par i eS 
Maîtres & les Maitretfes : en un mot 
obferver avec une grande exa#it u£ ^ 
le Reglement établi dans l’Ecole 01 
ils vont : 8c pour c«da * 1 . Ils k to1 * • 
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fldéles à Te rendre à l’Ecole à l’heure 

jnar quee. 

2. Ils le mettront à la place qui 
leur a été alfignée, dont ils ne forti- 
ront point, & qu'ils ne changeront 
point fans permilïïon. 

3. Ils garderont dans l’Ecole un 
profond lîlence, fans parler à per- 
fonne, ni caufer avec leurs voilîns. 

4. S’ils ont quelque chofe à de¬ 
mander ils lèveront la main pour 
avoir la permilïïon de parler. 

j. Ils obferveront une grande mo- 
deftie, fe tenant toujours dans une 
pofture décente. 

6 . Ils ne feront jamais oififs dans 
l’Ecole ; mais ils feront un bon ufa-, 
ge du tems : ils feront toujours occu¬ 
pez foit à préparer leurs leçons, foit 
a les revoir après les avoir dites , 
kit à apprendre leur Catechifme, 
joii des maximes tirées de 1 Ecriture 
Milite, ou à faire leurs exemples, 
i 011 à copier ce qui leur aura été mar- 
P u ^ i ou à faire leur réglé de i’Arith- 
K A a iüj 
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metique qu’on leur aura donne, 

7• ne s’arrêteront point dans l e * 
rues , ni dans les places publiques * 

8. Ils fe donneront bien de garde! 

de courir en allant ou en retournant! 
de l’Ecole; ils éviteront les crieries I 
& les badineries. j 

9. Ils ne s’ablenteront jamais de 
Ecole, & pendant qu’on la fait, ils 

11’en fortiront pas fans néceflité, & 
fans permiffion. j 

Celui qui obferve la difcipline eft j 
dans le chemin de la vie. Prov. 10. ] 
* 7 - 


Chapitre V. 

Les p a rens des en fans doivent Mm 
contribuer à maintenir & À foM tni '1 
tu difcipline établie dans lés &* [tu 

P Uifque l’avancement 8 c l e F r j 
grès des enfans dans l a 
Sc dans la pieté s dépend de h 1 
pline éxaéte qui s’ob/erve dans 1 
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Ecoles ou ils font élevez , il n ’yj 

pas de doute que les Peres & l es Me, 
res ne doivent de leur côté contri¬ 
buer à la maintenir & à la foutenir. 
L interet qu ils doivent prendre à ce 
qui regarde le bien de leurs enfans , 
les y oblige indifpenfablement, R 
cela eft en leur pouvoir : or je dis 
qu’ils le peuvent en plufieurs maniè¬ 
res. Ils lont donc obligez de leur 
rendre ce fervice important ; & pour 
cela ils doivent, 

i. Leur infpirer de l’eftime & de 
l’amour pour l’Ecole , & du zèle 
pour la difcipline qui doit s’y ob- 

lerver. 


i. Les porter par tous les moiens 
imaginables , à garder cette difcipli- 
ne , foit par leur confeil, ou leur 
commandement, foit par promeifes 
par menaces, foit par les recom- 

P eft fes ou par les chatimens, &c. 

,.b Leur faire obferver les réglés de 
'icipline qui dépendent d eux , 
de les envoier éxa&ement a 
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l’Ecole &c de bonne heure , & de 
veiller à ce quils ne fe dérangent 
pis en chemin $ les y conduire ou 
faire conduire , h cela fe peut. ■ 
4 . Aider les Maîtres 8c les Mai- 
trelTes à leur faire obferver la dis¬ 
cipline établie, & qui eft un ufage 
dans les Ecoles 011 il les envoient. ‘ ■ 
c. Quand ils ont retenu leurs en- 
fans à la maiion pour quelque caufe 
raifonnable ( ce qui doit être rare ) 
aller ou envoier les exeufer au Maî¬ 
tre ou à la Maitrellb qui les inftruit. 

6. Avertir les Maîtres 8c les Mai- 
trdfes des mauvaiies inclinations & 
des déreglemens de leurs enfans : 
car ils ne peuvent bien les connoi- 
tre que par le moien des Peres 8c 
des Meres , 8c ils ne peuvent par 
conféquent leur reprefenter fur cela 
leurs devoirs ni les corriger. J| 

7 . Appuier les Maîtres 8c les Mai- 
treiles lorfqu’ils prendront les roe- 
fures nécefl'aires pour corriger leurs 
enfans ; 8c lors même quîl fero» c 
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obligez d’en venir au châtiment. 

8. Ne blâmer jamais en prefcnce 
de leurs enfans ceux ou celles à qui 
ils en ont confié le foin , quknd mê¬ 
me ils auroient tort ; & ne les pas 
flater , lorfque leurs Maîtres ou leurs 
Maitrefles font mecontens d’eux 
C’eft ce qui gâte les enfans , ce qui 
les révolte, & ce qui les rend incor¬ 
rigibles. C’eft ce qui fait perdre aux 
Maîtres Ôc aux Maitrelfes toute l'au¬ 
torité qui leur eft nécefiàire pour fe 
bien acquiter de leur emploi : Ôc 
ceft pour les autres enfans un exem¬ 
ple très pernicieux , ôc un obftacle à 
leur inftruétion, à leur éducation , 

& à l’avancement des uns ôc des 
a utres. Ce point eft fi important que 
ü les Peres ôc les Meres en ufoient 
cette maniéré, les Maîtres ôc les 
Maitrelfes feroient obligez de ren- 

J 0l er leurs enfans,après avoir tenté 
j° ü tes les voies de la prudence ôc de 
^ c barité pour leur faire lever cet 
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c). Occuper leurs enfans à la tnaiJ 
fon à quelque chofe du ménage , 0u 
aux ouvrages dont ils font capables, 
après avoir latisfait à tout le devoir 
de l’Ecole. Il n’eft pas croiable com¬ 
bien cela les garentit du mal ; com¬ 
bien cela leur eft falutaire pour la¬ 
me & pour le corps ; enfin combien 
cette conduite fert à les dilpofer à 
la pratique & à l’exercice de la dif- 
cipline de l’Ecole & à en profiter. 

10. Il feroit bon qu’ils leur fiflent 
repeter à la mailon les leçons du 
Catéchifme du Diocêfe,& les Inf- 
truétions du Catéchilme des Diman¬ 
ches 8 c des Fêtes, les Maximes chré¬ 
tiennes, les Hiftoires Saintes & pieu- 
fes qu’ils ont apprifes à l’Ecole. ; s 

11. Ne les lailfer jamais fortir fans 
permiflion , afin qu’ils fçachent oi\ 
ils vont ; 8 >c leur faire éviter par ce 
moien la compagnie des libertins , 
& même de tout autre enfant, a 
moins qu’il ne foit fort fage & 
même fexe. 

n* 
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ii. -Les châtier quand il s font hf 
5 oci es , ou pour quelqu’autre cauië 
qui le mente : le faire par rai font 
jamais avec emportement, mais tou- 

jours, avec charité. 

13- Ils ne doivent jamais les char¬ 
ger d injures , ni encore moins de 
maledidions,qui leur font quelque¬ 
fois funeftes. La malédidion de la 
Mere, dit le Saint-Efprit, détruit la 
mailon des enfans jufqu aux fonde, 
mens. Eecli. 3. n. 

14. Au contraire, il eft bon qu’ils 
les beniffent fouventen difantàcha- 

cun : J e vous donne toute la biné die-, 
tion qu un Pere ou une Mere peut don¬ 
ner a f on enfant. Je prie la Sainte- 
Ermite , le Pere, le Fils & le Saint- 
Efprit de vous garder de tout mal , fur 
l9Ht j de vous prèferver du péché mor- 
ttl & £y m ourir ; de vous combler de 
M grâces dans le tems 3 & de vous 
faire jouir de (a gloire dans l'éternité'• 

* in fi foit-il. 

La benedidion du Pere affermit 

■ B b 
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la maifon des encans. Eccli , 3. u j 
ïj. Veiller tellement fur leurs enl 
fans qu’ils ne les perdent point de 
vue , autant qu’ils le peuvent. 1 
16. Ne mettre jamais coucher en, 
femble des enfans de différent fexe : 
faire coucher feuls ceux du même 
fexe, quand ils ont atteint l’âge de 
raifon. C’eft l’avis que S. François 
de Sales donne aux Peres & aux 
Meres , comme une chofe d’une 
grande conféquence. L’expérience, 
dit-il, me rend tous les jours dC 
plus en plus cet avis recomman¬ 
dable. 1 


Enfin, les Peres 8c les Meres ont 
plus d’intérêt que perfonne , à ne 
pas détruire chez eux , par leur né¬ 
gligence j par leur mauvais exem¬ 
ple 3 ou par leurs difcours déréglés, 
ce que les Maîtres 8c les MaitrefTes 
tâchent d’édifier dans les Ecoles. 
Il eft néceffaire qu’ils appuient les 
foins que l’on voudra bien prendre 

de leurs enfans. 

* 
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Il feoit à fouhaitcr que 'les Pères 
* les Mcres euflènt chez eux un 
livre qui a pour titre : Avis falutai- 
res aux Peres & aux Mtres qui veu¬ 
lent fe fauver par l’éducation chré¬ 
tienne qu ils doivent h leurs enfans : 
ils y apprendroient leurs devoirs* 
Ce livre eft imprimé à Orléans, & 
fe vend à Paris chez Muguet, rue 
neuve de Notre-Dame. 


O * 



VI. ET DE R N. PARTIE . 

Chapitre premier. 

Ordre qui doit être gardé dans les 
Ecoles Chrétiennes. 

L ’Ordre étant Pâme d’une Ecole 
fans lequel elle ne peut manquer 
J tomber dans le déreglement, les 
t aitf es & les Maitrefles ne doivent 
i etl épargner pour l’établir dans 
«rt Ecoles & l’y faire obferver 

■ Bbij 
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avec une fermeté & une fidélité in. 
v olable. Pour entrer dans le détail, 
voici ce qu’il faut qu’il y ait dans 

une Ecole. Jj 

1. Autant de bancs quil en faut, 
afin que les enfans ioient aflis 1 

modément. 

z. Un Crucifix devant lequel on 
doit faire les prières ordinaires de 
l’Ecole. • ' ’ 1 

5. Un e grande Carte fur laquelle 
foient écrites les lettres de l'Alpha* 
net en petits caractères Romains, 
puis en Majufcules , 8 c enluite en 
Italiques petits 8c grands. -IL 

• 4. Une autre Carte fur laquelle 
foient écrites les petites fillabes, 
comme ab. eb._ ba be bi bo bu , & 
de plus grandes 8 c plus difficiles 
comme , broient , 8 cc. 

5. Des- fentences inftruéti veS ( 
des pricres lur des Cartes attaché 
aux murs, comme l’exercice jour' 1 
lier du Chrétien , c’eft -à-dire , 
prière du matin 8c du loir , ce 

! T ¥ 
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qu on peut faire en differentes ren¬ 
contres de la journée, comme avant 
fes principales actions ; avant 
après le repas, lorlqu’on eft tenté 
ou qu’on a fuccombé a la tentation: 
quand on fouffre quelque mal, 

6. Le Reglement de l’Ecole, afin 
que les enfans puiflèntle lire & l’ap¬ 
prendre , aulïï-bien que toutes ces 
autres chofes. 

Les Maîtres & les Maitrefles aflî- 
gneront à chacun des enfans leur 
place dans l’Ecole ; & feront enforte 
qu’ils ne les changent point fans leur 
, permilîîon. Ils donneront les prin¬ 
cipales aux plus lages & aux plus 

1 r ancez , afin de rendre juftice à 
tacun , & de donner de l’émula- 
an pour la vertu & pour 1 etude. 

Ils ne leur permettront jamais de 
fervir cle livres mauvais , ou fuf- 
î( 3s, foit par raport à la foi, foie 
lr r aport aux mœurs , mais ils ta¬ 
iront que tous ceux dont ils îc 
diront dans l’Ecole l'oient bons, 

■r Bbüj 
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inftru&ifs, & édifians : ils les préféJ 
reront à tous les autres , comme 
plus nécelTaires aux enfans pour leur 
former l’efprit & le cœur , Sc en 
même tems leur donner les premiè¬ 
res teintures de la pieté Chrétienne 
& le goût des bonnes chofes , Sc 
leur apprendre la Religion avec les 
lettres. J 

Tous les livres demeureront dans 
l’Ecole, & on ne les laiffera point 
emporter dans les maifons , finon 
ceux que les enfans apprennent par 
cœur. 

Ils choifiront un ou deux enfans 
fages, modeftes , & éxaéts pour être 
Cenfeurs. Ils prendront garde fur 
tout qu J ils ne loient point d’humeur 
a vouloir dominer & s’élever fur les 
autres avec hauteur & avec fierre. 
C’eft-pourquoi ils les éprouveront 
avec foin pour les connoître. 

Les Cenfeurs, i. viendront les pre¬ 
miers & forciront les derniers. i. 
feront mettre les enfans chacun à 
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place à inclure qu'ils arrivent. 3, fis 
marqueront ceux qui font imroodef- 
tes, les caufeurs & ceux qui vien¬ 
nent tard. 4^., Ayant la leçon ils don¬ 
neront les livres aux enfans d’une 
maniéré honnête & civile , & ils les 
recevront de même après la leçon. 
Ils les ramafleront avec les papiers 
& les plumes. 5. A la fin de l’Ecole 
ils aideront à faire fortir les enfans 


deux à deux , empêchant qu’ils ne fe 
ettent précipitamment les uns fur 
•£s autres , & qu’ils ne fafTent des 
cris, des immodeftics , & qu’ils ne 
s’attroupent dans les rues. 

Les enfans en entrant dans l’Ecole 
foont la révérence , 1. Au Crucifix , 
l ’A leur Maître ou à leur Maître 1 - 
, 5 5. Ils fe rangeront à leur place » 
Q °u ils ne fortiront point fans per- 

^Le Crucifix leur reprefente Jefns- 
, oft crucifié &r mort pour eux : <*- 
lui_même qu’ils adorent en m- 
p lla nt devant foix image. Le Maître 
1 B b ni| 
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& la Maitrefle le leur reprefcntent 

vivant, parlant, & a giflant : ils oc. 
cupent la place : c’eft: lui-même 
qu’ils honorent, & à qui ils obéïf. 
fent en les honorant & en leur obéît, 
fant. nJ 

Ceux qui viennent tard., i. Font 
la révérence comme on vient de lé 
marquer , z. Recitent à genoux une 
courte priere en leur particulier, 
comme î’Oraifon Dominicale, 3.Ne 
le mettent point à leur place que le 
Maître ou la Maitrefle ne les avertit- 
lent : & alors ils gardent l’ordre de 
l’Ecole. l-S 

S’il arrive aux enfans quelque bc- 
foin , il faut les avertir de fe tenir 
debout fans dire mot : alors les Maî¬ 
tres ou les Maitrefles feront ce ou ils 

jugent à propos ; mais ils prendront 

garde que les enfans n’en abulent 
pas , & de ne les pas laiflcr 
deux à la fois. Cela eft de conl ^ 


quencc. 







Chapitre II. 


B ifl i ntt ion des Clajfes , on leçons 
qui fe font dans les Ecoles. 

i- /"^.N fait ordinairement trois 

claftès y ou trois fortes de le¬ 
çons dans les Ecoles. La première 
eft des enfafts qui commencent, auf- 
quels les Maîtres , ou les Maitrelïes 
enfeignent > i. A connoître les let¬ 
tres, ou à épeller, z. A faire le ligne 
de la croix , & à prier Dieu , les 
principaux Miftéres de notre Reli¬ 
gion^ les élemens du Catechifme. 

i. La deuxième clafle eft des en¬ 
cans qui commencent à lire, auf- 
quels ils apprennent, i. A lire en 
François , puis en Latin, z. Us leur 
enfeignent le Catechilme du Diocè¬ 
se > les prières marquées dans l’E- 
Xe rcice du Chrétien. 

3 * Latroifiéme leçon eft pour ceux 
: fçavent lire, i. Ils leur enlei- 
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gnent à lire dans la Civilité 5 q^j 1 
contient tous les devoirs des enfan s 
envers Dieu & envers leurs Peres & 
leurs Meres, la bienféance & la con¬ 
duite en ce qui regarde les bonnes 
mœurs tant chrétiennes que civiles. 
Ce livre eft imprimé en caraétere 
different des autres : c’cft pourquoi 
il eft plus difficile à lire : auffi con¬ 
tient-il un Alphabet des mêmes ca¬ 
ractères , & un ftllabaire , lefquels 
iis leur feront voir avant que de 
commencer la leéture de ce livre. 
x. Quand ils fçavent bien lire dans 
la Civilité , ils leur enfeignent à lire 
des papiers écrits à la main. Il faut 
leur donner d’abord des papiers ou 
des parchemins des mieux écrits, 
& avancer toujours , paffant d’une 
écriture moins difficile à une autre 

plus difficile. 5. Ils leur apprennent! 

u lire dans quelque livre impriu* jj 
en lettres gothiques , leur en faisant 
bien connoitre les caractères , j eS | 
Iiaifons , les abrégez & les grandes 

D " 
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lettres, Ils leur montrent à écri¬ 
re l’Arithmétique 3 & à calculer 
avec la plume 3 8 c avec les jettons. 
5. Enfin , ils leur font apprendre 
par cœur le Catechifme du Diocêfe 
celui des Dimanches 8 c des Fêtes. 
les Maximes Chrétiennes, les Epi- 
tres 8c Evangiles, l’Abrégé de l’Hif- 
' toire de la Bible. 

4. Si une feule perfonne eft char¬ 
gée de trois ClalTes, il faut tacher 
, de tenir les enfans d’une bande, oc- 
i cupez à étudier leur leçon a ou à ap¬ 
prendre du Catechifme, ou des Ma¬ 
ximes Chrétiennes , &c. pendant 

I lu elle en fait lire, ou écrire d au¬ 
tres ; afin qu’ils ne perdent pas de 
: cms 5 8c pour éviter la confufion 8 c 
e defordre. C’eft à quoi il eft im¬ 
portant de tenir la main : car les en- 
‘ a us caulent 3 badinent , ou fe dé¬ 
rogent lorfqu’on les laifTe fans ap~ 

P'icaüon. 

f î* On nomme quelqu'un des p " 
a 2tes & a e s plus fidèles pour veiller 
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iur les autres 8 c pour les tenir ap^B 
pliquez à ce qu’on leur aura prcE 
crit. M 

6 . L’on commence par les plus 

avancés , parce qu’ils peuvent être 
utiles aux autres, 8 c s’occuper peu- 
dant le refte de l’Ecole, loit à écri- 
re, foit à apprendre l’Arithmétique,, 
ou le Catechifme , &c. On continue 
enfuite jusqu’aux plus petits,aufquels 
un Ecolier des plus capables aura 
fait tout bas quelque répétition du 
Catechifme , ou de la priere du foir 
8 c du matin , ou des réponfes de la 
Mdfe, 8 cc. pendant que les autres 
lifoient. ^ 

7. Pour veiller avec plus de foin 
fur la leéture , il eft bon d’établir 
un enfant des plus avancez 8 c des 
plus éxa&s de la bande , pour aver¬ 
tir de toutes les fautes que les au¬ 
tres font en lifant : mais il faut pren¬ 
dre garde que cela fe falfe tranquil¬ 
lement & fans confufion. 

8 . Faire enforte que ceux ou cel- 

1 les 
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les de chaque ClafTè aient un même 
livre , afin d’avoir tous une même 
leçon , & qu’ils pui lient tous la ré¬ 
péter 8 c profiter en meme tems , le 
plus capable commençant le premier 
& les autres continuant, comme il 
lera dit enluite, 

9. Les leçons doivent être courtes 3 
c’eft-à-dire, environ de deux pages 
jour les plus avancés d’une même 
ieçon , 8 c d’une fèule page pour les 
moins avancez. 

10. Les leçons achevées, le Maî- 
tre ou la Maitrefle corris;cnt les 
exemples de ceux ou de celles qui 
apprennent à écrire, les autres pen¬ 
dant ce tems, étudiant tout bas, ou 
recitant même tout haut leur Late- 
diifme , le Maître ou la Maitrelfe 

; donnant moins d’attention à caule 
^ l’Ecolier ou de l’Ecoliere qu’ils 
^tont prepofé pour interroger & 
éprendre les compagnons , ou les 
c °nipagnes. 

F 11 - Lorfque l’on peut partager les 

C c 
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enfans entre deux perfonnes & ç 
deux lieux féparez, l’Ecole fe f a i t 
avec beaucoup plus d’ordre & de f a> . 
cilité j & on en eft beaucoup pl U j 
maître. En ce cas l’une fait l’Ecole 


Cl* 

mots & à lire j & i tmuc a ceux qui 
lifent déjà bien & qui font en état 
d’apprendre par cœur, & à ceux qui 
écrivent. 


Chapitre III. 

Il faut commencer a, enfeigner aux 
enfans à prier & à lire en François , 
& en fuite en Latin. ^ 

L Es Maîtres & les Maitrefles d’E¬ 
cole commenceront toujours par 
le François } foit en enfeignant aux 
enfans à prier Dieu, foit en leur ap¬ 
prenant a lire : on eft convaincu p aI 

expérience qu’on en a , que cette 
maniéré eft la meilleure : ôe l’on pety* 
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en apporter plusieurs raifons. La 
première eft que lorfquc l'on com¬ 
mence par le Latin on fait un tort 

confidérable , principalement aux 
enfans des pauvres : car on les prive 
du François qui leur eft très nécef- 
faire pour leur inftru&ion & leur 
édification, parce que les Peres & 
les Meres retirent leurs enfans de 
l'Ecole auffi-tôt qu’ils peuvent en 
tirer quelque fer vice : & il arrive 
fouvent qu’ils les retirent avant 
qu’ils fçachent lire le François ; de 
forte que ces enfans font privés pour 
toute leur vie , de l’avantage qu’ils 
retireroient pour leur falut de la lec- 
I tare des livres de pieté. Ainfi cet en¬ 
têtement de commencer par le Latin 
e ft une des fources de l’ignorance 
artifans & de la plupart des gens 
la campagne , dans laquelle ils 
feroient point tombez, fi l’on eût 
imencé par le François. 
a féconde raifon eft , que les en- 
l'ÏM ’ S COIÏin iençant par le François 

C c ij 
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font inftruits beaucoup plutôt q Ue j 
lorfque l’on commence par le Latin : 
en effet comme les enfans font ac- 
coutumes à parler a langue Fran- 
coife, qui leur eft naturelle, ils 1 en¬ 
tendent , ils la lifent plus aifément, 
ils la prononcent mieux , que le 
Latin, qui eft à leur égard une lan¬ 
gue étrangère, & qui leur eft incon¬ 
nue. Si donc on le conduit par la 
railon , &c non par la coutume , il 
eft indubitable qu’il faut toujours 
commencer à apprendre à lire aux 
enfans par le François & non par le 

Latin. M 

* 

. Une troiftéme raifon , c’eft qu on. 
eft convaincu par l’expérience qire 
rjuand les enfans fçavent lire le Fran¬ 
çois ils peuvent aifément lire le La¬ 
tin j mais quand ils ne lçavent lire 
que le Latin, ils ne peuvent pas 
lire le François. Ainli la leéltire du 
Latin ne peut être une difpofttiou 
pour lire le François ; mais la lectu¬ 
re du François peut être une difp 0 '* 
fition pour lire le Latin. 



c 




La quatrième , c’eft que les enfans 
apprennent à lire beaucoup plus vo¬ 
lontiers quand ils entendent ce qu’ils 

lifent. 

Que fi Ton en a ufé autrefois d’u¬ 
ne maniéré différente , & fi c’étoit 
la coutume de commencer toujours 
parle Latin à apprendre à lire aux 
enfans , c’eft que le Latin étoit une 
langue vulgaire. '■) , ‘ / 

Cela ne fait aucun préjudice à la 
langue de l’Eglife, e lervice divin 
ne fe faifant point dans les petites 
Ecoles. 

Il ne faut point apprendre à lire le 
François §c le Latin enfemble : car 
ces deux lectures embaraflent les en¬ 
fans & leur font perdre beaucoup 
«le tems, parce qu’elles ont des ré¬ 
glés oppofées. 

Il ne faut commencer à appren- 


^e à lire le Latin ou 


ou a 


cois. 


qui icavent bie 


C » • • 

c nj 
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Chapitre IV. | 

■ 

t 

Méthode pour faire l'Ecole. 

R É Ien n’eft plus néceflaire aux 

. Maîtres ôc aux Maitreffes que 
la méthode pour bien faire l’Ecole. 
Ils doivent donc s J y rendre d’abord 
fçavans , ôc être exa&s à la garder 
dans l’éxercice de leur emploi, dont 
le fuccez dépend de la maniéré dont 
ils s’en acquitent , laquelle étant 
méthodique contribue beaucoup à 

leur foulagement & à l’avancement 
de leurs enfans. Et pour cela ils ob- 
lerveront chaque jour avec une fidé¬ 
lité inviolable ce qui fuit. 1 

i. Ils fe trouveront à l’Ecole au 

* - * 1 * 

tems précis où. les enfans doivent 
etre aflemblés, Sc ils paroîtront d’a¬ 
bord devant eux avec une gravité 8c 
un ferieux qui leur infpire le refp£& 

& le filence. 

z. Avant que de cp^pmencer l’E- 
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cole ils feront la priere eii difant 
Vtni Sanüe Spin tus , avec le verfet 
& TOraifon. Si le? enfans font tous 
alTemblés , ils feront ou feront faire 
la priere du matin ; s'ils ne font pas 
alTemblés, ils la feront à la fin de 
l’Ecole ou auparavant 5 lorfqu'ils fe¬ 
ront venus tous. 

3. Ils auront foin que les enfans 
commencent leur leçon par le figue 

de la croix en difant : Au nom du 

* 

Pere j* & du Fils & du Saint-Efprit. 
Ainfi foit-il. Et ils prendront garde 
qu’ils le falfent avec un efprit de re¬ 
ligion 3 qu’ils prononcent diftin&e- 
i ment toutes les paroles, & qu’ils 
le falfent bien. 

4.. Ils doivent auflî leur faire reci- 
I ter leurs leçons d’une manière difi. 

I tin&e & pofée, & ne pas fouffrir 
I qu’ils précipitent ce qu’ils ont à dire 

I °uàlire. 

I 5 * Us avertiront les enfans de ré- 
I P^ter en particulier leur leçon après 
_ ^voir recitée. afin qu’ils la retien- 
* e nt mieux. C c iiij 
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6. Ils doivent veiller pendant i.’p 
cole fur tous leurs Ecoliers pour voir 
s’ils font tous modeftes, s’ils étudient 
leur leçon, ou s’ils lifent les cartes 
où font écrites les Sentences inftruc- 
tives, ou les prières de l’Exercice 

journalier du Chrétien ; s’ils les ap- 
prennent,& s’ils ne s’amufent point à 
caufer ou à badiner pendant qu’eux- 
mêmes Maîtres ou Maîtrelïès en font 
lire ou écrire d’autres ; afin qu’ils ne 
perdent pas de tems , & pour éviter 
la confufion & le defordre. C’eft à 
quoi il eft important de tenir la main: 
car les enfans caufent, badinent, 
& fe dérèglent, lorfqu’on les lailfe 

faire. i 

7 . Il feroit à fouhaitter que les 
Maîtres & les Maitrelfes pufien 
quelquefois conduire à la fainte Mel- 
fe leurs enfans deux à deux , mai- 

I 

chant derriere-eux , ÔC qu’étant ar¬ 
rivez à l’Eglife iis les filïent pi* 

cer dans un endroit convenable, 

qu’ils fe tinfïent derrière eux , p° ur 
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prendre garde s’ils font modeftes 


8c d’autre.& 


point la tête de 


— W ri * — 

y affiftent 


foin que 


piete &: le refped; que demandent 


les faints Myft 


8c que tous 


prient Dieu pendant tout le tems de 


la Melfe : 8c pour cela ils leur feront 


obferver 


qui a été dit dans le 


fécond Chapitre de la quatrième 


partie 


8 . S’ils ne peuvent pas | 

urs enfans à la fainte Melle 


conduire 


d’y aller avant ou api 

m _ _ a ■ 


& d’y obferver ce qui 


d 'être marque, 

9. Ils finiront la Clafie du 


par l’Antienne de la fainte Vierge 


*>is ; ou par 


par Y Angélus 


Commanderriens 


tyeu Sc de l’Eglife, ou par la prie 


Co iïimencement. 


fi on 11 e l’a pas faite 


Après midi ils comm 
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f Ecole par le Veni SanSle Spiritus etl 

” & ils la finiront par La 

priere du foir & par l’éxamen de 


François 



confcience. 


n. Les Maîtres & les Maitrefles 


feront eux-mêmes la priere du ma 


tin & du foir dans le commence¬ 


ment , pour inftruire les enfans de la 


maniéré de la faire dans la fuite. 


Z 


12. Ils auront foin 


cjuè 

x 


l’enfant 


qu’ils chargeront de faire la priere 


publique, la falTe d’une maniéré fi 


pofée j fi intelligible , & fi diftin&e, 


que tous les autres puiflènt la répé¬ 


ter en même tems à voix balfe en 


particulier. Apres cela il ne 



«■ * l * 


-2J 


point nécelfaire de faire des leçons 




pour apprendre aux enfans les prie- 

4 • * « /"** _ft 


ils 


res du matin & du foir , parce qu 
les apprendront en les récitant le 




tR i 


matin & le foir dans l’Ecole. 


" r .‘ 


13. Il feroità propos de faire 


w 






ils 


re aux enfans à chaque heure qu 
iont dans l’Ecole, une courte & fp r- 

elle ora^H 


Tente priere, qu 011 app 
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jaculatoire, comme lorfque l’hoilo- 
ge fonne. Cela les accoutumeroit à 

la faire hors de l’Ecole* 


C 


V. 


Méthode pour, apprendre 

à lire. 

Méthode pour apprendre a eonnottre 

les lettres . 

I L faut d’abord enfeigner aux en- 
fans le nombre, la qualité, & les 
caraéteres des lettres de l’Alphabet, 
i. On compte ordinairement vingt-. 

. i 1 Ç 

«ois lettres, mais y ajoutant \ j & Yv 
^onfonnes, il y en a vingt-cinq, qui 

f0ll t tihCydye,/, gyhjyj/kyl* 


> x >y 


Z, 


H y a deux fortes de lettres, des 
Vo yelles & des confonnes. 

5- Il y a cinq voyelles, & fi on y 
J°ute y , il y en a fix , qui font a , e , 

Ces lettres s’appellent 
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voyelles, parce qu'elles forment le 

J ^ il 4* î^i i vi 


fon qui eft articulé par la voix hu 


maine. 


4. Il y a deux fortes d 7 , 17 * voielle 


êc Yj conionne. 


c . Il y a aufli deux fortes d’#, Y» 


voyelle & Yv confonne. 


^.11 y a encore trois fortes dV, 


i. Yê ouvert, i. Yé mafculin ou fer¬ 


mé, ou accentué, $. Ye féminin ou 


muet. Ces trois fortes à’e fe trou¬ 


vent dans le mot honnêteté. Le pre- 




mier eft ouvert. Le fécond eft IV 




muet ou féminin. Le troiiiéme eft IV 


maiculin ou fermé ou accentué. 


7. Il y a dix-fept confonnes , & ft 
on y ajoute 1 ; & Yv confonnes il y 
en a dix-neuf, qui font ,h 9 c ,.d 3 f, 

é*X*L k, 1 3 p 3 q ,r ^ f ,t, 

v -» x ê z.. Ces lettres fe nomment 

confonnes, parce qu’elles fonnent 

, 13 prononciation avec les voy^- 

es qu elles accompagnent. 

S. Les voyelles font donc les feules 

qui produifent les fons , Ôc les con- 

f 7 ' : Tonnes 






retienne. 
n’en produifent qu'été 
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join¬ 


tes avec les voyelles. 

9. Quand on a inftruit les enfans 
de toutes ces choies, on les leur fait 
apprendre par cœur, avant que de 
leur montrer les lettres ; on les fait 
enfuite venir devant la carte où elt 


écrit l’Alphabet 8 c quieft attachée à 
la muraille de l’Ecole. Lè Maître ou 
la Maitrelfe touchant chaque lettre 
avec une baguette, la leur fait nom¬ 
mer à tous enfemble, puis à chacun 
en particulier. Ils leur montrent ainlî 
les differens caraébercs peu à peu , 
prenant garde qu’ils foient toujours 
attentifs : il eft bon de les furpren- 
<he en demandant à chacun où eft la 


^ttre que l’on dit. 

10. On leur fait dire d’abord les 
lettres tout de fuite, puis à rebours, 
^ enfuite fans ordre, leur deman- 
^ n t quelle lettre eft celle-ci ou 

^He-là , en les leur montrant tou- 
tes on leur apprend à les diftinguer. 

11 faut leur faire bien diftin- 
■ D d 
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guer le rapport des voyelles en l es 


faifant dire de fuite , de même 


que 


les diphtongues dont on leur ap¬ 


prend bien la prononciation.. II. faut 


leur faire obferver la même choie à 


l’éeard des confonnes, leur faire re- 

O ^ 


marquer le rapport qu’elles ont en- 


femble, leurs relfemblances, leurs 


différences , leurs cara&eres . leur 


force. 


12. On doit leur apprendre en par¬ 


ticulier , la prononciation différente 


de 1 ; confone , 6 c de IV voyelle, de 




Yv confone 6 c de Vu voyelle , de Yè 


ouvert, de IV mafculin fermé ou4c 




centué , de IV muet ou féminin. 




13. Avoir un grand foin de faire 


diftinguer les lettres par eurs diffé¬ 


rences , par exemple un b d’un d un 


f d un ej. Il ne faut point fe donner 


de 


repos qu’ils ne fçachent lire cha¬ 


cune de ces lettres femblables d’une 


maniéré fure & à ne s’y pas mépren¬ 


dre. 


H* Quand ils connoilfent leur 1 er 
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très, il faut leur faire avoir des Al¬ 
phabets François , qui contiennent 

notre Perg J jt vohs faine 3 &Q. & fai¬ 
re dire au premier n , au fécond o s 

au troiliéme t , au quatrième r , au 
cinquième e , 8 c ainîi de fuite à cha¬ 
cun une lettre autant qu’il y a d’Ei- 
coliers ou d’Ecolieres de cette Clalfe, 
fans les faire encore aifembler : puis 
recommencer par le mot qui fuit. 

Cette maniéré leur apprendra à 
connoître parfaitement leurs lettres, 
parce qu’elles ne font pas de fuite 
comme dans le premier Alphabet. 


Chapitre VI. 

« 

Méthode pour apprendre a appeller 
ott a épeller & a fyllaber . 

f» T Orfquejes cnfans fçauront 

parfaitement leurs lettres 8 c 
eilr prononciation , on leur cnfei- 
|l lera la maniéré de les unir enfem- 
e pour former des fyllabes : on 

I Ddij 
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commencera par es petites fyiiabes 

comme ab , eh , 8 cc. , be t &c. e 
leur faifant dire fur la Carte ou ces 
iyllabcs font écrites, a-b ab t~b sb t 
b-a ba , b-e be , Scc . Lor qu’ils ont 
dit plufieurs fois ces fyiiabes de cet¬ 
te maniéré, on les leur fait dire tout 
de fuite, fans prononcer les lettres 
féparément comme ba , be 3 bi , &c. 

i. Après cela, on leur fait former 
des fyiiabes plus grandes 8 c plus dif¬ 
ficiles comme celles-ci, broient , fenil , 
onil, voies t ôcc. 8 >c on les leur fait 
prononcer tout d’un coup fans lépa- 
ration. C’eft furquoi il faut les exer¬ 
cer beaucoup , faifant dire à chacun 
de fuite une fyllabe, 8 c les obligeant 
tous d’avoir les yeux attachez lur la 

Carte. 

3. Enfuite on leur fait fyllaber le 

Pat en 8c l ’Ave . en François comme 

J 

dans l’Alphabet, ou font contenues 

ces prières qu’ils doivent avoir à la 
main, 8 c où toutes les fyiiabes fo llC 

féparées, pour les faire diftinguer 
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jU x enfans , comme i fuit, No~tre 
ft~re y qui e-tes , &c. 


4 


On leur fait obferver en 



j a bant ce qu'on leur a fait obferver 
en appellant les lettres, c’efl-à-di- 
f e } qu’on leur fait appeller les let¬ 
tres &c fyllaber comme il fuit. On 
fait dire au premier n-o 3 no a au fé¬ 
cond t-r-e > tre , au troifiéme q-u-i y 
qui, 8 cc. au quatrième la fyllabe fui- 
vante en appellant de meme ? & au 


cinquième 8 c aux 



jufqu’ 


\ 


a ce 


que tout foit fini : âpres quoi le pre¬ 
mier recommence oi\ le dernier a 
fini, & continue ce qui fuit, 8 c tous 
les autres dans le même ordre , & 
on leur fait faire autant de tours qu’il 
eft nécedaire pour leur faire dire une 
leçon raifonnable. 

■1 s 

5. On leur fait lire en fui ce la me- 


toe leçon en 



feulement 



\ 

a 


* j 

c eft-à-dire, en prononçant 
Syllabe fans épeller les lettres en 

cette maniéré. Le premier dît JSfOy le 

fecond frcAc troifiéme Pe, le quatric*- 


P d ii j 
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me re, le cfui } Ôc les âutr^j 

de même,en recommençant joiqu’à. 
ce qu’on ait fini la leçon qu on doit 

dire. , r \M 

Chapitre VII. 

Méthode pour apprendre a ajfmbler 
les fyllables & pour en former des 

mots* 

> 1 I f( „ 

Q ( Uand les enfans fçavent épel- 

ler ou former toutes fortes de 
fyllabes d’une maniéré ferme & af- 
furée, il faut leur apprendre à les 

i t A A 

aiîembler pour en faire des mots : de 
pour cela on leur fait dire , comme 
on Ta marqué auparavant, par dif- 
ferens tours à chacun un mot entiet 
dans le même ordre,en cette manie- 
re : le premier dit Notre , le fécond 

^ ere > le troifiéme qui , Je quatrième 

etes , ôc ainfi du reûe. ^ 

dl faut encore dans cette Clau e 
ou 1 on enfeigne à former les niots> 
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Appliquer à apprendre parfaite¬ 
ment aux enfans à epeller & à fylla- 
ber, jufqu’à ce qu’ils en aient pris 
une grande Jiabitude , & qu’ils le 
fafïent avec facilité fans s’y trom- 
perifans cela on ne peut amais bien 
lire. C’eft-pourquoi on y continue 
au commencement à épeller & à fyl- 
laber dans le même ordre qu’on ob- 
ferve dans la ClalTe précédente, o^ 
l’on fe borne feulement à épeller 
à fyllaber : par ce moien les enfans 
n’oublient point ce qu’ils ont appris 
dans la Gaffe dont ils font fortis -, 
l’habitude d’épeller & de fyllaber fe 
fortifie, & les met en état de faire 

peu de fautes. ^ 

3. Après avoir épelle , fyllabe Sc 

formé les mots par autant de tours 
que dans la Gaffe précédente, & au- 
l *nt de tems qu’il eft neceffaire pour 
Pouvoir lire avec quelque facilite 
, es .mots les plus difficiles ap? 
Relier ni les fyllaber , on ait 

® c bacun une ligne de fuite ou J 

m pa mj 
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qu'aux virgules, ou jufqu’au point 1 
éc toujours dans le même ordre. 5 
4. Les Maîtres & les Maitrelfes 
doivent de tems en tems demander 

où l’on en elt,à ceux ou à celles qu’ils 

ne voient pas attentifs, &: leur faire 
dire la fuite : lorfqu’ils l’ont fait, 011 
reprend le rang & on continue. Car 

* Cy 

il faut que les Maîtres & les Mai- 
treffes aient un foin particulier de 
tenir tous les enfans appliqués 5 cha¬ 
cun aiant Ton livre à la main, fuivant 
& difant tout bas ce que leurs com¬ 
pagnons , ou leurs compagnes lifent 1 
tout haut ; Sc de les avertir que quand j 
ils appelleront quelqu’un par ionl 
nom , il foi.t éxadt à dire la lettre, : 
la iyllabe , le mot, ou la phrafe ou i 

1 on en eft : cela rend les enfans at- I 

' *tentifs & les obli ge de fuivre les au- | 

1 

■ très. 

5. On doit prendre garde lorfque 1 ^ j 
enfans difent mal un mot de ne 
leur pas fuggerer comme font P 
fi eut s Maîtres & MaitrelTes : \ 
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faut leur en faire appeller les lettres 
& former les fyllabes 5 afin que par 
ce moien ils rapprennent par eux- 
mêmes. 

6. Le Maître où la Maitrelfe lu 

ront quelque fois devant leurs Eco¬ 
liers 5 ou leurs Ecolieres 5 trois ou 
quatre lignes de leur leçon , pour 
leur enfeigner à bien prononcer &c 
accentuer les mots. 

7. Un excellent moien pour for¬ 
mer l’efprit & le jugement des en- 
fans , feroit de ne leur rien dire , ni 
faire lire dont on ne leur donnât en 
même terr s rinteiligence, en leur 

| faifant bien entendre ce qu’ils lifent. 
Us broient mieux & profiteroient 
davantage. Il eft donc à propos, fi 
cela fe peut, que les Maîtres & les 
^aitreffes d’Ecole aient foin de pie- 
| parer les enfans fur ce qu ils doivent 

lire ou apprendre par coeur j Sc apres 
l a leçon de faire rendre compte a 
deux ou trois en peu de mots de ce 
Wils ont lu 9 ou entendu, ou app ris 




3ii 



oie 


par cœur, plutôt Iclon le fen 


félon les pa- oies. 


s 


* * 



8. On reconnoîtra fans doute 


i 




expenence que cette maniéré d'Y-, 


prendre aux en fan s a lire, «5e 1 


or 


dre que fon y obferve 5 font le moiei 


le'pius naturelle plus ccmmcd 


n 


& le plus propre pour avancer prom¬ 


ptement les en fans 5 pour leur for¬ 


mer le jugement, &: pour leur ap¬ 


prendre a lire correctement. 


Chapitre VIII. 

* * * * « # * + 

Quelques objerva fions k faire faire aux 
enfant dans la leüure , pour les y 

perfectionner. „ 

1 H Es Maîtres & les Maitreffes pont 
-/perfectionner les enfans dans la 

doivent leur apprendre l es 

acccns qui font marqués fur les mots, 
& certaines figures qui fe rencon¬ 
trent fouvent dans les livres. Com 
me ce font des figues de quelq üe 
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chofe, qui fervent à la prononcia¬ 
tion , ou à l'intelligence de ce qu'on 
lit, il faut que les enfans en foient 

inftruits. 

Il y en a de differentes fortes , r. 
Les accens 3 2. Les apoftrophes, 

Les cédilles , 4. Les virgules, y. 
Les points 8 c virgules , 6 . Les deux 
points j 7. Le point fîmple, 8. Le 
point admiratif 5 9. Le point inter- 
rogant, 10. La barre de liaifon, u. 

La parenthefe. 

Il faut bien faire diftinguer & re- 
I marquer aux enfans toutes ces figu¬ 
res s lorfqu'on* leur apprend à lire. 

ï« Les accens font de petites notes 
qui marquent le ton ôc l’inflexion 

de l a yoix. 

I II y en a trois 5 fçavoir, l’accent 
I ai gu , l'accent grave, 8 c l’accent cir- 

I c °irflexe. 

I ^accent aigu eft une petite broche 

lï* defeend de la droite à la gauche, 
L le grave en eft une qui defeend de 

1 e la gauche à la droite. 


3 *4 


Ecole 


L’accent aigu eft fait de cette for- 
tè ('Q & loriqu il 


rencontre fur 


une fyllabe , il faut élever la voix 3 c 


la prononcer d un ton aigu & pefer 


delïus, comme il paroit par ces deux 


mots. D minus 3 vérité , on éleve la 


voix fur la première fyllabe de Do¬ 


minas , 6 c on pefe fur la derniere fyl¬ 


labe de vérité, en prononçant IV: on 


ne prononce point de meme les der- 






nieres fyllabes de ces mots une 

• . ...._ >;1 . >- J 5 / 


bonne 


école , parce qu’il n’y a point d’accent 


aigu deffus. 

c> 


Ôn éleve d’un ton aigu la premiè¬ 


re fyllabe de ces mots, éleve , école , 

J y il n y / i>_ ^ 


parce qu’elle eft marquée d’un ao- 


â 


cent aigu -, mais on n’éleve pas la 


première fyllabe de ceux-ci, deman¬ 


der , fier et 3 regarder , parce qu’elle 




■ * 


■i 


n a point cet accent. 


L’accent grave eft oppofé à l’aiga 

' ‘ il 


1 * - 
% 


6 c il eft fait de cette manière ( v ) 

/> _ ' « 


eft marqué fur ces mots François» 


lu , ou , a , 6 c fur ceux-ci en Latia 


longé , male , 3 c femblables : cet ac 


cen c 


c 


change 


pronon¬ 


ciation , ni en Latin, ni en Fran 


cois. 

* L’accent circonflexe que l’on ap¬ 
pelle autrement dans le Latin & dans 
le François un chevron 'brifé* eft 
compofé de l’aigu 6 c du grave joints 
eidemble de cette maniéré ( A ) la 
fyllabe qui en eft marquée doit être 
allongée dans la prononciation , ft 
elle n’eft pas la derniere du mot a 
comme il paroît par ces mots, Maî¬ 
tre , etre , tête , fête , accoutmier 5 il 

faut même dans les mots fuivans 
allonger la derniere fyllabe, parce 
quelle en eft marquée, p/ litot j qu’il 
aimât, qu’il dît, qu’il fit , êc autres 

Semblables. 

i. L’apoftrôphe eft une petite vir¬ 
gule qui fe met entre deux mots au- 
^ffiis en cette maniéré ( * ) pour 
1 Arquer que l’on a retranché une 
voielle qui ne fe prononce point, 

r°mme il paroît par ces mots, j'ai- 
| ** , l'ame , tntr antres , au lie* 

£e 


1 




i 1 6 


Ecole 


de dire, je aime 3 Que 


> entre 



La cédille eft un pet 


fé 


6 


dont 


) reru 


fi 


d 


e ( 3 ) on la met au-deftous du 

lorfqu’on veut y donner le fon 

a ( s ) forte avant les voielles 
a, o, & u, comme par exemple 

glaçon, maçon, deçà ,, car on prononj 
ceroit le ( c ) en ces mots d’un tor 

plus fort,fi cette figure ne fe rencorij 
troit pas défions, comme en ceiix- 

hé. La cédille fe 

qu 


met encore le long des mots 


font tirés de quelques Auteurs, 

4. La virgule eft un petit ( c )_ 

verfe & fe fait ainfi ( s ) pour mal 

quer la divifion des parties d’une pe- 

xiode j & il faut y faire une petit 
paufe. ' 

5. Lorfqu il fe rencontre un poir 
& une virgule de cette forte ( : ) cd 
marque une paufe plus grande q 
quand la virg u l e eft feule 

6 . Les deux points ainfi marqués 1 
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demandent encore une paufe un peu 


plus grande,& que 


foutienne 


la voix. 


y. Le point fimpîe figuré de cette 
maniéré (. ) marque un fens achevé, 
8c une paufe plus grande que toutes 
les precedentes : on la fait en baiffant 
la voix. 

S. Le point admiratif fe forme 

comme un i renverfé de cette ma- 

^ 5 ®* * 1 

niere (!) & marque qu’il faut ad¬ 
mirer,comme on voit dans ces exem- 

* i 

pies : Que de bonté ! Quelle vertu ! 
ou fe plaindre comme en ceux-ci, 
Helas ! miferabie que je fuis ! 

9. Le point interrogatif qui le fait 
ainfi ( •> ) marque que l’on doit éle¬ 
ver un peu la voix & prononcer d’un 
l °n fuperieur, Sc il fert à interroger, 
comme quand on demande à qucl- 
d u ’un, Que cherchez-vous ? Quoi ! 

11 avez-vous pas de honte de mentir ? 

10 . La barre de liaifon fert pour 
^arquer un petit trait qui fe met 
^te certains mots pour marquer 

I Eei] 
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qu’on doit les lier dans la pronom 
dation, comme fi ce n’étoit qu’un 
feul mot, par exemple vous-même 

mot-même, tout-a-l'fccure, Jefus+Chriiï I 

La barre de liaifon fert encore à 

marquer qu’un mot ne pouvant en« 
trer tout entier dans une ligne efi 
coupé , & qu’une partie eft renvoiéc 
à la ligne fuivante , par exemple , 

Tous les en fans doivent - ç avoir am Di - 
eu e\l un efÿrit infiniment parfait. \ 

ii. La parenthefe n’eft antre chofe 
qu’un petit nombre de paroles qui 
coupent le fens du difeours, & que 
l’on croit nécefiaire pour l’intelli¬ 
gence. En les prononçant on les fait 
d’un ton un peu plus bas que le refte 
du difeours , & en les écrivant on 
les enferme entre ces cara&eres que 

l’on appelle crochets ( ) afin de les 
diftinguer de la fuite du difeours. On 
dit que l’on ouvre la parenthefe lors¬ 
que 1 on met le piemier, & q u 0l * 
la ferme quand on met le fécond, 

par exemple , Saint Paul nous dit 

f 
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( c’eft dans la première Epitre aux 
Corinthiens ) faites avec amour ce 
que vous faites. 

Les enfans étant fuffifamment inf- 
truits de ces cara&eres, les Maîtres 
& les Maitrelïes les accoutumeront, 
I. à les bien remarquer, %. à les dire 
dans le commencement en lifant, 

j, à prononcer félon les diffèrens 
accens , 4. à faire exactement les 
paufes j félon les points, les virgu¬ 
les & les differentes notes, 5. à ob- 
ferver les liaifons, 6 . Enfin à don¬ 
ner à chaque partie du difcours le 
ton de voix qui y çft propre. 
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* IX. 


Eflfai pour apprendre aux enfans 

a lire le François. 

» *■ 

jli ,,j V. §. I. fl 

» 

principaux termes de la langue 

Françoife dont il cfl a propos dm r - 

traire les enfans dans les Ecoles 

pour leur apprendre à bien lire le 
trançois , I 



* 

Art de bien 


eft un talent 


. qui n’eft pas à négliger, &: qu’ot 
doit même eftimer & rechercher 
comme très utile à toutes fortes ck 
perfonnes : Sc Ton peut dire qu’il y 

beaucoup qui ne fe feroieht pas 


livre 


bauche . s’il 


fiveté . au ieu & 


s 


P 


la de- 

dé 


goûtez des livres , faute d’avoir t 
/ ^ / * 

en état de les entendre comme 1 

: ce qui ne leur feroit pas arrh 

u dans la ieunelîe on leur avoir ^ 
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«ris à bien lire. Dilpofition abfolu- 
pient nécelfaire pour comprendre ce 
qu’on lit, & pour y prendre piaifir. 

Le moien d’apprendre aux enfans 
à bien lire le François,eft de les inf- 
truire des premiers principes de cet¬ 
te langue, qui font les termes dont 
tous les difi’eiens livres 8 c les dis¬ 
cours font compolez. Or à propre¬ 
ment parler , il n’y a que neuf for¬ 
tes de mots dans le François , qui 

3 ■ -*■ 

font, , 

1. L’article* 6 . La prépolicion» 

1. Le nom. 7. Laconjonétion. 

3. Le pronom. S. L’interjedHon* 

4. Le verbe. ' 9. Le participe» 
j. L’adverbe. 

1. L’article eft un terme de la lan- 
gue qui marque , lignifie & dé ligne 
le penre •> I e nombre , 8 c le cas des 

O 5 * 

noms fubftantifs. 

Ces mots le, la , le?, à , aux, de , des t 

font des articles qui marquent le 

genre mafeulin, ou féminin, corn¬ 
ue le Roi a la Reine : le , la , mai-- 

I E e mi 
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quent le nombre fingulier, comme 
le Roi, la Reine ! les marque le nom* 
bre plurier, comme les Rois , /« 

Reines : le, la, du, de la , au, à la 

4 

8c les autres marquent les cas des 
noms fubftantifs 3 le nominatif, le 
génitif, le datif, Faccufatif, le vo* 
catif, l’ablatif. 

2. Le nom eft ou fubftantif ou ad* 


jedif. j 

Le nom fubftantif eft un terme 
de la langue, qui lignifie 8 c defigne 
les chofes ou les perfonnes. Par 
exemple, ces mots, Table , Bonnet , 
Chapeau, Livre , Couteau, lignifient 
des chofes : Jacque , f terre , Jean „ 
François , lignifient des perfonnes, 
êc par conféquent, ces chofes 8 c ces 
perfonnes font des noms fubftantifs. 
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Signifiées par le nom fubftantif. 

Exemple , Table ronde , Bonnet 
blanc , Chapeau noir , Enfant fage , 
Eouis le ufte. 

Ces mots Table , Bonnet, Cha¬ 
peau, Enfant , Louis, font des noms 
fubftantifs , parce qu’ils lignifient 
des ehofes ou des perfonnes -, 8c ces 

mots ronde y blanc , noir , fage , le 

lufte , font des noms adjeétifs qu*on 
| joint aux noms fubftantifs, qui en 
dcfignent, lignifient, 8c expriment la 
qualité 8c la différence. 

3 . Les verbes font ou a&ifs ou paf. 
fifs. 

Le verbe a&if eft un terme de la 
langue qui lignifie une aéfcion que 
| ‘ 1 oii fait, foit une aétion du corps, 
fi°it une aétion de 1’efprit. Exemple, 
Ranger, courir , frapper, penlcr , 
pilonner, foupçonner, font des ver- 
I ° es aétifs, parce qu’ils lignifient des 
méfions du corps ou de ’e prit. 

. Le verbe palîîf eft un terme de la 
atl gue qui lignifie les actions de 
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fprit ou du corps dont on eft l’ob 


fuiet. Exemple, un enfant 


defobéïftant a été puni par fon Pere 


Pierre a été enfcigné par fon Maître 


font des verbes paf)ifs,parce qu 


ficmifient des actions du Pere fur fon 
enfant defobéïftant , du Maître en¬ 


vers 


fon Ecolier , deux differentes 




aéfcions que ne font pas l'enfant ôc 


Sc le fuj 


mais dont ils font l’obi 






4 


L’adverbp eft 


de la 






lan 



qui fignifie la qualité > la na 


ture 


ôc 


différence des actions 


fignifiées 

O 


defig 


Sc exprimées 




par les verbes. Exemple 


négligemment, parlerbrufquem 


frapper rudement, être battu 


lement 


ces mots 



' gligemment 



cruellement 


font des adverbes, parce qu’ils fîgni 


fient 


défignent, & expr 


Ôc la qualité des actions fi 





verbes 


r» 






battu 


par 
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L'adverbe eft à l’égard du verbe 
ce qu’eft le nom adjeàif à l’égard du 
p0 m lubftantif : car de même que le 
pcm adje&if marque la nature , la 


qualité , & la différence des choies 
des perfonnes délignées, & ex¬ 
primées par les noms iubftantifs 3 de 
même l’adverbe déligne , lignifie, Sc 
exprime la qualité , la nature , & la 
différence des actions défignées , ex¬ 
primées j & lignifiées par les verbes. 

Les adverbes fe joignent aufïï 
quelquefois aux noms adjeébifs. 
Exemple , dangereufement malade 3 
& dans ces cas l’adverbe tient lieu 
d’un fuperlatif : ainfi ces mots dan¬ 
gereufement malade lignifient très- 

malade. 


5. La jprépolition eft un *:erme de 
la langue qui en demande un ou plu- 
üeurs apres : on l’appelle prépolîcion 
parce qu’il eft mis avant un autre. 

La prépolition eft un terme qui leul 
11 c ugnifie rien , s’il n'eft fuivi d’un 


°u de pîufieurs autres qui forment 






H* 
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fçns avec la prépo 







> moi 



s la cour 


dans 


fene tre 






trois mots, après , 


font des pré 


8c des termes qui lie fi g 



feuls , 8c fi vous n’y joignez 


ces autres mots , moi, la cour , la 


fenctre , qui étant mis avec les pré 


pofitions font un fens 


6 . La conjonction eft un ternie de 


langue, qui joint enfemble 


auparavant 8c après ; c’eft-pour 


quoi on l’appelle conjon&ion, parce 


ble. Exemple 


plufieurs chofes enfem 


faeelfe ( 8c 


piete 


& 


conjanc- 


enfemble 


mots la fagefle 8c la pieté , qui font 


auparavant 8c après 


7 . L interjection eft un terme 
la langue qui fignifie & exprime 
fentiment vif de douleur , d HH 





> f 


ment, de pitié , de fray 



pie, E e las ! Ah ! Sainte Vierge ! J 


fus ! bon Dieu ! C 


efp 


y en a peu 



Tous 




c 
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Tous les termes de la langue Fran 
çoife fe reduifent à ces neuf fortes de 

jflOtS* 

S. On ne dit rien du participe qui 
eft la neuvième partie du difcours , 
appelle participe, parce qu’il a quel¬ 
que chofe du verbe dont il fait par- 


8c du nom. Les remarques qu 




faire fur 


participe , ne 


font pas d’une grande utilité pour 
ledture : on peut dire la même chofe 
des pronoms, ainli nommez 3 parce 


qu 


fe 


pour 


les 


noms 


comme moi 


Chapitre X 


§ 


2 . 


t 

application des principes qui viennent 

detre expo fez. pour éviter les prin¬ 
cipales fautes quon fait [savent 
dans la leüure Fran çoife. 

Omme il y a une liaifon 8c une 



neceflaire 


Ff 
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de & le nom , entre le nom fubftan- 

tif & le nom adje&if, entre le verbe 
& l’adverbe, entre la prcpofition & 

ce qui la luit, ainfî qu’il a été expli¬ 
qué dans le chapitre précédent i|f 
faut en liiant joint I re l’article au 

nom dont il eft l’article, l’adjcéfcif 
au fubftantif, le verbe avec fon ad¬ 


verbe , la pré polît ion à ce qui la fuit 
afin que celui qui écoute comprenne 

tout d’un coup ce que celui qui lit 
veut lui raire entendre. Car on parle 
& on lit d’autant mieux qu’on le fait 
entendre pius aifément ; or pour peu 
que celui qui parie ou qui lit faiTe 
de paufe entre l’article & le nom . 


en- 


lubhantif & l’adjeétif, 
rbe & l’adverbe , entre la 


qui 


la 


lui 



prépofition & ce 
diteur ne comprend point d’abof 
fa penfée. Cependant quand on di 
qu’il faut joindre de près 
rens termes , on ne prétend pas dir 
qu’il faille les prononcer comme 

s’ils n’en compofoient qu’un feul 3 



c 



N ï. 


faut quand on les lit, que 


339 


teur 




dont il eft 


que 1 article & 


fubftantif & l’adjectif, le verbe Ôc 
l’adverbe, la prépofition avec ce qui 
la luit,, ont des mots difïerens. 


Mais Pefprit'de cette Réglé eft, 
que quand on lit ces mots, qui ont 
enfemble de la relation , du raport, 
de la connexité , & de la dépendan¬ 
ce , ils foient liez eniemble de plus 
près qu’avec les autres mots de la 
même phrafe , qui les précèdent ôc 
qui les fui vent. 

Par exemple , dans cette phrafe : 

la vertv conformée conduit infailli¬ 
blement dam ! e Ciel. Tous ces mots 
enfemble ne compolent qu’un fens ; 
il n’y a dans cette phrafe ni point 
ni virgule, ainft en la üfant il ni 
faut faire aucune paufe. Comment 
donc appliquer dans la leéture di 
c ette phrafe la réglé rapportée an 

paravant? le voici : oignez enfem- 
ble de près ces deux mots ( f a vertu 
IH ' F j i 
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qui font l’article & le nom dont ij 
eft l’article ; joignez-y auftî le mot 
( conforrmie ) qui eft l’adjectif du nom : 
( vertu ) qui eft (on iubftantif. J 
joignez de près enfemble les deux 

mots fuivans , ( conduit infaillible¬ 
ment ) qui font le verbe & fon ad*, 
verbe. 

Joignez enfemble de près ces 

mots ( dans le Ciel ) qui font la pré- 
pofition & les mots qu'elle demande 
après elle pour faire ce qu’on ap¬ 
pelle fon cas ; liiez cette phrafe de 
la maniéré dont vous allez la voit 
écrite. 


( La vertu con t ommte ) ( conduit in¬ 
failliblement ) ( dans le Ciel ) cela 
de maniéré que vous ne faflîez pas 
de paufe, puifqu’il n’y a ni point ni 

que fans précipitation 


confufion vous joigniez 


femble 


tant 



peu 



près 


qu avec les autres qui en font pro- 
che. 

Il faut dire la même chofe de deü* 



c 


N I, 


* 4 * 


noms fubftantifs qui fe fuivent dans 
le difeours, parce que le fécond dé* 
pend du premier. 

Exemple , dans la phrafe fuiva 

je lifois un livre de pieté , ces mots 
hvre de pieté font deux noms fubftan¬ 
tifs qui fe fuivent : or fi en lifant 
cette phrafe je fais la moindre paufe 

entre ces mots , livre de pieté , l’au- 
ditcur comprendra que je veux feu¬ 
lement lui faire entendre que je li¬ 
fois un livre ; au lieu que mon in¬ 
tention eft de lui dire que je lifois 
un livre de pieté : ainfi dans ce cas 

il ne comprendroit pas d’abord ma 
penfée. 


Chapitre X I, 

V k +.‘ , « L * 

§• 3 * 

ty** particulières pour bien lire te 

François . 

XJand on commence à montrer 
la lçéture Françoife aux en fan s. 

"Tl ^ F f üj 
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il faut leur en faire connoître peu à 

peu les diflicultez. 

i. La première chofe qu’il faut 
leur faire entendre c’eft qu’un a 
joint à un i , ou la diphtongue ai J 
fe prononce comme un ê ouvert : 
par exemple 5 faire comme fêre s ' 
Maitre comme Mètre. C’eft en quoi 


on la 


P ro " 


on'fait plus de fautes^^J | I 
nonce prefque toujours comme un è 
mafeulin ou fermé ouaccentué.Pour 
connoître la différence de la pro¬ 
nonciation de Yê ouvert 8c de Yi 
mafeulin, ou accentué 3 il faut fe 
mettre devant un miroir, 8c en pro¬ 
nonçant le mot fuivant, honnêteté , 
remarquer la differente figure de la 
bouche dans la prononciation du 
premier ê qui eft un ê ouvert, & 
du dernier, qui eft un è mafeulin ou 
ferme ou accentué, on verra qu’on 
ouvre la bouche 8c le gofier en pro¬ 
nonçant 1*| ouvert y 8c qu’on n’ou¬ 
vre ni 1 un ni l’autre en prononçant 
1 e mafeulin ou fermé s ou accentué» 
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La diphtongue au fe prononce corn¬ 
ue un 0 : par exemple pauvre, com¬ 
ine pôvre. 

, 1, Quand une voielle fe fépare 
d’avec une autre qui y eft jointe, 

il y a ordinairement deux petits 

points fur la dernicre , comme haïr 

eft diftingué de haine : 

3. LV malculin ou fermé 5 ou a c* 
centué , fe prononce comme en La¬ 
tin ; & il eft marqué d'un petit ac*~ 
cent aigu au-delfus, comme bonté 3 

vérité. 

4.. \Je féminin ou muet le pronon¬ 
ce fans aucun fon,comme doéte, fa¬ 
ble. 

5. Ue avant un u adoucit le fon 
de Vu comme-Doéleur. 

€. Quand e le rencontre au com¬ 
mencement du mot, il fe prononce 
comme un è mafeulin , ou ferme a 

comme dans élargir. 

7. Quand Ve eft au milieu du mot 
& que le mot eft tiré du Latin com¬ 
me bénéfice on le fait auffi entendre ; 

^■Pfr T Ffmi 
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E c 


OLE 


pour lors cet è eft marque d 


linon il n’a point de fon 


comme cacheter. 

% 

8. Quand é fe trouve avant 
n , il faut le prononcer comme 

comme emporter 



Quand un e muet ou^| 
à la fin d’un mot, & que le mot fu 
vant commence par une voielle , 
qui eft à la fin du premier mot ne 
fert de rien 5 & de deux mots il faut 

faire qu’un en le prononçant, 


on prononce 



comme belle ame 
ibell’ame. 

%. } # a 

io. Quand ent eft à la fin d 
verbe , il faut le prononcer comme 
s’il n’y avoit point de nt , ils chante» 
comme chante. La même chofe s’ob 


/ - -- ~ ^ w — ^ — — 

fer ve quand ent fe rencontre après 


K 


double 


M 


par loi ent 





prononce ce mot comme ils parlest 


al long 


derniere fyllabe 


quand le mot fui vant commence 


confonne. De 


gle 


♦xceptçs les mots qui fmiflènt e» 
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lient ,quand après oient il fuit un mot 
qui commence par une voielle, com¬ 
bles e îfans chantaient après lui . 

xi. La fyllabe in doit fe prononcer 
comme elle eft écrite , infcnfible, 
inconftant, & il ne faut pas y ajou¬ 
ter un a dans la prononciation y com¬ 
me ainfenfible 3 aine on fiant, 

u. Lee fe prononce comme un s , 
quand il y a une petite virgule def- 
fous, comme limaçon. 

^ avant n , fe prononce dou¬ 
cement , comme mignon. 

14. i avant deux II , les adoucit 

comme vieille, fille. 

15. s entre deux voielles fe pro¬ 
nonce comme z. aifément. h*s a u 

% 

bout du mot ne fe prononce pas 
quand le mot fuivant commence par 
une conforme, comme, les bons Pe- 
res : mais quand le mot fuivant com¬ 
mence par une voielle 9 il faut pro¬ 
noncer Y s comme un i. Par exem- 
pie, bonnes âmes, comme bonne 

z'ames. 






H 6 


E 


I- E 


Le t de 


point 


de Jean , i faut d 


avoir, u parioi, fen 



voielle , comme,il diioit à Picitc,il 


faut prononcer 


Quand 


eft 


milieu du mot 


conforme, quelque 


fois il ne faut point la prononcer 


comme telle. il faut dir 


& 




quelquefois on la prononce 




atteller 


fe prononce 


comme fi , action comme aclîon 


Le relatif François que 


quoiqu 


w 


comme s 


’il 


fe pro 


Quand luit 


y avoir pas 


d 


*Ç| 




* 


meme 


le 






prononce comme s’il y avoir 


Quand nt fe trouve à la hn d 


mot qui eft un nom ou un adverbe 


11 faut le prononcer , cornue ---- 
ment, doucement : s’il iuit ,tn ^ vo ^ e 


le il faut faire entendr 


fui 


une confonne , on ne 


le prononc 




point 




c 
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Quand e fe 

u un e n feule , il ne faut point le 

prononcer comme a , mais comme e j 

combien , on ne dit point combian. 
ph fe prononce comme f. Philo- 

fophie, comme Filofofie. 

Quand il fe trouve dans un mot 

François deux confonnes de la mê 


f P 


comme deux mm , deux 


deux cc , deux rr deux Jf 9 il ne 

(DH)©'* * § m~ * 

en prononcer qu’une , comme 
dans ces mots , co-rme , honnête , con¬ 



forme , dans lefquels il y a deux mm , 
ou deux nn , il faut prononcer corne y 
home 3 honete 3 en retranchant la pre¬ 
mière m 8 c la première n , & ainh des 
autres. Cette réglé e£t prefque gene¬ 
rale fi ce n’eft dans les mots accès, 

fuccès, fucceffion, & très peu d’au¬ 
tres oà il faut prononcer les deux 


Dans tous les me ts qui fe termi¬ 
nent par une cdnfonne,quand le mot 

fuivant commence par une voielle 

il faut prononcer & faire fonner la 






Ecole 


qui finie le premier 



greablement t avaria 




- 


Exemple 
cer k ér, 

fortement les r qui finirent 1 | 

chanter, avancer, & ne pas pronon¬ 
cer chanté agréablement, avancé à 
grands pas : pour bien prononcer les 
confonnes qui finirent le premier 
mot, il faut les joindre à la v( 
qui commence le mot fuivant 
Exemple , dans ces mots , aimer 

éperdument J confentir avec peine 

injaftement . Il faut prononcer 
les r qui finirent 

mer , confentir t ravir , parce qu’ils 
font tout trois fuivis d’aui 
qui commencent par des vc 
pour obferver exa&ement 
, lifez , aimé réperdum 


vir 


& 





enti ravec 


ment 


peine 


ravi 


j ufte- 


K 


. *ià 


Au contraire quand un mot & par 
ticulierement les verbes fini fient pa 

confonne & que le mot fuivan 

une confonne, il 


comment 


par 


feu 


J rr 



ChHTIÎNNI, 
jamais prononcer la conforme 

qui finit le premier mot. Il ne faut 
jonc point prononcer les r dans les 
trois mots fuivans. Regarder de tra¬ 
vers , avancer davantage, chanter 
mal5 mais il faut lire, regardé de tra¬ 
vers , avancé davantage, chanté mal, 
comme s’il n’y avoit point dV. 

Il y a des mots exceptez de cette 
recèle , aufouels la derniere con- 

y ' j 

fonne eft eflentielle, Sc qu’on ne 
peut pa* conléquent fupprimer, 
quand ils feroient fuivis de mots 
qui commencent par une confonne, 
comme font ces mots, main 3 car , 

bec ; bouillon , 8 cc. 

Pour éviter la rudeffe de la pro¬ 
nonciation , on a établi ( l Elijion ) 

qui n’eft autre chofe que la fuppref- 

fion de la première des deux voielles 
qui fe fui vent * comme il paroit dans 

les articles quon joint aux mots,donc 

ils font articles. 

Fxemple , l'étude , l'armée iont 

compofez chacun de deux mots , le 

G g 





£coï<ï 

ci'prit, la armée : or pour ôte't U 

rudefle de cette prononciation, otl 

fait en les prononçant une Elifion, 
c’eft-à-dire, la fuppreflîon de e dans 
le mot le, de a dans le mot la > & 
par cette fuppreflion vous lifez & 
prononcez l'efprit comme fi ce n’é- 
toit qu’un feul mot, & l'armée de la 
même maniéré. ■ 

Il faut remarquer que l’Elifion ne 
fe fait que des a , ôc des e : les trois 
autres voielles ne la fouifrent point. 


C H A P I T R I XII. | 

§• 4* i 'H 

Réglés -particulières pour bien lire 

le Latin . « 

;; % | 

A Vant que d’apprendre aux en- 

fans à lire le Latin, il eft à pro¬ 
pos qu’ils fçachent lire le François. 

Il y a des réglés à obferver dans la 
le dure du Latin comme dans cell® 
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Ju François.En voici quelques-unes 
I# Toutes les lettres le prononcent 
entièrement dans le Latin : on dit 


f/itiT / lojier'. 

u Quand il fe trouve dans un mot 
Latin deux confonnes de la même 
eipece comme deux cc deux rr deux 
jf il faut les prononcer toutes deux. 
Ainfi liiez de prononcez ces mots, 

Teccavi 3 peccata yfurrcxit , dijfipare 

qui tollis J dçc. en faifant fonner les 
deux cc , les deux/r, les deux Jf 3 les 
deux II . . 

■ i' ^ 

3. Ve eft toujours mafeulin ou fer¬ 


mé. On dit bonté en François 

Domine en Latin. 


de 


. 4. Le mot qui le prononce fans u 

en Françpis 3 011 dit qi : mais l’« 
fe prononce en Latin on dit qui 
comme ü l’on difoit eut en François. 

5. Ce mot quod fe prononce fans 

k ^ on dit qod. 

6 . Le ch fe prononce comme le c 

rade ; on dit chat iras , ca. » 

7 Le g eft tude au milieu des 

Ggij 


H* 
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mots, comme Ag*ns • Magnificat. 

S. Les autres lettres le prononcent 


comme dans le François 


il y a un j\ 1 p la ci F> c t Latin , comme 


il y en a un François 9 par où il faut 


faire commencer les enfans a fylla 


ber 6 c à lire le Latin. 


Il y en a qui prononcent mal les 


mots Latins qui commencent par la 


‘I 


fyllabe men : ils y ajoutent un i après 


• ■ 


IV, ils prononcent tous ces mots 


mentes, mendax, mentiris, comme 


s’ils ctoient écrits ainlî . mtintes 


meindax « meintirit . 6 c comme on 



prononce ce mot François , ( main ) 


au lieu qu’il faut prononcer la pre 


miere fyllabe des mots mentes , men¬ 


dax j mentiris , comme on prononce 


la derniere fyllabe du mot Latin, 


( Amen, ) 


Dans les mots qui commencent 


par les lettres 


omn 


il y en a qui 


prononcent omn, comme s’il y avoit 


o umn 


. Exemple, omnipotens , ils lifen 

r • ’. Ti 


il y avoit oumnipotens. 
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0 j e n d’éviter cette faute efl de ie- 
. rC r 0 de mn, de faire de o une fyl- 
a bc & de joindre mn à i qui eft la 
lettre fuivante, comme il eft écrit 

j C i 9 o-mnifottns. 

ils prononcent le monofyllâbe 
pn , comme s’il y avoit noum ; il 
faut faire tomber le fon fur Yo .* 
quand ce mot eft fuivi d’une voieU 
(e, il faut détacher la derniere w, 8 e 
la joindre au mot fuivant, ainli que 
les autres monolyllabes comme mon y 

fon. 

■Exemple } non me deretin^nas , Do¬ 
mine y non in Aternum irafearis fervo 

tuo infideli. Et en François } j’ai vâ 

Won ami dans fon Hôtel. 

Dans la ieéfcure des mots Latins, 
qui fe terminent en ( wn ) il faut pro¬ 
noncer l*u comme un ( o ). Exemple* 
dans cette parafe Credo in unum* 
Deum, on prononce ces deux mots 

comme s’ils étoient écrits ainfi * 

Htiom Deom. 

H faut prononcer ferme les coa* 

Ggii| 




5 5 4 - 

ionnes 


Ecole 


qui commencent les 




François ou Latins 


beau 


perfonnes y 


coup de 


quent. C’eft cette 




prononciation ferme qui care&erife 




8 c qui les rend 




gibles. Exemple, dans les mots fui. 



fi 


frapper, pourfmvre , reprendre 








veccare 


t 


(ericors . il faut 



P r 


ferme f, p 


r. m 



commencent ces mots ; très fouven 


- 


prononce qu a moitié 


i 


* 


quelquefois point du 


,* 


Les Maîtres & les MaitrelTes doi 




diferetion & par ordre 


8 c non tout à coup, faire entendre 


leurs Ecoliers ou à leurs Ecolieres 


les diftcultez de la îedhire FrançoiA 


8c Latine, a chacun félon la porte 


de fon efprit : mais il faut 


par les principales, 8 c ainlî avan- 

par ordre, à mefure qu' 1 *^ ^van- 


Latine 


dans la lecture Françoife 


c 
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Chapitre XIII. 


pôles generales à obferver dans la 
leBure du Bran foi s & du Latin y 
oour éviter les fautes principales 

us ordinaires que ion y 




& les 
fait , 

f 

, * * 

L faut avant toutes chofes fe bien 
mettre dans l’efprit, que celui qui 
lit eft comme un copifte ; que le li¬ 
vre qu’il lit eft un original qu’il co¬ 
pie en lifant ; 8 c enfin que la pronon¬ 
ciation du letteur doit produire fur 
les oreilles de l’auditeur , le meme 
effet que les caradberes du livre pro~ 
tluifent fur fes yeux. 

J m /I 1 > 

Or comme une copie eft d autant 
plus parfaite,qu’elle relfemble mieux: 
à l'original dont elle eft la copie , il 

gjfg exadt a obferver ce (|ui eft 
marqué dans le livre qu’on lit, 8 c 
faire enforte que tous les traits de 
•Ççç original fuient repteicntez dans 


g g w j 










E 
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la copie qu on en tire , c’eft-à-dit* 
dans la le&ure qu’on en fait. Ainfi 
i. puifqu’il y a dans les livres des 
termes ou des mots à exprimer 
Des accens a obferver, 3. Des t 
de voix à donner à chaque partie du 
difcours, 4. Des paufes à faire, qui 

fontautant de traits de |||^~ 
qu’i i faut exprimer dans les^copies 


qu 


fait 


Maîtres 6 c les 


Maitrefïès auront un grand foin 
apprenant à lire aux enfans, de 
fan e pratiquer toutes ces chofes dans 
rexercice a&uel de la le dure du 
François & du Làtin 

dans les 


c i u 


fon 


Ecoles. Pour s’acquicer d 


important devoir 


les enfans 


permettront jamais q 

en lifant augmcnten 


ou diminuent le nombre des 

des fyllabes, & des mots j mais i 
les leur feront prononcer h diftin 
te ment, que l'auditeufpuilîe entei 
dre les lettres , dif kin^ ,, ' ar 1* 

mots les uns des autres. ôc eomp® 
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j C $ fyllabes qui compofent chaque 
piot : Ôc pour cela ils leur feront ou- 
vrir la bouche, delferrer les dents 

* 3 

$c prononcer les mots d’une voix 

claire Ôc ferme. 

On peche fotxvent contre cette ré¬ 
glé , particulièrement quand il fe 
trojuve pluheurs monofyllabes de 
fuite. Exemple , fi je ne mitais pas 
Convenu^ on fait fouvent en lifant ou 
en parlant un feul mot des trois pre¬ 
miers, qu'il faut prononcer diftinéfce- 
ment &C féparément, (i, je, ne. 

Ils prendront garde qu'ils ne cou¬ 
pent jamais les mots, quelque longs 
qu’ils foient, pour en faire deux 
d’un feul. Par exemple, que dans 
ces deux mots, l’un François ôc 1 au¬ 
tre Latin précipitation , ils ne difenc 

précipi ôc enfuite tationtfapientijfimus , 

fapien puis tijfmus. 

’ Ils veilleront aufll à ce qu’ils ne 
joignent point un mot, ou une par¬ 
tie d’un mot, au mot ou a une P a J[ 

tic du mot foivant. Pour ne pas ot>- 



3J S I 

îerver cette 


ïi t: t* i K 



li¬ 


on 


qui uilci 


cois ou 1 anus , iŸ p.n 


ne font plus intelli ddes 


2. Ils leur feront piotiomn 

æ m _ M 4 a m m 


qu 


les il i fl (fi 



eus .ic. 


cens marqués dans le Chapitie 8 


de 


3 


Ils leur fi 


partie d 


au fît donner à 


s 


le tou de 


qui 


éé qui y 



propre , ainfi qu’il ell cxpliq 


8 


Ils leur feront ohlerver cxaidc 


ment les ponéhiati 


efl 


qu’ils leur feront faire les paufes 



points 


il ell 


que dans le même Chat 


4,5 ,6 , Sc 7, & ils les avertiron 


\ + J * J* / V ^ ^ w ^ ^ ’ 

qu il ne faut jamais s’arrêter ni fairl 

Jn _ )■! } • I '. 


de paule , qu’il n’y ait des points 


des virgules 


y a peu de perfon 


fidèles a ccs deux réglés : ce qui me 

une étrange obfcimté dans la lc#n 





Chretiïnne. 


^ r 


en coupant le iens 9 li on fait une 
hors de iai on ; ou de la con- 

ï. /• _ i r«:«_j_ . 


j: u fton 5 quand on ne fait pas de pau- 
(c où elle eft néceffaire. Il arrive de¬ 
là que le le&eur ne fe fait.point en r 

tendre , &: qu’il ne s’entend pas lui- 

niême. 

Pour ne point tomber dans ces in- 
conveniens il faut quand on lit haut, 
ne point prononcer un mot qu’on 
n’ait déjà îû le mot fuivant, pour 
connoitre s’ils ont de la relation Sc 
de la dépendance l’un de l’autre 5 au¬ 
quel cas il faudroit les joindre de 
près, & ne les pas lier s’i s n’en ont 
point j & voir s’il eft à propos de 
prendre un ton final, ou non. 

Les Maîtres 8 c les Maitrefifes doi¬ 
vent fe rendre attentifs de la vue 8 c 
de l’oreille , pour remarquer quand 
les enfans qu’ils font lire manquent 
contre ces réglés , pour les repren¬ 
dre 9 ou pour les leur faire obferver. 

S’ils* ne prennent ces précautions à 

leur égard fur ce point, ils ne liront 






E 
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Liais bien. C’eft encore un moi cn 

r . i*r A nr* nnint rnnfnhJ_ 


5e les difpofer à ne point confond 




fens du difcours, a en diftinguer 


exactement 


parties , 8c a écrire 


h 


correctement 


■ 


* * «r « 



c 


XIV 


D 



L faut encore apprendre 


aux 


enfans , aufli 


qu 


font 


pables 


les defennuie 




& les empêche de per 


dre 


Car un enfant ne peut 


ppliqué à lire penda 


tems de l’Ecole. Il eft a propos que 


les petits 8c les grands écrivent, 


contribue 


bon ordre d 




Ecole 


car 



écrivent 


rands lifent 


que les petits 




&: pen 

dant que les grands écrivent, le 



■ 


petits lifent leurs leç 


Les Maîtres 8c 


Maitrefles do 




vent avoir un grand foin de le p 



c 


V . n U V T t t N K T.. 

(Vchoyncr le plus qtfil leur cft ooL 

fiblc , dans l'art de bien écrire , ap. 
prendre à bien former les lettres & 


ecnre 


écrire 


former les lettres ôc 
les liailons dans leurs Exemplaires , 
& Icavoic bien les réglés de l'ortho¬ 
graphe qui cft en ufage, afin de pou¬ 
voir corriger les fautes que les en- 
fans font en écrivant. 

S’ils ne fe fentent pas affez forts 

pour montrer eux-mêmes a bien. 

ils fe ferviront d’éxempies 
imprimées , ou de celles qui font 
faites à la main. Les exemples 11e 
s’écriront point fur le papier des en- 
fans , mais fur des bandes de papier 
c|ue l’on changera de jour en jour. 
Les exemples le donneront, 1. des 
lettres, 1. des fyllabes, 3. des mots 
4. des Sentences ou Maximes tirées 
ée l’Ecriture Sainte. 

L'alphabet ne fe donnera pas tout 
^un coup , il fufhra de donner deux 
° u trois lettres, enftiite fix, & après, 
donnera tout l’alphabet. Il faut 
commencer par donner pour exemi 

■fv. H h 
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pie, des oo , & des ii : dans la f Vlitc 
on donnera des aa , etiluitc des jr 
des mm , & des »» , qui font des let* 
très initiales , delquelles font fou 
niées prefque toutes les autres : par 
exemple, d’un o avec un i on en fait 
un a. L 3 o a du raport avec le b , le c 

le d , Ve : Vf eft une lettre initiale 
qui fert avec l’o à faire le g s 8 cc n 
Um & Yn font aufïï initiales. & elles 
entrent dans la plus part des mots J 

ÔCC. M 


On doit faire toujours dans le com¬ 


mencement les lettres allez groifes 


ôc alfez grandes 3 parce qu’elles s’ap- 






prennent plus aifément & formen 


mieux la main, 8 c qu’on diminue 




toujours alfefc fon écriture , quand 






dans ïa fuite on écrit plus vite. 


Les Maîtres & les Maitrelles au 


ront foin de préparer les exemples 


des enfans : pour les commença ns 


des exemples de lettres, d’autres d 


fyllabes, d'autres de mots 


d ’au 


très de lignes, félon la capacité de 


Chrétienne, 

diifans • ce qu ils feront des le mâtin 
0 u le foir avec la leçon. 

ils montrent d’abord aux enfans 
qui commencent à écrire, à bien te¬ 
nir leur plume , fçavoir , à trois 
doigts qui iont le pouce , le fécond, 
& celui du milieu, leiqu’els doivent 
être étendus. Les deux autres doigts 
ne doivent toucher fur le papier que 
jafqu’à leur première jointure : il 
faut que les trois doigts qui tiennent 
la plume ne touchent pas, mais qu’ils 
I foient peu éloignés des deux de def- 
fous, fur lefquels la main eft légère¬ 
ment foutenue , afin qu’ils demeu¬ 
rent libres pour faire les traits paf- 
tant fur 8 c fous le corps de l’écritu¬ 
re. Ils leur recommandent, i. De te¬ 
nir net & d^roit leur papier, qu’ils 
taur règlent pour les premières fois ; 
*.De prendre l’ancre comme il faut, 
[ eri trempant feulement le bout de la 
L?Wie ; & quand il y en a trop , la 
■ douant légèrement dans le cornet, 

puancrier. & jamais à terre , 3. De 

Hhij 
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E 


leur faire tenir le corps de telle ma- 
niere , qu’il ne foit ni trop panché 
fur le papier , ni trop droit ; mais 


dans une ütuation 



& com 


mode, 4.. Qu’ils aient le corps droit 
devant le papier 5 n*înclinant ni à 

droit ni ^ gauche 5 mais feulement 

bailfant médiocrement la tête dcles 
épaules vers l’écriture , le bras gau¬ 
che polé à fon aife fur la table , de 
tel le maniéré que le corps foit en¬ 
tièrement appuie , afin de foulage 
le bras droit, qui par ce moien de¬ 
meure plus libre pour bien écrire. 


Le bras droit ne doit porter fur 1 
table que jufqu’au milieu de l’inter¬ 
valle qu’il y a depuis le bout des 
doigts jufqu’au coude ; &: l’eftomac 
doit être légèrement appuie fur 1 


table. 


Après 


ces inftru&ions gener 


ale: 


011 donne le c & Vo pour éxcmple. 
faut prendre garde de ne les pas att 
cher les premiers jours à bien 
leurs lettres, autant qu’à les formel 
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P S 


> 


faut point 


niiers jours 9 afin qu 


quatre pre 


s 



enticrement a garder les réglés pr 


cédentes , aufqueiles 


aifément, en leur tenant d’a¬ 


bord la main ; puis les laiffant faire 


leuls , & écrire fouvent droit 


&.0 ; à caufe que pour for 


faut mouvoir 


le ment les doigts qui tiennent la 


P 1 


Le maniement de la plume doit 


fe faire de 


maniéré qu 


foit ni trop ni trop peu ferrée 


doi 


quand 


La plume ne doit pofer fur le pa 


P 5 er que médiocrement : & cette mjé 



cri té fera gardée. fi on n’en for 


t» 


pas le bec en appuiant trop défi 


Ç 1 -- w w X X 1 ^ Vi k 1“' 

j mais fi elle produit ou forme 



J 

pefan 


quoi 
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de la main, donc le poids ne doit 


pas être tout a fait lur le papier % 
mais elle doit être un peu foulagée J 




afin de mieux couler & écrire plus 




égérement. 

Le quatrième & le cinquième doigts 






qui font de Tous , doivent couler & 


glilîer fur le papier, à mefure que 


la main avance en écrivant. 


Les enfans étant accoutumez à 


bien tenir le corps & la plume, com¬ 


me on vient de le marquer, il faut 


leur montrer à bien former les let¬ 


tres de l’Alphabet, & par où on doit 


Commencer ; quand il faut lever la 




plume, &r quand il ne faut pas la le- 




ver ; de ce qu’il faut faire tout d’un 


trait. 


Après les lettres communes il faut 




leur donner les lettres majufcules 




qui ie mettent au commencemen 


des articles, ou des noms propres 


enfuite on doit leur donner les fjB 


labes 


ou les mots d’une fyllabe 


comme, il, tôt, mort, cour, vingt 




I Chretiïnnî, ^ 

^C. & l cs exerçer à bien tirer leurs 
jjaiibns , en foulageant un peu la 

plume# 

| * Apres les exemples des lyllabes, il 
faut leur donner des exemples de 
mots entiers les plus courts 5 com- 
: me de deux fÿlîabes d’abord , puis 
de plus longs. 

Enfuite quand on leur donnera 
des lettres, ou des lyllabes ou des 
mots, il faut leur faire autant de li¬ 
gnes de chaque lettre , fyliabe , ou 
mot , qu’il y en aura dans l’exem¬ 
ple 5 & même les leur faire recom¬ 
mencer. 


Quand ils feront bien exercez dans 
ces fortes d’exemples, il faut leur 
donner en exemple , une ligne, puis 




deux , & enfuite trois , dont la pre 
miere fera de lettres majufcules. 

Les Maîtres & les Maitreiies au 

font foin de corriger les 

des en fans , leur marquant par un 

peti^ trait de plume les principales 
fautes qu’ils 


exemples 



ont faites. Il| 

H h iiij 









Ecole 

quand ils commencent, de leur fai, 

rc remarquer deux ou trois fautes 
feulement : car leur en marquer d’a, 
vantage c’eft les embaraflèr : cela 
fait qu’ils oublient tout * & ne re¬ 
tiennent rien, à moins qu on ne leur 
faffe répéter auflï-tôt, ce qu’on leur 
aura dit, pour voir s ils 1 ont retenu. 

Les en/ans un peu avancez pour- 
ront aifément écrire deux pages par 
jour , une le matin, & l’autre le foir. 
Pour ceux qui ne font que commen¬ 
cer ou qui font peu avancez, il fuf- 
Era pour-eux de faire fix lignes, ou 

tout au plus, la moitié de leur 

■ 

pic le matin , & le refte après midi: 
Il eft plus avantageux aux enfans 
d’en faire peu & de le bien faire, 
que d’en faire beaucoup & de ne 
faire rien qui vaille, comme il n’ar¬ 
rive que ti%b fouvent. 

r 
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Chapitre XV. 



L Es Maîtres & les Maitreffes d’E¬ 
cole doivent d’abord avertir les 
enfans qui lifent, de prendre garde 
comment les mots font écrits. 

Quand ils fçavent médiocrement 
écrire , qu’ils vont droit fans régler, 
à quoi on doit les accoutumer infen- 
fiblement, leur défendant de régler, 
lînon deux lignes pour dreffer leur 
écriture j 

Il faut leur faire tranferire quel¬ 
ques pages d’un livre , où l’ortho¬ 
graphe foit bien obfervée , leur re¬ 
commandant de ne rien omettre de 
ce qu’ils trouveront marqué , foit 

point, foit virgule , foit accent, ou 
lettres majufcules , &c. & même de 
bien former leur écriture. 

Outre cela, on leur fera une leçon 
particulière de l’orthographe , qui 



E C O L 


con 





s’écrivent tels & 





çant iwr les plus faciles. Enfuit 


e 


on 


diète ce qu ils ont tramer 


& enfin on leur fait tranfer 


les 


qu’ils doivent apprendre 


du Catechi 


du Diocêfe ou de celui des 


& des Fêtes. les Sentences 


les Maximes tirées de l’Ecriture 


Sainte. 


qui eft de la ponètuation 


comme 


par 


du 


& de 


figure des points dans cette der 


niere partie au Chap 
& fui vans . ie 


me contente de dire 


qu’il eft à propos d’inftruire 


enfans de l’ufage qu’ils doivent et 
faire , pour leur apprendre à écrire 
d’une maniéré fenfée & intelligible 


parler 


ïit 1 image de la parole : or com- 

perfonne ne parle fans faire quel- 

:s paufes s il faut de même en écri- 

it marquer dans le difeours les 
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cara&eres qui font établis pour 
r e oblerver ces chofes ,par ceux qu 
doivent le lire ; fans quoi ils ne pour 




entendre le fens 


qu 


aille 

O 


ie. Ces caraéferes font îe point 
deux points : le point 6c 


la 


gule j la parenthefc* 

2 6c le joint 



le point interrogant 

admiratif ! 

Comme le difcours eft un enchai- 

de périodes , les périodes 


auffi 


autre enchaînement 


qui lie leurs parties , lefquelles toi( 
tes cnlemble rendent un fens parfait 
d’une perfeéHon particulière : ce 
fens particulier 6c parfait dans le dif¬ 
cours fe marque à la fin par un point 
feul 9 qui eft interrogant , s'il y a 
dans la période une interrogation ; 

admiratif, fi elle renferme quel¬ 
le admiration ; ou un point fimple, 
V 11 y a n i interrogation ni admira- 

dans la période. Les deux points 
atqu enc un fens moins achevé que 
1 and le point eft feui, & qu ’il faut 



C H A P I T R F XVI. 


Des leçons ejuon doit donner k 


appren 


ire aux 


en fans. 



L y a deux fortes de leçons qu’on 




doit donner a l’Ecole aux en/ans ; 




la première effc celle qu’ils doivent 



' ' r J! 


► ->a 


lire, la fécondé effc celle qu’ils doi¬ 


vent apprendre par cœur. 


Il fau 


leur 


marquer celle qu 


’ils doivent 


lire à l’Ecole , 8 c leur recomnian 


der de la préparer , avant que 


lire au Maître ou à la Maitrelfe. 


On leur donnera la fécondé 


a apprendre à la maifon , 8 c on 


donnera à tous ceux qui en 

capable^ 
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capables, dont il faut avoir foin de 
cultiver la mémoire en leur faifant 
apprendre par cœur le plus de choies 
qu’on peut. En efFet comme d’un 
côté Peiprit des enfans n’eft pas alors 
capable de produire beaucoup de 
chofes de lui-même, & que de l’au¬ 
tre ils ont d'ordinaire la mémoire 
Ifort bonne , il n’y a prefque que 
cette faculté de leur ame que l’on 
puilTe exercer utilement. Cette leçon 
pour les plus petits enfans conhftera 
en deux ou trois demandes du Cate- 
chifme s & pour les plus grands en 
deux ou trois Maximes Chrétien- 
nés, ou en quelque a&e de vertu de 
l’exercice du Chrétien 5 pout le ma¬ 
tin, pendant la journée & pour le foin 
cette leçon le dira avant la priere. 

Si les enfans ne peuvent pas ap¬ 
prendre cette leçon chez-eux , les 
Maîtres & Ses Maitreifes auront foin 
qu’ils l’apprennent à l’Ecole , après 
avoir fatisfait aux autres devoirs de 

V 

l’Ecole, ou auparavant. 


I 
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Sur tout-ils leur feront app ren i 

pendant la femaine la leçon du Ca 

techifme du Diocêfe ou de celui de' 
Dimanches & Fêtes,que le Catechift e 

Catechiftes des ParoifTes de 

marquée le Di 
Fête précédente $r 








enfan s 


manche 





qu’ils expliqueront ôc feront répéter 
le Dimanche ou la Fête fuivante. 
Il leroit bon qu’ils donnaient aux 
us fages ôc aux plus avancez de 
leurs enfans, d’autres Ecoliers moins 
capables, pour leur faire apprendre 
la leçon qvi’on leur aura marquée, 
ôc pour leur faire répéter en public 






qu 


ils 


lier 


appris 


partiel. 


Rien ne feroit plus capable d’exs 
:r les enfans à apprendre ces leçoi 
que de les leur faire répéter deux 


deux 


faifant les demandes 


% 




l’autre y répondant ; Ôc cela comm 
en difputant, ainli qu’il fe pratiqu 
dans les Colleges par raport aux 1 e 
çons de Latin. L’expérience fait con 


I 
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goitre que cette conduite foulage 


beaucoup 


Catechiftes 
enfans à apprendre 


qu 


les 


cons qu on leur a marquées, & qu ils 
les retiennent mieux. 

Les Maîtres &: les Maitrelfes qui 
montreront à écrire aux enfans, leur 
donneront des Maximes Chrétiennes 
pour exemples , &c ils les obliger 
à les apprendre par cœur tous 
jours j, de à les répéter toutes le Sa¬ 
medi au foir. 

Ces maximes ou Sentences tirées 
de l’Ecriture Sainte qu’on fait écrire 
& apprendre aux enfans , leur fervi- 
ront de préfervatif contre les maxi¬ 
mes du monde , & leur apprendront 
vivre chrétiennement. C’eft pour 
da qu’il a été ordonné aux Profef- 
mrs de l’Univerlité de Paris de doll¬ 
ar & de faire apprendre tous les 
>urs à leurs Ecoliers des Sentences 
tées de l’Ecriture Sainte. Monfieur 
ïQ nteau ci-devant Chantre & Cha- 

l °ine de l’Eglife Métropolitaine de 

1 * • • 

l XJ 
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Paris 


E c 

Collateur 


O I B 


& 


Dirc&eur des 


Ecoles de la Ville 


Faux- 
a fait 


petites 

bourgs & Banlieue de P 
auflî un Reglement pour obliger les 
Maîtres & les Maitrelles d’Ecole à 
faire apprendre tous les jours à leurs 
Ecoliers ou Ecolieres deux Maximes 


de l’Ecriture Sainte 


faire 


répéter à la fin de chaque femaine, 
toutes les Maxime*s qu’ils auront ap- 
prifes pendant la femaine. Ces Sen¬ 
tences ou Maximes ont comme des 
iemences qu’on jette dans ces terres 
fpirituelles,qui ne manqueront point 
de germer éc de produire du fruit 
dans leur tems. Les Maîtres & les 
Maitrelfes pourront prendre ces Ma¬ 
ximes & ces Sentences dans les lui- 


tru&ions de 


Morale Chrétienne 


dans es Chapitres 6 . 7. 8 


9 


4. 15. 16 . 17. & l8 

de la quatrième partie de 
vrage. 


ou- 


«1 
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XVII 


Koiens dont les Maîtres & les Mai, 


trefles doivent le fervir dans Fe- 


xercice de leur miniftere 


pour 


pouvoir réuflîrdans Finftro&ion, 


& dans l’éducation qu’ils donnent 


aux enfans qui leur font confiez 


le châtiment & la récompenfe 


§. i. 


Dm châtiment & de la récompenfe des 


enfans dans les Ecoles > en general. 



Omme les enfans ne font pas 


afTez raiionnables pour 


le befoin qu’ils ont d’appren 


dre, de fe corriger de leurs fautes 
8c d’avancer dans la vertu 


il faut 


prendre les moiens propres pour les 


F / 


porter a s’acquiter de ces dev 


8c pour leur faire embraffer la peine 


& le travail qui s’y trouvent. Ô 


dont on doit fe fervir pour 


I 


* • 





Ecole 


t les récompenfes qu’il f aut 

propofer aux uns pour les animer à 
bien faire, 8 c les punitions dont il 
faut intimider les autres pour les re¬ 
tirer de leur parefTe. Il faut récom- 
penier les diligens, 8 c punir les pa- 
refleux : c’eft la conduite que doi- 
v^nt garder les Maîtres 8 c les Mai- 

trefles d’Ecole dans l’éxercice de leur 

miniftere, ou pour faire avancer les 
enfans dans la fcience, ou pour les 
corriger de leurs fautes 3 ou pour 


avancement dans 


procurer leur 
vertu. 

Le grand point de prudence eft 
d’emploier à propos ces moiens, 8 c 
de s en fervir avec fuccès. C’eft de 
quoi les Maîtres 8 c les Maitreftes 

feront une Ttude particulière pour 


apr 


pas s y méprendre : 8 c pour 

ppliquez k bien cc 
noitre le naturel de leurs enfans , 

bien diftinguer leur caradere , 8 c 

pprofondir ce qu’ils ont de bon 


* > 


de 


mauvais, fys agiront à leur 
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par la conduite qu'ils garderont &: 
l'expérience qu'ils en feront a ils fe 
rendront fçavans dans ce point de 

difeipline n néceffaire & Ci impor¬ 
tant dans le gouvernement des Eco-' 
les pour le bien des enfans. 

De plus comme la charité doit être 
le principe & l’ame de l'emploi des 
Maîtres & des MaitrefTes d’Ecole , 
elle doit les rendre tellement maî¬ 


tres d'eux-mêmes par une continuel¬ 
le mortification de leurs pallions & 
de leur humeur , qu’ils puiflent pol- 
féder leurs âmes par la patience, 
prendre toutes lortes de formes à 
l'égard des enfans, & diverfifier leur 
conduite félon la diverfité de leurs 
efprits & de leur caraébere, fe ré¬ 
glant toujours fut les difpofitions 
qu’ils y remarquent, dans la vue de 
les mener à Dieu par PinftruéHon & 
par l’éducation chrétienne , de les 
perfectionner dans l’une Sc dans l’aü- 
» par la voie du châtiment à l’é- 

I » * •, * / 
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(rard des uns , Se de la_, rvillc a 

’csarc* 

eux extremitez, qui font une 


CS 



‘3 autres • évitant avec foin 





grande rigueur , & une trop 
grande douceur. Car s'il faut que les 
enfans aiment leurs Maîtres & leurs 
Maitrdïcs .qu’ils fe plaifenc à l’E- 
cole Se aux exercices qui s'y font, il 

îi qu'ils refpecbent Se qu’ils 
craignent leurs Maîtres & leurs Mai- 
trefïes, dont la penfée feule doit leur 
infpirerun air ferieux Se la modef- 
tie -, &c la crainte qu'ils ont d'eux, 
doit les retenir dans les bornes de 
leur devoir envers Dieu, envers le 
rochain & envers eux-mêmes ; ou 
es porter à y rentrer., fi par malheur 
ils en étoient fortis. f; 

De ces principes il eft facile de 
conclure l’obligation que les Maitres 
de les Maitreues ont d’empîoier le 
châtiment & la récom 
leurs Ecoles à l’é? 

~ m 



A ; 









gez, foit pour 



procurée rinfcrutfHrm /kir nou 


*- 

L 
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donner une éducation chrétienne. 


Chapitre XVIII. 

§• 2 <° 

* * < / 

\ 

De la correBion & du châtiment des 

a 

enfans dans Les Ecoles , 

R jlen n’eft plus admirable ni en 

même tems plus inftruâûf, que 
ce que le Saint-Elprit nous apprend 
dans l’Ecriture Sainte, touchant la 
correction & le châtiment des en- 
fans. Il nous dit dans les proverbes y 
chapitre 29. v. 15. que la verge & la 

corn B ion donne de la fagejfe , & f ue 

l’enfant qui eft abandonné a fa volonté 
& a qui on fouffre tout t couvrira fa 
toere de confufion , c*eft-à-dire, qu’il 
déshonorera fa famille, & qu’il fera 
confufion de fon pere & de fa 
^ere par la vie fcandaleufe qu’il me- 
ller a, & par les châtimens publics 
l u u s attirera. Il dit encore au me- 





3 Si 


Ecole 


me livre , chapitre 23. v. 13 8 c 


H. 


9 «7/ ne faut point épargner la verge a 


V enfant > & que fi on le frappe avec 


la verge il n en mourra point , mais que 


Von délivrera fon ame de Venfer. Et au 


chapitre 22. v. 15. du même livre, il 


dit que la folie eft liée au cœur de 


l'enfant, de que la verge de la difei- 


pline l’en chalfera. Au chapitre 


13. v. 24 


il dit 


que 



qui épar¬ 


gné la verge à fon enfant, le hait ; 


de qu’au contraire celui-là l’aime , 


qui s’applique à le corriger ; ou fé¬ 


lon Yq texte hebreu . à le châtier 


avant qu’il ait pris de mauvais plis. 


Enfin, il dit au chapitre 29. v. 17 


corrigez votre fils , Se il vous con- 




folera, Se il deviendra les delices de 




votre ame. 


Ecoutez ceci , dit S. Cliryfofto- 


me 


en parlant aux peres Se aux 


meres : Elevez vos en fan s avec un 


grand foin dans la difeipline Se la 


*7 


correction du Seigneur ; ne leur par- 


donnez rien fous prétexte de leur 


•M 
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confcrvez les fur tout dans 

rande retenue. AvertifTez-les, 

îgez-les , intimidez-les a mena¬ 
cez- 5 & s’ileftbefoin faites leur 
reffentir le^ effets de ces menaces. 
JJoxnclie 9. fur La 1. a Timotb. chap. 3. 

Cet admirable Docteur Ci zélé pour 
l éducation de la jeunelfe , recom¬ 
mande encore dans un autre endroit 
aux peres & aux meres la correétion 
ce leurs enfans comme un devoir in~ 
difpenfable 5 & leur apporte fur ce 
et l’éxemple terrible du grand 
Prêtre Heli qui périt fi maiheureu- 
fcment,non pour n’avoir pas corri¬ 
gé Tes enfans s mais pour ne l’avoir 
pas fait avec affez de févérité. Les 
autres Peres de PEglife tiennent fur 

long de 

O 



cette matière a peu près 
langage s qu’il feroit trop 

rapporter. 

La raifon de la févérité de cette 
conduite a 1 egard des enfans , eft 
que la plupart font incapables de 

raifon , Ôc par confequent de fe por- 


Ecole 1 

ter à leur devoir par jugement & 
par amour. Souvent de cent enfans 
à peine en trouvera-t-on quatre on 
cinq à qui le châtiment ne foitp as 
néceflfaire. Si donc les Maîtres & j es 
Maitreflfes ne châtient pas, ce ne 
fera que confufion & delordre dans 
leurs Ecoles. Bien loin qu’ils falfent 
aimer la vérité & la pieté aux en- 
fans , l’amour du libertinage & du 
divertiflement, les pallions crimi¬ 
nelles conformes à leur penchant & 
à leur tempérament , les entrainc- 
ront indubitablement dans toutes 
fortes de vices. C’eft le moien de 
tout perdre. Il n’y a rien de plus 
corrompu , &: dont on doive plus 
defelpérer, qu’une troupe d’enfans 
fans joug & fans difcipline. \ 

Mais afin que le châtiment ait un 
bon effet, & que les enfans en pro¬ 
fitent , & que les oracles du Saint- 
Efprit que l’on vient de rapporter, 
fe vérifient, il faut que les Maîtres 

& les Maitreifes y contribuent de 

leur 
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leur côté,par la maniéré dont ils s’y 
prennent en les corrigeant & en les 
châtiant. Il n’omettront donc rien 
de ce qui eft néceflaire pour le faire 
avec fuccez ; 8c pour cela ils obfer- 
veront les réglés de conduite fui- 
vantes , qui renferment ce qu’il faut 
éviter & ce qu’il faut pratiquer dans 
le châtiment des enfans. 


Chapitre XIX. 



des enfans dans les Ecoles . 
i. Fs Maîtres & les Maitrelfes 



-L ne doivent jamais châtier leurs 
enfans fans une jufte raifon ; rien ne 
révolte tant les enfans que de fe voir 
châtier fans fujet. 

i. Ils doivent bien fe donner de 
garde de châtier avec excez , 8c de 


i°rtir des bornes d’une jufte modé- 
ra tion j 8c pour cela 


Kk 






r 
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3 . Ils ne doivent jamais châtier p 3r 
caprice , par humeur , par paflion 
par emportement , ni par rellenti. 
ment, Toit a l’Eglile, Toit a l’Ecole : 
quand ils le font, c eît ce qui gâte 
tout, ce qui rend les enfans incorri. 
gibles , ce qui les irrite , ce qui ai¬ 
grit les peres 8c les meres , 8c qui 
rend inutiles tous les foins 8c tou& 
les travaux des Maîtres & des Mai- 
trelïes. 

4. Ils n’uferont jamais de mots in¬ 
jurieux 8c outrageans ; 8c ils évite¬ 
ront de parler toujours avec mena¬ 
ces 8c en colere. Enfin, ils banniront 
dans l’éxercice de leur emploi toute 
aigreur, tout emportement , toute 
crierie , tout reproche des défauts 
d’âge, de corps ou d’elprit de leurs 
enfans , tous les termes qui Tentent 
l’injure. Quelque tort que les en¬ 
fans paroiiïent avoir, les injures, les 
outrages,&:c. ne font jamais de fui Ton 
ils les aigrilfent fans les corriger, 8C 
leur donnent plus d’averfion peur 
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ceux ou celles qui les en chargent 
que pour les fautes qu’ils ont faites*. 

5 . Ils doivent extrêmement crain¬ 
dre d’accoutumer les enfans aux 
coups, cela leur bouche l’efprit, Sc 
fait qu’ils n’apprennent rien : cela 
les endurcit, plutôt que de les faire 
rentrer dans leur devoir. 

6. Ils ne doivent point avoir fans 
celle recours à la verge ni à la ferule 3 
pour une infinité d’inadvertences ou 
de manquemens qui ne font point 
des péchez 3 8c qui n’y conduifenr 
point directement : il faut chercher 
d’autres remedes à ces petits incon- 
veniens ; ce qu’ils peuvent faire par 
beaucoup de petites adreiïès 3 par 
des maniérés humiliantes , par de 
certaines privations , par un air 8c 
par un ton févére, même par un fi- 
lence affeété. 

7. S’ils relevent tout jufqu’aux 
moindres fautes , & s’ils châtient les 
enfans à tout moment 3 leur févérité 
8c leur éxaétitude deviennent inuti¬ 
le k ij 




f 
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l 


les & peuvent beaucoup aliéner & 
prévenir les pcrcs & les meres s 
es enfans, exciter du fcandale s d’é, 
crier les Ecoles, rendre les vérités 
qu’on y enfeigne odieufes ; ce qui eft 
directement oppofe à la fin qu’ils 
doivent fe propofer uniquement dans 
leur emploi, qui eft de former les 
enfans dans la pieté & dans la reli¬ 
gion. 


Chapitre XX, 

§• 4 * 

Ce qui il faut obferverdans le châtiment 

des enfans. 

I L y a des Maîtres & des Maitref- 
fes qui ont le don de fe faire crain- 
dre , fans frapper, par la feule paro¬ 
le ou par un air férieux & grave ; 8c 
ils fe font aimer fans fe familiarifer 
trop , & fans rire avec les enfans. 
Voila par où. il faudroit commencer 
pour corriger les enfans. 
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i. Les avertir d’abord ferieufement 

de leur devoir & de leurs fautes'• 
leur faire fentir enfuite la juftice & 
laraifon de ce qu’on exige d’eux, 8c 
h grandeur de leurs fautes, & 'les 

confequenccs qu elles peuvent avoir; 
fi cela ne fuffit pas 

i. Il faut leur impofer des pcniren- 
ces humiliantes & mortifiantes , pro¬ 
portionnées & oppofées à leurs' fau¬ 
tes , comme de les faire mettre à 
genoux , de les y faire refter pen¬ 
dant du tems, de leur faire bai fer la 
terre , de les faire mettre aux der¬ 
nières places de la Claffe , de leur 
donner à apprendre quelque leçon 
extraordinaire. Ces fortes de péni¬ 
tences mortifient quelquefois plus 
les en fans que les plus grands châ- 
| tlm cns : il faut que les punitions pi¬ 
quent 1 amour propre, 8c humilient 
1 orgueil. 

3* Si ces moiens ne lont pas capa- 
es de les corriger , il faut en venir 
a un châtiment plus rigoureux, mais 

L K k iii 









par degrez : le feuvir d’abord de ver¬ 
ges pour les frapper fur une main 
puis fur les deux ; les faire mettre 
en état, comme H on vouloit leur 
donner le foudtfe contenter après 
cela de leur faire -baifer les verges 
pour la première fois , 8c leur pro- 
tefter que s’ils ne fe corrigent, on 
leur donnera le fouet. 

4 . Il faut épuifer tous les châti- 
mens avant que d’en venir au fouet, 
8c 11 ’ufer de ce dernier qu’avec beau¬ 
coup de circonlpedtion 8c de modé¬ 
ration , pour ne pas exceder, ni bief- 
fer les enfans , pour garder les réglés 
de la modeftie , 8c ne pas ofFenfer la 
pudeur , fe donnant de garde en les 
fouettant de les expoler nuds devant 
les autres j 8c pour cela les fouetter 

•dans quelque lieu particulier s ou 

faire tourner les autres enfans d’un 
autre côté. 

5 . Quand ils font obligez de chra- 

tiei les enfans, ils doivent le faire 
avec une lainte cdlere 0 réglée pat 
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ja. raison & par la religion , par un 
z cle dépouillé de toute palfion ■ en 
un mot fe conduire en cette rencon¬ 
tre d’une maniéré a leur faire con- 
noître , à leur perfuader , & même 
à leur faire lentir qu’on n’a en vue 
que leur amendement, leur avance¬ 
ment dans la fcience & dans la pieté, 
le bon ordre de l’Ecole,&: le bien des 
autres Ecoliers, aufquels ces exem¬ 
ples de févérité font falutaires : car 
l’enfant deviendra plus fage, dit Sa¬ 
lomon, par le châtiment du coupa¬ 
ble , & de celui qui lui donne mau¬ 
vais exemple. Prov. zi. n. 

(,. Il feroit à propos de diverfifier 
les punitions, & de châtier tantôt 
d’une maniéré , & tantôt d’une au¬ 
tre ; car, afin que le châtiment fort 
utile , il doit être toujours nouveau, 
parce qu’il doit être fenfible. 

7* Il faut proportionner le châti¬ 
ment a la faute des enfans, à leur 
caradtere, &c. Faifant enforte que 
ce remede foit oppofé au mal qu on, 
veut corriger. ^ K iü j 
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8 . Emploier les châtimens que I ou 
juge les plus fcnfibles aux énfaiis, ou 
pour la douleur, ou pour la confu. 
lion : ce qui attaque le foible d’uu 
enfant, eft quelquefois pour lui un 
rude châtiment. 

9. Les grandes fautes doivent être 

févérement punies, fur tout celles 
qui font contre la religion & les bon¬ 
nes mœurs, doivent être punies fans 
miféricorde. 

10 . Il faut châtier avec févérité & 
une fainte rigueur, les menteurs, les 
infâmes / les jureurs , les voleurs , 
les calomniateurs, les emportés, les 
infolens , les agçrrelïeurs „ les médi- 

— 1 * C’y ' 

tans , les orgueilleux , les rebelles , 
les defbbéiYIàns à leurs peres & à 
leurs meres, les libertins. 

11 . Il faut ne point pardonner, mais 
punir fans miféricorde trois fautes 
d’une malice noire , la défobcïfîànce 
opiniâtre , le menfonge réitéré & 
foute nu , & rirréverence habituelle 
dans les Eglifes. 

i 
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12 . Pour ce qui eft des fautes d r il 
padvc rtcnce, d’ignorance ou de fra¬ 
gilité , il femble railonnable d’ufer 
de quelque indulgence : mais il y a 
encore une certaine averfion du 
travail qu’il faut combatre puii- 
famment,comme une des plus gran- 

1 des difpofitions à la corruption des 
mœurs. 

13 . Pour les fautes commifes dans 
l’Ecole , fi elles font légères , com¬ 
me une petite parefic , caufer ^badi¬ 
ner , &c. on peut les punir par quel¬ 
que humiliation, comme en faifant 
baifer la terre, ou mettre à genoux : 
que fi ces fautes ne font pas volon¬ 
taires & font des fuites de l’enfance, 
il faut fe contenter d’en avertir ceux 
qui y tombent. 

14 . Si un enfant eft d’un efprit 3c 
d’une humeur intraitable & porté au 
mal , 8c que la douceur le gâte , on 
doit ufer à fon égard d’une févérité 
entremêlée de marques de bonté, le 
châtier de tems en tems & d’une 
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manière à lui faire fentir fon mal 
plutôt que le reflentimeni & l a p a f* 
lion du Maître ou de la Maitreile 
que la charité doit avoir modérée: 
il faut le traiter d’une maniéré à le 
convaincre qu’on ne fçait ce que 
c’eft que flâter & approuver le mal, 
lorfqu un enfant ne veut pas le quit¬ 
ter -, & qu’on fçait encore autant par¬ 
donner , condefcendre, 8c même ré- 
compenfer , lorfqu’un enfant s’hu¬ 
milie , qu’il reconnoît fes fautes, 
qu’il s’en accufe le premier, qu’il le 
ioumet à tout, ou même qu’il chan¬ 
ge de conduite : mais il faut que ce 
foit toujours l’amour de Dieu qui foir 
le premier mobile de cette conduite 
ainlî dive’ lîfiée : car l’humeur, l’em¬ 
portement & le reflentiment gâtent 
tout. 

15 . Examiner de tems en tems les 
points de négligence ; & quand le 
nombre auquel on a attaché le châ¬ 
timent , eft accompli, on doit punir, 
ou faire racheter la punition par au¬ 
tant de points de diligence. 
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16. S’il eft permis à quelque ui\ 
tre de recevoir chez-lui des filles 
pour les inftruire, H quelqu’une d’el¬ 
les mérite punition , il avertira f a 
mere , ou lî elle n’en a point celle 
qui lui tient lieu de mere, de lui 
faire la correction, fe donnant bien 
de garde de prendre jamais cette, 
liberté à leur égard. 


Chapitre XXI. 


§. y. 

De la récompenfe des en fan s dam Us 

b colt s. 

■ nsT $ 1 

| Q’Il y a des enfans qu’il faut cha¬ 
ntier & conduire avec févérité , il 
y en a qu’il faut traiter avec douceur 
& récompenfer. En effet, lî un en¬ 
fant eft bien né , doux 8c lîncere , 
pourquoi n’avoir pas de la bonté 
pour lui, 8c ne le pas conduire avec 
ouceur ? Il eft jufte aulîi de le ré- 
c °mpenfer, s’il fait fpn devoir, & 
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de lui faire de tems en tems quel, 
que petit prefent, pour l'animer à 
s’en bien acquiter, & à avancer dans 
la feience 8 c dans la pieté : mais il 
faut que ce foit l’amour de Jefus, 
Chrift qui prelfe les Maîtres & les 
Maitrelfes d’en ufer ainfi, 8 c non pas 
un amour humain & charnel , qui 
eft le poifon de la charité , & qui ne 
fait que des idolâtres, de ceux dont 
on veut être aimé. 

Ils éviteront d’ufer envers les en- 
fans d’aucune carefle : fenfuelle, foit 
en les touchant, foit en les baifant. 


Flâtez. votre fils , dit le Saint-Efprit, 
(fr il vous ciiufera de grandes fraieurs •, 
jouez, avec-*ui , & il vous attriflera. 
Fie vous arnujez. point à rire avec lui, 
de peur cjue vous nen ai et. de la don~ 

leu *\ Eccli. 50. 9. 

Il faut donc remarquer avec foin 
les enfans qui font fages, réglés dans 
leur conduite, allidus à l’Ecole, ap¬ 
pliqués à leurs devoirs , 8 c les diftin- 
guer des enfans parefTeux , fans ap- 

plication *. 


T 
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plication, déréglés. On en fera deux 
liftes , & on y donnera à chacun les 
notes qu’il aura méritées. On en ren¬ 
dra compte a Moniteur le Curé 3 Sc 
à celui qui eft chargé par Moufei- 
gneur l’Evêque Diocefain , du foin 
des Ecoles du Diocefe, lorfqu’ils les 
vifiteront. Mais tout cela fe fera fans 
prévention, fans préférence, & fans 
paillon : Ces remarques font nécef- 
iaires pour les prix , & les récom- 
penles qui fe donnent aux enfans 
dans les Ecoles. 

On doit éxaminer de tems en tems 
les points de diligence • & quand le 
nombre auquel on a attaché une ré- 
compenfe eft accompli 3 il faut être 
fidèle à la donner. 

Propoler aux enfans de petites ré- 
compenfes pour les engager à rete¬ 
nir ce qu’on leur apprend, & comme 
dit S. Jerome , les gagner par de pe- 
* tits préfens & par les chofes qu’ils 
eftiment d’avantage. 

Deftiner pour chaque Clafte tous 

L 1 
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les mois un prix pour la le&ure, ll(1 
pour l’écriture, un pour le Catechif, 
me du Diocêfe , ou pour celui des 
Dimanches & des Fetes : le donner 
à l’enfant qui l’aura mérité, en lifant 
ou en écrivant mieux, ou qui aura 
appris plus de leçons de Catechif. 
me j plus de Maximes tirées de TE-, 
criture , ou qui les aura recitées avec 
moins de fautes. Ces prix ou ces ré- 
compenfes honoraires font de petits 
Livres , des Chapelets, des Ima¬ 
ges (ignées pour leur fauver le fouet,' 
une , ou deux , ou trois fois. Il faut 
excepter néanmoins les fautes com- 
mifes dans l’Eglife, la defobéïffance 
à la maifon , le larcin , l’impureté 
qui font des cas irrémiffibles. 

Il faut donner les places les plus 
honorables à ceux qui font le mieux, 
aux plus diligens ? aux plus fages. 




CHAPITRE XXII. 

D e lE cole Dominicale. 

I L ne fera pas hors de propos en fîniffant 
cet ouvrage , de dire quelque chofe d’une 
forte d’Ecoe qu’on appelle Dominical , dont 
Moniteur Demia Directeur General des Eco¬ 
les du Diocêie de Lyon , parle dans. fon Tre- 
for Clérical, & dont je me contente défaire 
un précis fur ce fujet, on entend par une 
Ecole Dominicale , une Aflèmblée de perfon¬ 
nes pieuCès qui fe fait les Dimanches & les 
Fer es dans un lieu commode de la Pareille, fous 
l’autorité & avec la permiflion de leur Pafteur, 
pour s’y occuper faïntement ayant ou apès les 
heures du Service public. 

Les perfonnes qui compofent cette Afiem- 
blée font des garçons ou des hommes feule¬ 
ment-, ou des filles & des femmes feulement 
qui s’unifient & qui s’aflembîent féparement 
dans ces jours, les uns dans l’Ecole des gar¬ 
çons, les autres dans PEcole des fides. C’efl: 
à M. le < uré à élire , à choifir ou agréer les 
perfonnes qui doivent prtfider dans cesAfiem- 
blées , qui doivent être les plus exemplaires, 
les plus retenus, les plus inftruits, les plus 
fpiritue's de laParoifie, qui foient déjà avan¬ 
cées en âge. 

Il feroit difficile d’exprimer de quelle utilité, 

Ll ij 
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pour ne pas dire de quelle néceflité efl: cette 
(orte d’Ecole dans une Paroiflc. i. Elle y em¬ 
pêche beaucoup de defordres $ i. elley.p ro _ 
cure beaucoup de bien. 

Les defordres qu’elle empeche font les jeux 
exceffifs, les danfes , les débauches, la f rc <_ 
quentauon des cabarets , les dilTolutions foie 
publiques, (bit particulières, qui font dau¬ 
tant plus criminelles que l’on devroit fantifîer 
ces jours par de faintes& de pieufes actions. 

Les biens qu’elle procure font qu’elle retire 
de ces defordres & quelle éloigne des lieux 
&c des compagnies dangereufes, & qu’elle don¬ 
ne occafion d apprendre à prier & à fervir 
Dieu , à fe bien comporter dans fa famille, 
& à s’inftruire des autres devoirs du Chrétien, 
Il eft à propos que Meilleurs les Curez fa/Tent 
connoître dans leurs Prônes que la principale 
fin de ces AfTemblées eft de procurer la gloire 
de Dieu & le falut des âmes , de fantifîer les 
Dimanches & les Fêtes que les Chrétiens ne 
doivent pas paiïer dans un repos oifif&fte- 
rile comme les Juifs, ni en des occupations 
vaines , dangereufes ou criminelles comme 
les gens du monde , mais dans un repos de 
pieté & d'application à Dieu & à fou ^alut, 
& comme les premiers Chrétiens dans la pt ] <> 
re , le chant des Hymnes , dés Cantiques P 1 " 
rituels , la leéture des bons livres, la frcq^cn 
tation des Sacremens, la viiîte des ^ 
les pieufes inftruétions & la pratique eS< 
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i es oeuvres te des vertus Chrétiennes * & 
qu’anfi on doit être ravi de paflo un peu 
de teins dans les exercices de ces faintcs Aflem- 
blées , au milieu defquelles fe trouve Je sur?-. 
Chuist , quand elles font faites en Ton nom. 
Il eft bon de ranimer de tems en tems le zele 
des peuples pour ces fortes d’AlTcmblées, 

On partage le tems de f Ecole Dominicale 
en plufieurs exercices qui font tout-à-fait pro¬ 
pres a fantifier , à inftruire & à édifier ceux 
ou celles qui la compofent, comme on va le 
voir dans l’ordre fuivant qui doit s’y cbferver. 

i. On commence l’Aiïèmblée par la prière 
du matin pour apprendre à tous à la bien faire, 
te pour leur infpirer le defir de prier tous en- 
femble dans leur famille. 

i. On lit enfuite la vie des Saints ou quel¬ 
que livre de pieté que M. le Curé aura marqué: 
on entremêle cette lefture de reflexions. 

3. On chante enfuite quelque Hymne ou un 
| Cantique Spirituel. 

4. On fait après une répétition du Caté- 
chifme des Dimanches & des Fêtes, de la con¬ 
duite pour la Confeffion & pour la Commu¬ 
nion. Il y a plufieurs chofes dans cet Effai 
d’une Ecole Chrétienne, qui pourront fervir 
pour ces le&ures comme les inltruébons fami¬ 
lières de la Morale Chrétienne contenue dans 
la quatrième page 104. & les fuivantss. 

I J. On fait de tems en tems quelqu’Orai- 
fon jaculatoire, comme quand 1 horloge fon- 

W Ll üj 
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ne ou qu'on tourne le Tablier. 

6 . On propofe une pratique (pirïtuelle pour 
la femaine & quelques O raifons jaculatoires * 
pour les dire fouvent pendant la journée , on 
les répété deux ou trois fois tous enfemble 
avant que de lortir. 

7. Chaque mois on propolè un Saint ou une 
Sainte à imiter 5 c invoquer. 

8. On termine TAflembléepar la priere du 
foir & l’examen de confcience. 

5».On fe retire en filence & en recueillement 
penfant à ce qu on a appris & entendu dans 
l'Aflemblée. Un chacun fait part dans fa fa¬ 
mille de ce qu’il a retenu d'inftrudif & de- 
difîant. 


Fautes a corriger* 

P Pag. iij , lig. 10 * la y lifez/<?$. 

Age 1x9, ligne 6 . quelle , liiez! Elle* 
Pag. 191, lig. 9. extérieurement 3 lifez en~> 
tierement . 

Pag. 19 j , lig. ij. cette y lifez la. 

Pag. 195 , lig. 1 6 y après le Pere , ajoutez 
Ce le fie. 

Pag. %o 6 y ligne derniere effacez , que je 
furie y ajoûtez après fouveraine , à qu* 
j’ai P honneur de parler* 

P&g* 2.14, lig. derniere, faites la même choie 
Pag. z36 , lig. 9 ajoûtez après le mot cela, 
chez Philippe-Nicolas Lotit» , Imprimeur de 
4 e cet Eflai. 
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R l /1LEG E GENERAL . 

OUÏS par la grâce de Dieu Roi de 
France U de Navarre , à nos Amez & 
Féaux Çonfeillers les gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinai¬ 
res de notre Hôtel , Grand-Confeil, Prévôt 
de Paris, Baillifs , .Sénéchaux , ieurs Lieute- 
ntns Civils & autres nos Jufticiers qu’il ap¬ 
partiendra , Salut. Notre bien-amé Philippe- 
Nicolas Lottin Libraire & Imprimeur à 
Paris Nous ayant fait remontrer, qu’il 
lui avoir été mis en main un EJfai d'une 
Ecole Chrétienne , ou manière d'infirutre & 
d‘ élever chrétiennement les En fan s dans les 
Ecoles , qu’il (buhaitteroic imprimer ou faire 
imprimer & donner au Public, s’il Nous plai- j 
foie lui accorder nos Lettres de Privilège fur 
ce néceffaires jAces Causes, Voulant 
traitter favorablement ledit Expofant, Nous 
lui avons permis & permettons par ces Pre- ■ 
fentes, de faire imprimer ledit Livre en tels 1 
volumes, forme, marge, caraétere, conjoin¬ 
tement ou féparément, & autant de fois que 
bon lui femblera , & de le vendre , fane ; 
vendre & débiter par tout notre Royaume 
pendant le tems de huit années confécutives, 
a compter du jour de la datte defdites Pre- 
fentes ; faifons défenfes à toutes Perlônnes 
de quelque qualité & condition qu’elles foient, 
d’en introduire d’Impreflïon étrangère dan? 
aucun lieu de notre obéïtfance ; comme ai» 1 
à tous Libraires, Imprimeurs, & autres, d’ l0V 








primer , faire imprimer , vendre , f a ; re ven ¬ 
dre , débiter ni contrefaire ledit Livre en tour 
ni en partie, ni d’en faire aucuns extraits fous 
quelque prétexte que ce foit, d'augmentation 
correction , changement de titre , ou autre¬ 
ment ; fans la permiflïon expreffe & par écrit 
dudit Expofanc ou de ceux qui auront droit 
de lui , a peine de confîfcation des Exem¬ 
plaires contrefaits , de quinze cens livres d'a¬ 
mende contre chacun des Contrevenans i dont 
un tiers à nous , un tiers a THotel-Dieu de 
Paris , l'autre tiers audit Expofànt, & de tous 
dépens, dommages & intérêts * à la charge 
que ces Prefontes feront enregiftrées tout au 
long , for le Regiftie de la Communauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris , & ce dans 
trois mois de la datte d’icelles y que i’Irfipref* 
(ion de ce Livre fera faite dans notre Royau¬ 
me de non ailleurs , en bon Papier & en 
beaux Caraâeres, conformément aux Règle- 
mens de la Librairie y & qu'avant que de l’ex- 
pofer en vente , le Manufcrit ou Imprimé 
qui aura forvi de copie à rimprefoon dudit 
Livre, fera remis dans le même état cil TA- 
probation y aura été donnée , es mains de 
notre très-cher & féal Chevalier , Garde des 
Sceaux de France , le fieur Fleuri au d’Arme- 
üonvilie } & qu'il en fora enfuite remis deux 
exemplaires dans nôtre Bibliothèque publi- 
) un dans celle de nôtre Château du Lou- 
[t ç > & un dans celle de nôtre dit très-cher 





& féal Chevalier, Garde des Sceaux de Fran¬ 
ce le fieur Fleuriau d’Armcnonvilie ; le touî 
à peine de nullité des Prefentes , du conte¬ 
nu defquelles vous Mandons & Enjoignons 
de faire jouir l’Expofant ou Tes ayans cauié, 
pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empê-hemens. 
Voulons que la copie defdits Prefentes, qui 
fera Imprimée tout au long , au commence¬ 
ment ou à la fin dudit Livre , foit tenue pour 
dûement fignifiée , & qu’aux Copies Colla¬ 
tionnées par l’un de nos amez & féaux Con- 
feillers & Secrétaires, foi foit ajoûtée com¬ 
me à l’Original * Commandons au premier 
nôtre Huiltier ou Sergent de faire pour l’é- 
xécution d’icelles , tous A&es requis & né- 
ceffaires, fans demander autre permiffion, 
& notiobftant Clameur de Haro, Chatte Nor¬ 
mande , Sc Lettres à ce contraires j Car tel 
eft nôtre plaifir. Donne' à Paris le vingt- 
troifiéme jour du mois de Novembre , l’ali 
de grâce mil fept cens vingt-trois , & de 
nôtre régné le neuvième. Par le Roi en fon 
Confêil, C a R p o t. 

B.eçi/ïré far le Reg'tjlre V. de la Chambre 
Royale des Libraires & Imprimeurs de 
Pans , n°. 714. fol. 413. Conform ment 
/'Ux anciens Rcglcmens , confirmés par celut 
du, 11. Février 1713. A Parts le 11. Janvier 
1714. Signé,, B a l 1 a R d , Syndic. 
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